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Résume non technique 
 

L’amélioration de l’environnement des c entres urbains est aujourd’hui au c œur des préoc c upations des autorités 

étatiques du Sénégal qui œuvrent, à travers plusieurs programmes d’investissement, à la réduc tion de moitié, 

d’ic i  2015,  de  la  proportion  de  personnes  n’ayant  pas  ac c ès  à  un  système  adéquat  d’assainissement 

c onformément aux Objec tifs du Millénaire pour le Développement (OMD). 
 

Apporter une réponse adéquate et durable à la lanc inante question de l’assainissement liquide (eaux usées et 

pluviales)  des  zones  urbaines  demeure  dès  lors  l’enjeu  princ ipal  de  la  politique  environnementale  du 

Gouvernement. 
 

La problématique de l’assainissement liquide se pose e n des termes partic uliers à Joal Fadiouth et interpelle, à 

plus d’un titre, les autorités loc ales eu égard à une insalubrité grandissante qui se traduit par (i) l’inexistenc e 

d’équipements  c ollec tifs fonc tionnels de gestion des eaux usées, (ii) l’inadaptab ilité et la défec tuosité des 

ouvrages d’assainissement autonomes existants, (iii) la réc urrence des déversements sauvages d‘eaux usées et 

de boues de vidange sur la voie publique, la mer et le bras de mer, (iv) la réc urrenc e des inondations en période 

hivernale, etc . 
 

Cet état des lieux aux impac ts environnementaux, sanitaires et soc iaux inquiétants justifie toute la pertinenc e du 

projet de mise en œuvre du plan direc teur d’assainissement (PDA) des eaux usées de la c ommune de Joal 

initiée par l’ONAS et appuyée financ ièrement par la Banque Mondiale à travers l’Assoc iation Internationale pour 

le Développement (IDA). Le plan direc teur d’assainissement ac tualisé propose la réalisation du projet en trois 

phases. 
 

Renforcement  de l’assainissemen t  individuel  par la construction  de 321 fosses  d’interception   ; 

 
 

Phase 1 

 

Acquisition  d’un  camion  hydrocureur  et d’un  vacutug  pour  la  vidange  des  fosses  et mise en place d’un 

comité  de gestion 

 

Construction  d’une  station  de  traitement  des  boues  de  vidange  avec  rejet des  effluents  traités  dans  le 

Mama Gueth 

 

 
 

Phase 2 

 
Réalisation  du réseau d’égout pour Joal 2 ; 

Réalisation  de  la  filière  eau  de  la  station  d’épuration  avec rejet des eaux  usées épurées en mer  via un 

émissaire  sur 7 km 

 

 
 

Phase 3 

Réalisation  du  réseau  d’égout  pour  Joal  1,  pour  l’île  de  Fadiouth  et pour  les  zones  d’extension  de  la 

commune  ; 

 
Extension  de la station  d’épuration. 

 

La pertinenc e de la réalisation d’un tel projet a été évaluée par l’éta blissement de l’état initial de l’environnement 

du projet qui a, en effet, montré que le milieu est déjà  fortement dégradé en raison d’une part, par l’inexistenc e 
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d’un système adéquat de gestion des eaux usées domestiques et industrielles et d’autre part, par l’absenc e de 

 

système de drainage des eaux pluviales. 
 

La dégradation de l’environnement urbain de Joal Fadiouth se traduit par (i) l’envahissement des rues et ruelles 

d’un mélange d’eaux usées et d’eaux de pluie en période hivernale avec son c orollaire d’inc idenc es sanitaires 

néfastes  sur la population,  (ii) les infi ltrations d’eaux usées brutes dans la nappe phréatique en raison de 

l’inadaptabilité des ouvrages d’assainissement autonomes existants, (iii) la réc urrenc e des pratiques de vidange 

manuelle des fosses septiques, (iv) le déversement des boues vidangées aux devantures des habitations ou 

dans le bras de mer en raison princ ipalement du c oût élevé de la vidange méc anique (Joal Fadiouth ne disposant 

pas de c amion hydroc ureur), etc . 
 

Eu égard à c ette situation inquiétante, le projet de mise en plac e d’un système d’assainissement des eaux usées 

adapté et fonc tionnel partic iperait sans nul doute à l’amélioration du c adre de vie des populations de Joal 

Fadiouth. 
 

L’analyse des variantes tec hniques proposées a mis en c orrélation les situations suivantes : 
 

 une analyse c om parative entre les systèmes d’assainissement individuels et les systèmes d’assainissement 
 

c ollec tifs, 
 

 une analyse c omparative entre les réseaux d’égout semi -c ollec tifs et c ollec tifs et unitaires et séparatifs, 
 

 et une analyse c omparative entre les proc édés d’épuration intensifs et extensifs. 
 

T enant c ompte de c ritères environnementaux, opérationnels et éc onomiques, les options suivantes ont été 

retenues par le promoteur : 
 

 la réalisation d’un réseau d’égout c ollec tif c lassique avec , dans la phase prioritaire, le maintien des fosses 

d’interc eption (ouvrages autonomes) et la mise en plac e d’une filière de traitement des boues de vidange et 

le rejet des eaux usées épurées dans le Mama Gueth , 
 

 la démolition et la rec onstruc tion des édic ules public s existants à Fadiouth et la réalisation de nouveaux 

édic ules à Joal, 
 

 l’épuration des eaux usées par le proc édé du lagunage naturel à mic rophytes ou phytoépuration dans la 

sec onde  phase  du projet et son extension  dans une troisième phase avec des rejets en mer via un 

émissaire. 
 

Le c hoix de c es différentes c omposantes du plan direc teur ac tualisé a tenu c ompte fondamentalement des quatre 
 

(4) c onsidérations suivantes : 
 

 la struc ture hydrogéologique de la c ommune de Joal Fadiouth qui ne permet pas d’envisager un système 

d’assainissement exc lusivement basé sur de l’autonome en raison de la faible profondeur de la nappe, 
 

 la taille de la population et les projec tions démographiques qui ne permettent pas d’envisager un système 
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basé exc lusivement sur du petit diamètre, 

 
 les limites budgétaires de l’ONAS ne permettant pas d’envisager des systèmes d’assainissement intensifs 

 

qui néc essitent une c onsommation énergétique importante que le budget ne saurait supporter, 
 

 les tec hniques intensives qui néc essitent un haut niveau d’expertise du personnel exploitant. 
 

La réalisation du projet selon les variantes définies et étudiées par le promoteur présentent des impac ts aussi 
 

bien positifs que négatifs sur l’environnement biophysique et humain de la c ommune de Joal Fadiouth. 
 

Les impac ts positifs prévisibles du projet sont les suivants : 
 

 la réduc tion des risques de c ontamination de la nappe phréatique par les germes pathogènes c ontenus 

dans les ouvrages d’assainissement autonomes existants et qui, souvent, ne répondent pas aux normes 

tec hniques dans une zone où la nappe phréatique est peu profonde, 

 l’amélioration du c adre de vie des populations avec l’élimination des pratiques de déversement des eaux 

usées ménagères aux devantures des maisons et de mélange des eaux usées domestiques avec les eaux 

pluviales, 

 la réduc tion des pratiques de vidange manuelle, 
 

 la réduc tion des pratiques de déféc ation et d’urinage sur la voie publique et dans les marc hés et quais de 

pêc he avec  la dotation d’ouvrages autonomes d’assainissement aux c onc essions n’en disposant pas 

ac tuellement et à la faveur de la c onstruc tion de nouveaux types d’édic ules public s, 

 la dimunition de la prévalenc e des maladies liées aux eaux usées (diarrhées, c holéra, etc .), 
 

 la réduc tion des c oûts de la vidange méc anique avec la mise en servic e d’un c amion hydroc ureur et d’un 
 

vac utug, 
 

 la c réation d’emplois permanents dans le c adre d’une part, de la mise en plac e d’un c omité de gestion de la 

filière de c ollec te des boues de vidange et d’autre part, de l’exploitation du réseau d’égout, des stations de 

pompage, de la station d’épuration et des édic ules public s, 

 la c réation d’emplois temporaires en phase de réalisation des travaux, 
 

 le développement de l’initiative privée en matière de vidange méc anique, 
 

 l’allégement des travaux domestiques pour les femmes avec la mise en plac e de bac s à laver dans les 

maisons pour la gestion des eaux ménagères, 

 et le renforc ement de la c ohésion soc iale. 
 

T outefois, plusieurs  impac ts négatifs  liés aux ac tivités de c onstruc tion et d’exploitation des ouvrages sont 
 

prévisibles. Il s’agit, en phase de c onstruc tion, des impac ts suivants: 
 

 les risques d’ac c ident de c hantier potentiels avec la c irc ulation des véhic ules, la manutention méc anisée et 
 

manuelle, etc . 
 

 la produc tion de déc hets toxiques avec les travaux de fouille et d’exc avation, 
 

 l’exposition des populations aux problèmes de santé c ommunautaire (MST , VIH/SIDA etc .) en raison du 

rec rutement d’un personnel étranger pour la réalisation des travaux, 
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 la pollution  atmosphérique  avec l’émission de poussières avec la c irc ulation des e ngins de c hantier, 

l’approvisionnement du c hantier en matériaux, les travaux de fouille et d’exc avation, les travaux de remblai, 

l’évac uation des déblais, etc . 

 la pollution des eaux souterraines par les déc hets de déblais après ouverture des tranc hées de c analisation, 
 

 la modific ation de la struc ture et de la qualité des sols sur les sites de c hantier et d’approvisionnement en 

matériaux avec l’utilisation de c arrières non autorisées, le déversement direc t d’huiles de vidange des 

véhic ules de c hantier, etc . 

 la perturbation des parc ours pastoraux autour du site d’implantation de la station d’épuration, 
 

 la perturbation de la photosynthèse  des plantes le long du trac é du réseau d’égout avec l’émission de 
 

poussières, 
 

 les risques d’infec tion pulmonaires du personne l de c hantier dus à la pollution atmosphérique, 
 

 les nuisanc es sonores dues à la c irc ulation des véhic ules de c hantier, l’utilisation de groupes élec trogènes 
 

et de matériels de c hantier tels que les marteaux piqueurs, les bétonnières, etc . 
 

En phase d’exploitation des ouvrages, les impac ts négatifs prévisibles sont : 
 

 la pollution des points de rejets en c as de dysfonc tionnement de c ertaines unités de traitement, 
 

 la perturbation des parc ours pastoraux autour de la ST EP, 
 

 la réduc tion des surfac es agric oles libérées en faveur du projet de c onstruc tion d’une digue pour la 
 

désalinisation des terres, 
 

 l’exposition des populations aux problèmes de santé c ommunautaire (MST , VIH/SIDA etc .), 
 

 les nuisanc es olfac tives (méthane, hydrogène sulfureux, etc .…) générées par le s bassins de lagunage et 

les stations de pompage et qui induisent la prolifération d’insec tes, de moustiques et de mouc hes dans et 

autour de la ST EP, 

 les nuisanc es sonores générées par les stations de pompage, 
 

 les risques de c ontamination c himique et biol ogique liés à l’exploitation des stations de pompage et de la 

station d’épuration. 
 

Cependant, des mesures de prévention et d’atténuation ont été proposées pour l’essentiel des impac ts négatifs 

prévisibles du projet. Le tableau suivant présente les mesures d’atténuation et le plan de gestion 

environnementale et soc iale pour les phases de réalisation des travaux et d’exploitation des infrastruc tures et 

ouvrages. 
 

S’il est admis que le lagunage à mic rophytes est un proc édé d’épuration assez éprouvé et maitrisé par les 

servic es de l’ONAS, il c onvient de noter que la sensibilité des points de rejets exige des rendements épuratoires 

élevés et un fonc tionnement c ontinu du système de traitement avec une probabilité de dysfonc tionnement nulle 

voire inexistante. 
 

L’expérienc e nous montre qu’auc une station d’épuration n’est à l’abri de dysfonc tionnement . En outre des 

opérations de maintenance et d’entretien sont souvent néc essaires dans leur exploitation. Cela implique souvent 
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la mise en plac e de systèmes  by-pass d’eaux  usées brutes dans les milieux réc epteurs  pour parer aux 

dysfonc tionnements de la filière de traitement. 
 

Si pour la filière  eau de la station, des bassins de phytoépuration  sont prévus pour permettre le stoc kage 

temporaire des rejets pendant les périodes hors servic e de la ST EP, la filière boue devrait également faire l’objet 

de toutes les attentions c ompte tenu d’une part, de la sensibilité du milieu réc epteur (Mama Gueth) et d’autre 

part, de la c harge polluante du lixiviat qui est 10 fois plus élevée que c elle des eaux usées. 

Pour éviter des rejets du lixiviat brut ou insuffisamment traité dans le Mama Gueth en c as de dysfonc tionnement 

de la filière de traitement des boues, nous préc onisons un ajustement tec hnique du système par : 
 

 d’une part,  la mise en plac e de bassins tampons ou de c iternes d’une c apacité supérieure au débit de rejet 
 

pour permettre un stoc kage des effluents pendant la période hors servic e de la ST EP , 
 

 d’autre part, l’abandon de l’option de rejet dans le Mama Gueth et la réutilisation des eaux usées épurées 
 

dans l’agric ulture c ompte tenu des faibles débits et de la bonne c apac ité épuratoire du système retenu. 
 

T outefois, c ette variante ne serait envisageable que dans le c ourt terme bien que les débits rejetés soient faibles. 

Le promoteur devra spéc ifier c lairement les délais pour la réalisation de la phase 2 du projet qui c onsac re la mise 

en plac e d’un émissaire en mer. 
 

Cependant, c ette tranc he sec ondaire c onsistant à poser un émissaire en mer sur 7 km dans l’AMP susc ite 

quelques  inquiétudes   bien  que  la  station  d’épuration   ait  été  c onç ue  pour  minimiser  c es  éventuels 

dysfonc tionnements par un doublement de la filière de traitement.  Ces inquiétudes sont d’ordre environnemental 

et éc onomique. 
 

Sur le plan environnemental, la station autorise le by-pass de quelques c ompartiments de la filière, en c as de 

dysfonc tionnement, laquelle option pourra induire des rejets provisoires avec des c onc entrations finales plus 

élevées que c elles obtenues en fonc tionnement normal de la ST EP. Nous notons que l’aire m arine protégée est 

longue de 8 kilomètres de la c ôte. Ainsi préc onisons-nous que la longueur de l’émissaire aille au-delà de l’AMP 

pour éviter la pollution de c e milieu hautement protégé . 
 

Sur le plan éc onomique, la réalisation d’un émissaire en mer de plus de 8 kilomètres serait une première au 

Sénégal et poserait la problématique de la viabilité économique d’une telle option si l’on c onç oit que le mètre 

linéaire d’une telle c analisation est de l’ordre de 600 000 F CFA. Un investissement de 5 000 000 000 F CFA 

serait dès lors néc essaire pour poser l’émissaire en mer pour une population totale desservie de 65 000 habitants 

à l’horizon du projet (2025). 
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Tableau 1. Plan de gestion environnemental et Social pour la Composante Assainissement Autonome 
 

 
 

Source d’impact 

 
 

Milieu 

 
 

Impacts 

 
 

Mesures d’atténuation 

 
 

Indicateurs de suivi 

Responsable (s) 
 
 

Périodicité 

Coût 
(F CFA) 

 
Mise en Oeuvre 

 
Suivi 

 
Mise en Oeuvre 

Suivi 
(F CFA) 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Réalisation et Ex ploitation 
des ouv rages autonomes 

 
 

Eau 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

H umain 

 
 

Pollution  de la nappe 
 
 
 
 
 

Dégradation  du cadre de v ie et 
de l’AM P 

 
 
 
 
 

Accidents 
 

 
 
 
 

Augmentation  des coûts 
d’entretien  des ouv rages 
autonomes 

 

 
 
 
 

Inhalations  de méthane 

-   Définir la profondeur  utile de 

l’ouv rage en adéquation  av ec le 
niv eau de la nappe 

-   C onstruire des fosses étanches 

 
-   Sensibilisation  des ménages  sur la 

prohibition  de la v idange manuelle 

-   Sensibilisation  des ménages  des 
v idangeurs manuels et mécaniques 

sur la prohibition  du dépotage 
sauv age 

 

 
-   Sensibilisation  les ménages sur les 

risques d’enfouissement  des boues 
dev ant les maisons 

 
 

-   Organisation  de la filière de v idange 
mécanique  pour réduire  les couts de 
v idange 

-   M ettre en place des puisards qui 
permettent  l’infiltration  des eaux 

prétraitées 
 

 
 

-   Installation  d’une v entilation  haute 
sur les fosses septiques 

 
-   Les plans ty pes des fosses sont v alidés par la 

mission de contrôle  av ant ex écution 
 
 

 
-   N ombre de séances de sensibilisation  des 

populations  sur la v idange manuelle 
-   N ombre de séances de sensibilisation  des 

v idangeurs sur le dépotage  sauv age 
 
 
 

-   N ombre de séances de sensibilisation  des 
ménages sur les risques d’accidents  liés à la 
v idange manuelle 

 

 
 

-   C omité de gestion de la filière mis en place par la 
commune 

-   N otes de calcul de dimensionnement  des fosses 
v alidées, 

-   Installation  effectiv e de puisards 
 
 
 

-   Installation  d’une v entilation  haute sur chaque 
fosse est effectiv e 

 
 

-   Entreprise 
 
 
 
 
 

-   ON AS 
-   C ommune de Joal Fadiouth 

 
 
 

 
-   ON AS 
-   C ommune de Joal Fadiouth 

 

 
 
 
 

-   ON AS 
-   C ommune de Joal Fadiouth 

 
 
 
 
 

-   ON AS 

 
-   M ission de C ontrôle 
-   ON AS 

-   C SE 
 
 
 
 

-   C SE 
-   Serv ice d’H y giène 

 
 
 

 
-   C SE 
-   Serv ice d’H y giène 

 
 
 
 
 

-   C SE 
 

 
 
 
 
 

-   C SE 

 
Durant le temps des 

trav aux 
 
 
 
 
 

En phase d’ex ploitation 
 
 
 
 

 
En phase d’ex ploitation 

 

 
 
 
 
 

En phase d’ex ploitation 
 

 
 
 
 
 

En phase d’ex ploitation 

 
A la charge de 

l’Entreprise 
 
 
 
 

Budget d’ex 
ploitation  de l’ON 

AS 
 
 

 
Budget d’ex 
ploitation  de 

l’ON AS 
 
 
 

Budget d’ex 
ploitation  de l’ON 
AS 
Budget municipal 

 
 
 

Budget d’ex 
ploitation  de 
l’ON AS 

 
 

150 000 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

450 000 
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Tableau 2. Plan de gestion environnemental et Social pour la Composante Assainissement Communautaire 
 

 

 
 
 

Source d’impact 

 

 
 
 

Milieu 

 

 
 
 

Impacts 

 

 
 
 

Mesures d’atténuation 

 

 
 
 

Indicateurs de suivi 

 
Responsable (s) 

 

 
 
 

Périodicité 

 

Coût 
(F CFA) 

 

 
Mise en Oeuvre 

 

 
Suivi 

 

 
Mise en Oeuvre 

 
Suivi 

(F CFA) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Réalisation et Exploitation 
des édicules publics 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

H umain 

 
 
 
 

Dégradation  des équipements 
de plomberie  et de tuy auterie 

 

 
 
 
 
 
 

Insalubrité  à l’intérieur  des 
édicules 

 
 
 
 

Faible fréquentati on  des 

édicules 
 

 
 
 

Remplissage des fosses 
septiques 

 
 

-   M ise en place d’un comité de 
gestion 

-   Recrutement  d’un préposé  à la 

sécurité 

-   Sensibilisation  des usagers sur les 
biens communs 

 
 

 
-   Recrutement  d’un préposé  au 

nettoy age  des locaux 

-   Sensibilisation  des usagers sur les 
règles d’hy giène 

 

 
 

-   Définir les coûts d’utilisation  des 

édicules en fonction  du profil  de 
pauv reté des usagers 

 
 
 

-   Assurer la v idange régulière  des 
fosses septiques 

 
 

-   Le comité de gestion  est installé 
-   U n contrat est signé au préposé à la sécurité par 

le comité de gestion 

-   N ombre de séances de sensibilisation  des usagers 
-   Des affiches  sur les bonnes pratiques  sont 

apposées sur l’édicule 
 

 
-   U n contrat est signé au préposé au nettoy age  des 

locaux 
-   N ombre de séances de sensibilisation  sur les 

règles d’hy giène 

-   Affiches sur les bonnes pratiques  apposées sur les 
édicules 

 

 
 

-   Flux de fréquentation  des édicules 
 
 
 
 

-   Bordereau  d’entretien  des fosses septiques  par 
des camions de v idange 

 

 
 
 
 

-   C ommune 
 

 
 
 
 
 
 
 

-   C ommune 
 
 
 
 
 

-   C ommune 
 

 
 
 
 

-   C ommune 

 
 
 
 

-   ON AS 
-   C SE 

 

 
 
 
 
 
 

-   ON AS 
-   C SE 

 
 
 
 

-   ON AS 

-   C SE 
 

 
 
 

-   ON AS 
-   C SE 

 

 
 
 
 

En phase d’ex ploitation 
 

 
 
 
 
 
 
 

En phase d’ex ploitation 
 
 
 
 
 

En phase d’ex ploitation 
 

 
 
 
 

En phase d’ex ploitation 

 
 
 
 

Budget de la 
commune 

 

 
 
 
 
 
 

Budget de la 
commune 

 
 
 
 

Budget de la 
commune 

 

 
 
 

Budget de la 

commune 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

650 000 
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Tableau 3. Plan de gestion environnemental et Social pour la Composante Réseau d’égout semi-collectif et classique 
 

 
 

Source d’impact 

 
 

Milieu 

 
 

Impacts 

 
 

Mesures d’atténuation 

 
 

Indicateurs de suivi 

Responsable (s) 
 
 

Périodicité 

Coût 
(F CFA) 

 
Mise en Oeuvre 

 
Suivi 

 
Mise en Oeuvre 

Suivi 
(F CFA) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Trav aux de fouilles et de 

pose des canalisations 

 
 
 

Atmosphère 

 
 
 

Pollution  de l’air 

 Etude préalable  des v oies d’accès au 
chantier 

 Arrosage régulier des chantiers 

 Entretien et stockage approprié  des 
matériaux  friables 

 Bâcher les camions transporteurs  de 
matériaux  poussiéreux 

 
 Plan d’installation  de chantier  v alidé 
 Les matériaux  stockés sur site sont bâchés 

 Les camions de transport de matériaux  sont 

bâchés 
 N ombre de rotations  des camions d’arrosage 

 
 
 

 Entreprise 

 
 ON AS 
 DEEC 

 M ission de C ontrôle 
 C ommune 

 

 
 Durée des 

trav aux 

 

 
A la charge de 

l’Entreprise 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

7 850 000 

 
 

Eaux 

 
 

Pollution  des eaux souterraines 

 
 Remblaiement  automatique  des tranchées 

 Ev acuation sy stématique  des déblais 
tox iques non réutilisables, 

 C onteneur  de dépôt des déchets  tox iques 
disponibles  sur le chantier 

 Rapport de conformité  env ironnemental  de la 
mission de contrôle 

 
 Entreprise 

 Sous-traitants 

 ON AS 
 DEEC 
 M ission de C ontrôle 
 C ommune 

 
 Durée des 

trav aux 

 
A la charge de 

l’Entreprise 

 
 
 
 

Sols 

 

 
 
 

M odification  de la structure  et de la 
qualité  des sols 

 U tilisation de carrières autorisées 
 U tilisation de sables de dunes 

 Vidange des v éhicules de chantier  dans 
les stations  de serv ice 

 Protéger les tranchées  contre toute 

nuisance du sous-sol 
 Remblais av ec des matériaux  neutres, non 

susceptibles  d’entrainer  une pollution  des 
sols 

 
 
 Autorisation  d’ex ploitation  de la carrière 
 Procès-Verbal de réception  des matériaux  de 

remblais 
 Bacs de stockage des huiles usagées disponibles 

sur le chantier 

 

 
 
 

 Entreprise 
 Sous-traitants 

 
 

 ON AS 
 DEEC 
 M ission de C ontrôle 
 C ommune 

 Bureau de C ontrôle 

 

 
 
 
 Durée des 

trav aux 

 

 
 
 

A la charge de 
l’Entreprise 

 
 
 

Flore 

 

 
Perturbation  de la photosy nthèse 
des plantes 

 Bâcher les camions transporteurs  de 
matériaux  poussiéreux 

 Etude préalable  des v oies d’accès au 

chantier 
 Arrosage régulier des chantiers 

 Entretien et stockage approprié  des 
matériaux 

 
 N ombre de rotations  des camions d’arrosage 
 Les matériaux  stockés sur site sont bâchés 

 Les camions de transport de matériaux  sont 

bâchés 

 
 
 

 Entreprise 

 
 ON AS 
 M ission de C ontrôle 

 DEEC 
 Direction des Eaux et 

Forêts 

 

 
 Durée des 

trav aux 

 

 
A la charge de 

l’Entreprise 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Santé publique 
Sécurité 

 
Infections  pulmonaires  du 
personnel  de chantier 

 
 Port d’EPI pour le personnel  de chantier 
 Arrosage régulier des v oies d’accès  au 

chantier  et de circulation 

 Factures d’achat des EPI 
 Le port d’EPI par le personnel  ex ploitant est 

effectif 
 Les chantiers sont arrosés 

 
 

 Entreprise 

 ON AS 
 M ission de C ontrôle 
 DEEC 
 DPC 

 
 Durée des 

trav aux 

 
A la charge de 

l’Entreprise 

 
 
 
 

N uisances sonores et v ibrations 

 

 Port de casques anti-bruit 
 Limitation  des liv raisons aux heures 

diurnes 

 Planification  des heures de trav ail 
 U tilisation de groupes électrogènes 

silencieux 
 C ampagne d’information  préalable  du 

v oisinage 

 
 Le port des casques anti-bruit  par le personnel 

ex ploitant est effectif 
 Le planning  des heures de trav ail est affiché sur 

le chantier 
 N ombre de séances d’information  et de 

sensibilisation  des riv erains Les groupes 
électrogènes  mis en serv ice sont insonorisés 

 
 
 
 

 Entreprise 

 
 
 
 ON AS 
 M ission de C ontrôle 
 DEEC 

 

 
 
 
 Durée des 

trav aux 

 

 
 
 

A la charge de 
l’Entreprise 

 

 
Risque d’augmentation  de la 
contamination  aux  M ST et 
VIH /SIDA 

 Réalisation d’inspection  régulière  de 
conformité  Santé, H y giène et Sécurité 

 Dépistage des trav ailleurs étrangers 
recrutés dans les trav aux , 

 Sensibilisation  des trav ailleurs  et de la 

population  sur le dépistage,  la protection, 
l’abstinence  et la stigmatisation  des 

malades 

 
 N ombre de personnes  dépistées 

 N ombre de séances de sensibilisation  et de 
distribution  de préserv atifs 

 N ombre d’inspections  de conformité  Santé, 
H y giène et Sécurité sont régulières 

 
 
 

 Entreprise 
 Sous-traitants 

 
 ON AS 
 M ission de C ontrôle 
 DEEC 

 CL  
 Inspection  du trav ail 

 Autorités  sanitaires 

 
 
 
 Durée des 

trav aux 

 
 
 

A la charge de 
l’Entreprise 

 

 

 
N uisances Visuelles et de 
commodité 

 M ise en place de panneau  d’information  à 

l’entrée  de chaque chantier 
 Prév oir un sy stème de collecte de 

doléances  des riv erains 

 Visites de chantier  pour les riv erains 

 Panneau d’information  installé  à l’entrée  de 
chaque chantier 

 Boites à doléances  disponibles  dans chaque 
chantier  et au niv eau de la mairie 

 U ne v isite de chantier organisée  chaque mois 
pour les riv erains 

 
 Entreprise 
 Bureau de C ontrôle 

 Sous-traitants 

 
 ON AS 
 M ission de C ontrôle 
 DEEC 
 CL  

 
 
 Durée des 

trav aux 

 
 

A la charge de 
l’Entreprise 
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Cadre de vie 

 
 

Prolifération  de  dépotoirs  sauv ages 
de déchets de chantier 

 Réutilisation  des déchets comme 
matériaux  de remblais 

 M ise en place des bennes publiques  ou de 
conteneurs  de déchets 

 N ettoy age et remise en état des sites de 

trav aux 

 Procès-Verbal de v alidation  des matériaux  de 
remblais 

 N ombre de C onteneurs  à déchets  disponibles 
dans le chantier 

 Procès-Verbal de la réception  prov isoire après 

remise en état du chantier 

 
 

 Entreprise 
 Sous-traitants 

 
 ON AS 
 M ission de C ontrôle 
 DEEC 
 CL  

 
 
 Durée des 

trav aux 

 
 

A la charge de 
l’Entreprise 

 

 

 
 
 
 
 
 

Sécurité 

 

 
 
 
 
 
 

Accidents  de chantier 

 Ports d’EPI (gants, chaussures de 
sécurité) 

 Inspections  (Santé, H y giène, Sécurité) 

 Entretien régulier  des engins 
 Etablissement  d’un plan de circulation 

 C lôture des chantiers  et balisage 
 Bon arrimage  des charges 

manutentionnées,  consignation  des 
appareils  et engins av ant interv ention 

 Entretien des v oies de circulation 
 Formation  à la conduite  en sécurité 
 Formation  du personnel  à la manutention 
 Limiter les manutentions  manuelles  aux 

postes de trav ail 

 
 
 
 
 Le port d’EPI est effectif sur le chantier 
 Deux séances de formation  du personnel  sur la 

manutention  sont réalisées 
 Les opérations  de maintenance  et d’entretien  du 

matériel  sont faites tous les mois 
 Les chantiers sont clôturés 

 
 
 
 
 
 

 Entreprise 
 Sous-traitants 

 
 
 
 
 
 ON AS 

 M ission de C ontrôle 
 DEEC 
 Inspection  du trav ail 

 
 
 
 
 
 
 Durée des 

trav aux 

 
 
 
 
 
 

A la charge de 
l’Entreprise 
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Source d’impact 

 
Milieu 

 
Impacts 

 
Mesures d’atténuation 

 
Indicateurs de suivi 

Responsable (s)  
Périodicité 

Coût 
(F CFA) 

Mise en Oeuvre Suivi Mise en Oeuvre 
Suivi 

(F CFA) 

En phase de construction 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Trav aux de fouilles et de 

construction  des stations 
de pompage 

 
 
 

Atmosphère 

 
 
 

Pollution  de l’air 

 Etude préalable  des v oies d’accès au 
chantier 

 Arrosage régulier des chantiers 
 Entretien et stockage approprié  des 

matériaux  friables 
 Bâcher les camions transporteurs  de 

matériaux  poussiéreux 

 
 Plan d’installation  de chantier  v alidé 
 Les matériaux  stockés sur site sont bâchés 
 Les camions de transport de matériaux  sont 

bâchés 
 N ombre de rotations  des camions d’arrosage 

 
 
 

 Entreprise 

 
 ON AS 
 DEEC 

 M ission de C ontrôle 
 C ommune 

 
 
 
 Durée des trav aux 

 

 
A la charge de 

l’Entreprise 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

6 500 000 

 
 

Eaux 

 
 

Pollution  des eaux souterraines 

 
 Ev acuation sy stématique  des déblais 

tox iques non réutilisables, 

 
 C onteneur  de dépôt des déchets  tox iques 

disponibles  sur le chantier 

 
 

 Entreprise 

 ON AS 

 DEEC 
 M ission de C ontrôle 

 C ommune 

 
 
 Durée des trav aux 

 
A la charge de 

l’Entreprise 

 
 

Sols 

 
M odification  de la structure  et de la 
qualité  des sols 

 U tilisation de carrières autorisées 
 U tilisation de sables de dunes 
 Vidange des v éhicules de chantier  dans 

les stations  de serv ice 
 Remblais av ec des matériaux  neutres 

 Autorisation  d’ex ploitation  de la carrière 
 Procès-Verbal de réception  des matériaux  de 

remblais 
 Bacs de stockage des huiles usagées disponibles 

sur le chantier 

 
 

 Entreprise 

 ON AS 
 DEEC 
 M ission de C ontrôle 

 C ommune 

 
 
 Durée des trav aux 

 
A la charge de 

l’Entreprise 

 
 
 

Flore 

 

 
Perturbation  de la photosy nthèse 
des plantes 

 Bâcher les camions transporteurs  de 
matériaux  poussiéreux 

 Etude préalable  des v oies d’accès au 
chantier 

 Arrosage régulier des chantiers 
 Entretien et stockage approprié  des 

matériaux 

 
 N ombre de rotations  des camions d’arrosage 
 Les matériaux  stockés sur site sont bâchés 
 Les camions de transport de matériaux  sont 

bâchés 

 
 
 

 Entreprise 

 
 ON AS 

 M ission de C ontrôle 
 DEEC 

 Direction des Eaux et 
Forêts 

 
 
 
 Durée des trav aux 

 

 
A la charge de 

l’Entreprise 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Santé publiqu 

 
Infections  pulmonaires  du 
personnel  de chantier 

 
 Port d’EPI pour le personnel  de chantier 
 Arrosage régulier des v oies d’accès  au 

chantier  et de circulation 

 Factures d’achat des EPI 
 Le port d’EPI par le personnel  ex ploitant est 

effectif 
 Les chantiers sont arrosés 

 
 

 Entreprise 

 ON AS 
 M ission de C ontrôle 

 DEEC 

 DPC 

 
 
 Durée des trav aux 

 
A la charge de 

l’Entreprise 

 
 
 
 

N uisances sonores et v ibrations 

 

 Port de casques anti-bruit 
 Limitation  des liv raisons aux heures 

diurnes 
 Planification  des heures de trav ail 
 U tilisation de groupes électrogènes 

silencieux 
 C ampagne d’information  préalable  du 

v oisinage 

 
 Le port des casques anti-bruit  par le personnel 

ex ploitant est effectif 
 Le planning  des heures de trav ail est affiché sur 

le chantier 

 N ombre de séances d’information  et de 
sensibilisation  des riv erains Les groupes 

électrogènes  mis en serv ice sont insonorisés 

 
 
 
 

 Entreprise 

 
 
 

 ON AS 
 M ission de C ontrôle 
 DEEC 

 
 
 
 
 Durée des trav aux 

 

 
 
 

A la charge de 
l’Entreprise 

 
 

Risque d’augmentation  de la 
contamination  aux  M ST et 

VIH /SIDA 

 Réalisation  d’inspection  régulière  de 
conformité  Santé, H y giène et Sécurité 

 Dépistage des trav ailleurs, 

 Sensibilisation  des trav ailleurs  et de la 
population  sur le dépistage,  la protection, 
l’abstinence  et la stigmatisation  des 
malades 

 
 N ombre de personnes  dépistées 
 N ombre de séances de sensibilisation  et de 

distribution  de préserv atifs 

 N ombre d’inspections  de conformité  Santé, 
H y giène et Sécurité sont régulières 

 

 
 Entreprise 
 Sous-traitants 

 ON AS 
 M ission de C ontrôle 

 DEEC 
 CL  
 Inspection  du trav ail 
 Autorités  sanitaires 

 
 
 
 Durée des trav aux 

 

 
A la charge de 

l’Entreprise 

 
N uisances Visuelles et de 
commodité 

 M ise en place de panneau  d’information  à 
l’entrée  de chaque chantier 

 Prév oir un sy stème de collecte de 

doléances  des riv erains 
 Visites de chantier  pour les riv erains 

 Panneau d’information  installé  à l’entrée  de 
 
 Boites à doléances  disponibles  dans chaque 

chantier  et au niv eau de la mairie 
 U ne v isite de chantier organisée  chaque mois 

pour les riv erains 

 
 Entreprise 
 Bureau de C ontrôle 
 Sous-traitants 

 
 ON AS 
 M ission de C ontrôle 
 DEEC 

 CL  

 

 
 Durée des trav aux 

 
 

A la charge de 
l’Entreprise 

 

 
 

Tableau 4. Plan de gestion environnemental et Social pour la Composante Station de Pompage 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

chaque chantier 
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Cadre de vie 

 

 
Prolifération  de dépotoirs  sauv ages 

 Réutilisation  des déchets comme 
matériaux  de remblais 

 M ise en place des bennes publiques  ou de 
conteneurs  de déchets 

 N ettoy age et remise en état des sites de 

trav aux 

 Procès-Verbal de v alidation  des matériaux  de 
remblais 

 3 C onteneurs  à déchets disponibles  dans le 
chantier 

 Procès-Verbal de la réception  prov isoire après 

remise en état du chantier 

 
 

 Entreprise 
 Sous-traitants 

 
 ON AS 
 M ission de C ontrôle 
 DEEC 
 CL  

 

 
 Durée des trav aux 

 
 

A la charge de 
l’Entreprise 

 

 
 
 
 
 
 

Sécurité, hygiène 

 
 
 
 
 
 

Accidents  de chantier 

 Ports d’EPI 
 Inspections  (Santé, H y giène, Sécurité) 
 Entretien régulier  des engins 

 Etablissement  d’un plan de circulation 
 C lôture des chantiers  et balisage 

 Bon arrimage  des charges 
manutentionnées,  consignation  des 

appareils  et engins av ant interv ention 
 Entretien des v oies de circulation 
 Formation  à la conduite  en sécurité 

 Formation  du personnel  à la manutention 

 Limiter les manutentions  manuelles  aux 
postes de trav ail 

 
 

 
 Le port d’EPI est effectif sur le chantier 
 Deux séances de formation  du personnel  sur la 

manutention  sont réalisées 
 Les opérations  de maintenance  et d’entretien  du 

matériel  sont faites tous les mois 
 Les chantiers sont clôturés 

 

 
 
 
 
 

 Entreprise 
 Sous-traitants 

 
 
 

 
 ON AS 
 M ission de C ontrôle 
 DEEC 
 Inspection  du trav ail 

 
 
 
 
 
 
 Durée des trav aux 

 

 
 
 
 
 

A la charge de 
l’Entreprise 

 

Phase d’exploitation 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Exploitation des stations 

de pompage 

 
 
 
 
 
 

Santé publique 

Sécurité 

 
 

Accidents de trav ail du personnel 
ex ploitant 

 Port d’EPI (casques, masques, gant, 
bottes  anti dérapantes,  …) 

 Interdiction  de l’accès aux STAP au 

personnel  non ex ploitant 

 Recrutement  de préposés pour le 
gardiennage  des STAP 

 Le Port d’EPI par le personnel  ex ploitant est 
effectif 

 Les panneaux  de signalisation  de dangers dans 

les STAP sont posés 
 Des agents  de sécurité sont recrutés 

 
 

 ON AS 
 CL  

 
 ON AS 
 DEEC 

 DPC 
 CL  

 
 
 Durée de v ie du 

projet 

 
 

Inclus dans le budget 
de l’ON AS 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

8 400 000 

 
 
 

Augmentation  des risques de 
contamination  aux M ST/VIH Sida 

 Réalisation  d’inspection  régulière  de 
conformité  Santé, H y giène et Sécurité 

 Dépistage des trav ailleurs étrangers 
recrutés dans les trav aux , 

 Sensibilisation  des trav ailleurs  et de la 
population  sur le dépistage,  la protection, 
l’abstinence  et la stigmatisation  des 
malades 

 

 
 Des séances de dépistage  aux moy ens de 

prév ention  des M ST et du VIH /Sida sont 
organisées 

 
 
 

 ON AS 
 CL  

 
 

 ON AS 
 Autorités  Sanitaires 
 CL  
 Inspection  du trav ail 

 
 
 
 Durée de v ie du 

projet 

 
 
 

Inclus dans le budget 
de l’ON AS 

 
 
 
 
 
 
 
 

Cadre de vie 

(bruit, déchets, 

odeur, paysage 

visuel) 

 

 
 
 
 
 

N uisances olfactiv es 

 Inspections  régulières  des installations 
pour la détection  des fuites et pertes sur le 
réseau, 

 Assurer un entretien  régulier  des STAP 

par une maintenance  prév entiv e 
 Equiper les STAP d’au moins deux 

groupes électrogènes  fonctionnels  dont un 
de rechange 

 Equiper les STAP d’au moins deux 
pompes submersibles  dont une de 
rechange 

 Port d’EPI pour le personnel  ex ploitant 

 
 L’entretien  du réseau d’égout est régulier 
 La maintenance  des stations  de pompage  est 

régulière 
 C haque STAP dispose d’au moins deux groupes 

électrogènes  dont un de rechange 
 C haque station  de pompage dispose d’au moins 

deux pompes dont une de rechange 

 La station d’épuration  est désinfectée  et 
désodorisée  régulièrement 

 

 
 
 
 

 ON AS 
 Serv ice Régionale 

d’H y giène 

 

 
 
 

 ON AS 
 DEEC 

 Serv ice N ational 
d’H y giène 

 CL  

 
 
 
 
 
 Durée de v ie du 

projet 

 
 
 
 
 

Inclus dans le budget 
de l’ON AS 

 

 
 
 

Nuisances Sonores 

 C artographie  du bruit 
 Equiper les STAP de groupes moto- 

pompes immergés av ec des locaux 
adaptés  à l’isolation  et dotés de sy stèmes 

de v entilation, 
 Prév oir un automate  qui assurera la 

permutation  des groupes  en cas de panne 
 Respect des distances  réglementaires 

 
 La cartographie  du bruit est faite par le 

promoteur, 
 Les stations de pompage  sont bien v entilées 
 Installation  d’un automate  dans chaque station  de 

pompage  pour la permutation  des groupes en cas 
de panne 

 

 
 
 

 ONAS 

 
 
 

 ON AS 
 DEEC 

 
 
 
 Durée de v ie du 

projet 

 
 
 
 
 
 

Inclus dans le budget 
de l’ON AS 

 

 
Santé et Sécurité 

 

 
 

Risques infectieux 

 M asque à cartouche  (contre les produits 
chimiques et infectieux  présents,  en cas 
d'émanation  de gaz tox iques) 

 Les stations de pompage  sont équipées  de 
masques à cartouche  pour le personnel  ex ploitant 

 
 ON AS 

 DEEC 
 DPC 
 Inspection  du Trav ail 

 Durée de v ie du 
Projet 

 Lav e œil et une douche de sécurité  en cas 

de risques chimiques 

 Les stations de pompage  sont pourv us d’un 

dispositif de lav e œil et de douche de sécurité 

 
 ON AS 

 DEEC 
 DPC 
 Inspection  du Trav ail 

 Durée de v ie du 

Projet 
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Risques chimiques 

 
 C rème protectrice  pour les mains 

 La crème protectrice  est mise à disposition  dans 

chaque STAP et dans la station  d’épuration 

 
 ON AS 

 DEEC 
 DPC 
 Inspection  du Trav ail 

 Durée de v ie du 
Projet 

  

 
 C ontrôleur  d’atmosphère,  détecteur  de 

gaz pour les opérations  en milieu confiné 

 Des kits de détection  de gaz (H 2S, C H 4, etc.) 
sont disponibles  dans chaque STAP, 

 Le personnel  ex ploitant du réseau dispose de Kits 
de détection  de gaz 

 
 ON AS 

 
 DEEC 
 DPC 

 
 Durée de v ie du 

Projet 

 M oy ens de communications  pour le 
trav ailleur isolé 

 Le personnel  ex ploitant des STAP est doté de 
talkie-w alkie 

 
 ON AS 

 DEEC 
 DPC 
 Inspection  du Trav ail 

 Durée de v ie du 
Projet 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Accidents  de travail 

 
 C haussures de sécurité antidérapantes 

 Le personnel  ex ploitant des STAP est doté de 
bottes  de sécurité antidérapantes 

 
 ONAS 

 DEEC 
 DPC 
 Inspection  du Trav ail 

 Durée de v ie du 
Projet 

 
 Bouchons d'oreilles ou casque antibruit 

 Le personnel  ex ploitant des STAP est doté de 

casques anti-bruit 

 
 ONAS 

 DEEC 
 DPC 
 Inspection  du Trav ail 

 Durée de v ie du 

Projet 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Inclus dans le budget 
de l’ON AS 

 
 Lunettes  de protection  env eloppantes 

 Le personnel  ex ploitant des STAP est doté de 

lunettes  de protection  env eloppantes 

 
 ONAS 

 DEEC 
 DPC 
 Inspection  du Trav ail 

 Durée de v ie du 
Projet 

 Gants adaptés  aux risques chimiques et 

biologiques  ou mécaniques  rencontrés 

 Le personnel  ex ploitant des STAP est doté de 

gants 

 
 ONAS 

 DEEC 
 DPC 
 Inspection  du Trav ail 

 Durée de v ie du 
Projet 

 Formation  à la signalisation  de sécurité et 
sur les sy mboles de risque chimique 

 
 N ombre de séances de formation 

 
 ONAS 

 DEEC 
 DPC 
 Inspection  du Trav ail 

 Durée de v ie du 
Projet 

 
 Formation  aux bonnes pratiques  d'hy giène 

 

 
N ombre de séances de formation 

 
 ONAS 

 DEEC 
 DPC 

 Inspection  du Trav ail 

 Durée de v ie du 
Projet 

 Formation  de sauv eteur secouriste du 
trav ail (SST) 

 

 
N ombre de séances de formation 

 
 ONAS 

 DEEC 
 DPC 
 Inspection  du Trav ail 

 Durée de v ie du 
Projet 

 Formation  à l'utilisation  des équipements 
de protection  indiv iduelle (EPI) 

 

 
N ombre de séances de formation 

 
 ONAS 

 DEEC 
 DPC 
 Inspection  du Trav ail 

 Durée de v ie du 
Projet 

 Formation  en Prév ention des Risques liés 

à l'Activ ité Phy sique 

 

 
N ombre de séances de formation 

 
 ONAS 

 DEEC 
 DPC 
 Inspection  du Trav ail 

 Durée de v ie du 

Projet 
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Source d’impact 

 
Milieu 

 
Impacts 

 
Mesures d’atténuation 

 
Indicateurs de suivi 

Responsable (s)  
Périodicité 

Coût (F CFA) 

Mise en Oeuvre Suivi Mise en Oeuvre 
Suivi 

(F CFA) 

En phase de construction 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Trav aux de fouilles et de 

construction  des stations 
de pompage 

 
 
 

Atmosphère 

 
 
 

Pollution  de l’air 

 Etude préalable  des v oies d’accès au 
chantier 

 Arrosage régulier des chantiers 
 Entretien et stockage approprié  des 

matériaux  friables 
 Bâcher les camions transporteurs  de 

matériaux  poussiéreux 

 
 Plan d’installation  de chantier  v alidé 
 Les matériaux  stockés sur site sont bâchés 
 Les camions de transport de matériaux  sont 

bâchés 
 N ombre de rotations  des camions d’arrosage 

 
 
 

 Entreprise 

 
 ON AS 
 DEEC 

 M ission de C ontrôle 
 C ommune 

 
 
 
 Durée des trav aux 

 

 
A la charge de 

l’Entreprise 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

6 500 000 

 
Eaux 

 
Pollution  des eaux souterraines 

 
 Ev acuation sy stématique  des déblais 

tox iques non réutilisables, 

 
 C onteneur  de dépôt des déchets  tox iques 

disponibles  sur le chantier 

 
 Entreprise 

 ON AS 
 DEEC 

 M ission de C ontrôle 
 C ommune 

 
 Durée des trav aux 

 
A la charge de 

l’Entreprise 

 
 

Sols 

 
M odification  de la structure  et de la 

qualité  des sols 

 U tilisation de carrières autorisées 
 U tilisation de sables de dunes 
 Vidange des v éhicules de chantier  dans 

les stations  de serv ice 
 Remblais av ec des matériaux  neutres 

 Autorisation  d’ex ploitation  de la carrière 
 Procès-Verbal de réception  des matériaux  de 

remblais 

 Bacs de stockage des huiles usagées 
disponibles  sur le chantier 

 
 

 Entreprise 

 ON AS 
 DEEC 
 M ission de C ontrôle 

 C ommune 

 
 
 Durée des trav aux 

 
A la charge de 

l’Entreprise 

 
 
 

Flore 

 

 
 

Perturbation  de la photosy nthèse 
des plantes 

 Bâcher les camions transporteurs  de 
matériaux  poussiéreux 

 Etude préalable  des v oies d’accès au 
chantier 

 Arrosage régulier des chantiers 
 Entretien et stockage approprié  des 

matériaux 

 
 N ombre de rotations  des camions d’arrosage 
 Les matériaux  stockés sur site sont bâchés 
 Les camions de transport de matériaux  sont 

bâchés 

 
 
 

 Entreprise 

 
 ON AS 
 M ission de C ontrôle 
 DEEC 
 Direction des Eaux et Forêts 

 
 
 
 Durée des trav aux 

 

 
A la charge de 

l’Entreprise 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Santé publique Sécurité 

 
Infections  pulmonaires  du 

personnel  de chantier 

 
 Port d’EPI pour le personnel  de chantier 
 Arrosage régulier des v oies d’accès  au 

chantier  et de circulation 

 Factures d’achat des EPI 
 Le port d’EPI par le personnel  ex ploitant est 

effectif 

 Les chantiers sont arrosés 

 

 
 Entreprise 

 ON AS 
 M ission de C ontrôle 
 DEEC 

 DPC 

 

 
 Durée des trav aux 

 
A la charge de 

l’Entreprise 

 

 
 
 

N uisances sonores et v ibrations 

 Port de casques anti-bruit 
 Limitation  des liv raisons aux heures 

diurnes 
 Planification  des heures de trav ail 

 U tilisation de groupes électrogènes 

silencieux 
 C ampagne d’information  préalable  du 

v oisinage 

 Le port des casques anti-bruit  par le personnel 
ex ploitant est effectif 

 Le planning  des heures de trav ail est affiché sur 
le chantier 

 N ombre de séances d’information  et de 
sensibilisation  des riv erains Les groupes 
électrogènes  mis en serv ice sont insonorisés 

 

 
 
 

 Entreprise 

 

 
 ON AS 
 M ission de C ontrôle 

 DEEC 

 

 
 
 
 Durée des trav aux 

 
 
 

A la charge de 
l’Entreprise 

 
 

Risque d’augmentation  de la 
contamination  aux  M ST et 
VIH /SIDA 

 Réalisation  d’inspection  régulière  de 
conformité  Santé, H y giène et Sécurité 

 Dépistage des trav ailleurs, 

 Sensibilisation  des trav ailleurs  et de la 
population  sur le dépistage,  la protection, 
l’abstinence  et la stigmatisation  des 
malades 

 
 N ombre de personnes  dépistées 
 N ombre de séances de sensibilisation  et de 

distribution  de préserv atifs 

 N ombre d’inspections  de conformité  Santé, 
H y giène et Sécurité sont régulières 

 

 
 Entreprise 
 Sous-traitants 

 ON AS 
 M ission de C ontrôle 
 DEEC 

 CL  
 Inspection  du trav ail 
 Autorités  sanitaires 

 
 
 
 Durée des trav aux 

 

 
A la charge de 

l’Entreprise 

 
N uisances Visuelles et de 

commodité 

 M ise en place de panneau  d’information 
à l’entrée  de chaque chantier 

 Prév oir un sy stème de collecte de 

doléances  des riv erains 
 Visites de chantier  pour les riv erains 

 Panneau d’information  installé  à l’entrée  de 
 
 Boites à doléances  disponibles  dans chaque 

chantier  et au niv eau de la mairie 
 U ne v isite de chantier organisée  chaque mois 

pour les riv erains 

 
 Entreprise 

 Bureau de C ontrôle 
 Sous-traitants 

 
 ON AS 
 M ission de C ontrôle 
 DEEC 
 CL  

 

 
 Durée des trav aux 

 
 

A la charge de 
l’Entreprise 

 

 
Production de déchets  solides 

 Réutilisation  des déchets comme 
matériaux  de remblais 

 M ise en place des bennes publiques  ou 
de conteneurs  de déchets 

 N ettoy age et remise en état des sites de 

trav aux 

 Procès-Verbal de v alidation  des matériaux  de 
remblais 

 3 C onteneurs  à déchets disponibles  dans le 
chantier 

 Procès-Verbal de la réception  prov isoire après 

remise en état du chantier 

 
 

 Entreprise 
 Sous-traitants 

 
 ON AS 
 M ission de C ontrôle 
 DEEC 

 CL  

 

 
 Durée des trav aux 

 
 

A la charge de 
l’Entreprise 

 

 
 

Tableau 5. Plan de gestion environnemental et Social pour la Composante Station d’Epuration et traitement des boues de vidange 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

chaque chantier 
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Accidents  de chantier 

 Ports d’EPI (gants, chaussures de 
sécurité) 

 Inspections  (Santé, H y giène, Sécurité) 
 Entretien régulier  des engins 

 Etablissement  d’un plan de circulation 
 C lôture des chantiers  et balisage 
 Bon arrimage  des charges 

manutentionnées,  consignation  des 
appareils  et engins av ant interv ention 

 Entretien des v oies de circulation 

 Formation  à la conduite  en sécurité 
 Formation  du personnel  à la manutention 
 Limiter les manutentions  manuelles  aux 

postes de trav ail 

 
 
 
 
 Le port d’EPI est effectif sur le chantier 
 Deux séances de formation  du personnel  sur la 

manutention  sont réalisées 
 Les opérations  de maintenance  et d’entretien  du 

matériel  sont faites tous les mois 

 Les chantiers sont clôturés 

 
 
 
 
 
 

 Entreprise 
 Sous-traitants 

 
 
 
 
 

 ON AS 
 M ission de C ontrôle 
 DEEC 
 Inspection  du trav ail 

 

 
 
 
 
 
 
 Durée des trav aux 

 
 
 
 
 
 

A la charge de 
l’Entreprise 

 

Phase d’exploitation 

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Eaux de surface 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Pollution  de l’AMP 

 M ise en place de bassins ou citernes 
tampons  pour le stockage des eaux 
usées brutes ou insuffisamment  traitées 

en cas de dy sfonctionnement  de la STEP 
 Interdiction  de la mise en place d’un 

sy stème de by -pass de boues liquides 
v ers le M ama Gueth 

 Ex tension de la longueur  de l’émissaire 

en mer à plus de 8 kilomètres 
 Etablissement  d’un calendrier  d’ex écution 

réaliste pour la réalisation  des phases 2 
et 3 du projet 

 Suiv i régulier  du fonctionnement  de la 

STEP, 
 C ontrôle régulier  de la qualité des 

effluents  av ant rejet en mer (fréquence 

mensuelle) 
 Respect des normes de rejet 

 C ontrôle de qualité des eaux du milieu 
récepteur 

 Sensibilisation  des groupements  de 
femmes et d’hommes ex ploitants  du 

M ama Gueth 

 

 
 
 
 
 
 
 
 Deux bassins de stockage sont réalisés 
 L’émissaire  en mer réalisé est long de 8 km 
 Les opérations  de maintenance  et d’entretien  de 

la STEP sont régulières 
 Des analy ses phy sico-chimiques  des effluents 

en sortie d’usine sont faites tous les mois 

 Les analy ses phy sico-chimiques  des eaux du 
milieu récepteur  sont faites tous les mois 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 ON AS 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 DEEC 
 ON AS 
 Direction des Aires M arines 

C ommunautaires  protégées 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Durée de v ie 
du projet 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Inclus dans le 
budget de l’ON AS 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

8 400 000 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
Exploitation des 
stations de pompage 

 

 
Eaux souterraines 

 
Pollution  du sol et des eaux 

souterraines 

 Prise de précautions  d’usage  lors des 
opérations  de curage des bassins  afin 
d’év iter la détérioration  des dispositifs 
d’étanchéité 

 
 Ex pertise du personnel  ex ploitant attestée 

 
 ON AS 

 
 ONAS 

 DEEC 

 
 Durée de vie 

du projet 

    Inclus dans le 

budget de 

l’ONAS 

 
 
 

Activités 

économiques 

 

C ontamination  des produits 
maraîchers 

 Analy se de conformité  des qualités 

microbiologiques  des boues av ant 
réutilisation  agricole 

 

 Résultats  mensuels des analy ses phy sico- 
chimiques par un laboratoire  agrée 

 
 ON AS 

 

 ONAS 

 DEEC 

 

 Durée de vie 

du projet 

    Inclus dans le 

budget de 

l’ONAS 

 
Réduction  des surfaces 

agricoles valorisables 

 Optimisation  de l’emprise de la station 
d’épuration, 

 Intégrer  la réutilisation  des eaux usées et 
des boues séchées dans l’agriculture  et 
en  définir  les conditions 

 
 Emprise de la STEP inférieure  à 10 hectares 
 La qualité des effluents  traités  réutilisables  dans 

l’agriculture  est étudiée 

 
 

 ON AS 

 
 ON AS 
 DEEC 

 
 Durée de v ie 

du projet 

 
 Inclus dans le 

budget de l’ON AS 

 

 
 
 

Santé 

 

 
Augmentation   des risques de 

contamination   aux MST/VIH 

Sida 

 Réalisation  d’inspection  régulière  de 
conformité  Santé, H y giène et Sécurité 

 Dépistage des trav ailleurs étrangers 

recrutés dans les trav aux , 
 Sensibilisation  des trav ailleurs  et de la 

population  sur le dépistage,  la protection, 
l’abstinence  et la stigmatisation  des 
malades 

 

 
 Des séances de dépistage  aux moy ens de 

prév ention  des M ST et du VIH /Sida sont 
organisées 

 
 
 

 ON AS 
 CL  

 
 

 ON AS 
 Autorités  Sanitaires 
 CL  
 Inspection  du trav ail 

 
 
 
 Durée de v ie du 

projet 

 
 
 

Inclus dans le budget 
de l’ON AS 



27 

Projet de mise en œuvre du Schéma  Directeur  d’Assainissemen t  des Eaux Usées de Joal Fadiouth 
Etude d’I mpact Environnemental Approfondie 

 

 

 
 
  

 
Cadre de vie 

(bruit, déchets, 

odeur, paysage 

visuel) 

 
 
 
 

N uisances olfactiv es 

 Inspections  régulières  des installations 
pour la détection  des fuites et pertes sur 
le réseau, 

 Assurer un entretien  régulier  de la STEP 

par une maintenance  prév entiv e 

adéquate  pour év iter des arrêts de courte 
ou longue durée, 

 Port d’EPI pour le personnel  ex ploitant 

 L’entretien  du réseau d’égout est régulier 
 La maintenance  des stations  de pompage  est 

régulière 
 C haque STAP dispose d’au moins deux groupes 

électrogènes  dont un de rechange 

 C haque station  de pompage dispose d’au moins 
deux pompes dont une de rechange 

 La station d’épuration  est désinfectée  et 
désodorisée  régulièrement 

 
 
 

 ON AS 
 Serv ice Régionale 

d’H y giène 

 

 
 ON AS 

 DEEC 
 Serv ice N ational d’H y giène 

 CL  

 

 
 
 
 Durée de v ie du 

projet 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Inclus dans le budget 
de l’ON AS 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Santé et Sécurité 

 

 
 

Risques infectieux 

 M asque à cartouche  (contre les produits 
chimiques et infectieux  présents,  en cas 
d'émanation  de gaz tox iques) 

 la STEP est équipée  de masques à cartouche 
pour le personnel  ex ploitant 

 
 ON AS 

 DEEC 
 DPC 
 Inspection  du Trav ail 

 Durée de v ie du 
Projet 

 Lav e œil et une douche de sécurité  en 
cas de risques chimiques 

 La STEP est pourv u d’un dispositif de lav e œil et 
de douche de sécurité 

 
 ON AS 

 DEEC 
 DPC 

 Inspection  du Trav ail 

 Durée de v ie du 
Projet 

 

 
 
 

Risques chimiques 

 
 C rème protectrice  pour les mains 

 La crème protectrice  est mise à disposition  dans 

la station  d’épuration 

 
 ON AS 

 DEEC 
 DPC 
 Inspection  du Trav ail 

 Durée de v ie du 

Projet 

 C ontrôleur  d’atmosphère,  détecteur  de 
gaz pour les opérations  en milieu confiné 

 Des kits de détection  de gaz (H 2S, C H 4, etc.) 
sont disponibles 

 

 ON AS 
 DEEC 
 DPC 

 Durée de v ie du 
Projet 

 M oy ens de communications  pour le 
trav ailleur isolé 

 
 Le personnel  ex ploitant est doté de talkie-w alkie 

 
 ON AS 

 DEEC 
 DPC 

 Inspection  du Trav ail 

 Durée de v ie du 
Projet 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Accidents  de travail 

 
 C haussures de sécurité antidérapantes 

 Le personnel  ex ploitant est doté de bottes  de 
sécurité antidérapantes 

 
 ONAS 

 DEEC 
 DPC 

 Inspection  du Trav ail 

 Durée de v ie du 
Projet 

 
 Bouchons d'oreilles ou casque antibruit 

 Le personnel  ex ploitant est doté de casques 
anti-bruit 

 
 ONAS 

 DEEC 
 DPC 

 Inspection  du Trav ail 

 Durée de v ie du 
Projet 

 

 
 Lunettes  de protection  env eloppantes 

 Le personnel  ex ploitant est doté de lunettes  de 

protection  env eloppantes 

 
 ONAS 

 DEEC 
 DPC 
 Inspection  du Trav ail 

 Durée de v ie du 
Projet 

 Gants adaptés  aux risques chimiques et 

biologiques  ou mécaniques  rencontrés 

 
 Le personnel  ex ploitant est doté de gants 

 
 ONAS 

 DEEC 
 DPC 
 Inspection  du Trav ail 

 Durée de v ie du 
Projet 

 Formation  à la signalisation  de sécurité et 

sur les sy mboles de risque chimique 

 
 N ombre de séances de formation 

 
 ONAS 

 DEEC 
 DPC 
 Inspection  du Trav ail 

 Durée de v ie du 
Projet 

 Formation  aux bonnes pratiques 

d'hy giène 

 
N ombre de séances de formation 

 
 ONAS 

 DEEC 
 DPC 
 Inspection  du Trav ail 

 Durée de v ie du 

Projet 

 Formation  de sauv eteur secouriste du 

trav ail (SST) 

 
N ombre de séances de formation 

 
 ONAS 

 DEEC 
 DPC 
 Inspection  du Trav ail 

 Durée de v ie du 

Projet 

 Formation  à l'utilisation  des équipements 
de protection  indiv iduelle (EPI) 

 
N ombre de séances de formation 

 
 ONAS 

 DEEC 
 DPC 
 Inspection  du Trav ail 

 Durée de v ie du 
Projet 

 Formation  en Prév ention des Risques 

liés à l'Activ ité Phy sique 

 
N ombre de séances de formation 

 
 ONAS 

 DEEC 
 DPC 

 Inspection  du Trav ail 

 Durée de v ie du 

Projet 
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I.  Contexte et justification de l'EIES 
 

Un plan direc teur d’assainissement des eaux usées de la c ommune de Joal Fadiouth avait été réalisé en 2001 
 

par le bureau d’études Sc andiac onsult. Les différentes c omposantes tec hniques de c e plan sont : 
 

 la réalisation d’un réseau d’égout c lassique d’un linéaire de 16 000 mètres avec quatre (04) stations de 
 

pompage et une (01) station d’épuration à boues ac tivées d’une c apac ité de 1500 m 3/j; 
 

 la réalisation  d’un système d’assainissement autonome c omprenant 1200 ouvrages d’assainissement 
 

individuels et 04 édic ules public s; 
 

 et la réalisation d’une station de déc harge de boues de vidange d’une c apac ité de 180 m 3/j. 
 

Cependant, une étude d’évaluation de c e plan direc te ur d’assainissement, menée dans le c adre de la préparation 
 

du programme IDA du PEPAM, en a révélé les insuffisanc es suivantes : 
 

 la faiblesse des rejets spéc ifiques par habitant qui, tec hniquement, orienterait plus vers un réseau semi - 
 

c ollec tif qu’un réseau d’égout type c lassique, 
 

 les réserves fonc ières et environnementales exprimées par les autorités c ommunales sur le c hoix du site 

devant abriter la ST EP à boues ac tivées, 
 

 et les c oûts d’investissement et d’exploitation assez élevés de la station d’épuration à boues ac tivées. 
 

Sur la base de c es différents éléments tec hnico-financiers, une ac tualisation du plan direc teur d'assainissement 

des eaux usées de la c ommune de Joal a été préc onisée, sous la direc tion de l’ONAS afin de permettre : 
 

 l’optimisation du trac é du réseau projeté tenant c ompte de l’optique de la réalisation ou la réhabilitation de 

fosses d’interc eption dans les c onc essions selon les c as; 
 

 l’optimisation du nombre de stations de pompage et leur c alage altimétrique en vue de permettre une 
 

desserte maximale des populations; 
 

 la proposition, de faç on inc lusive et partic ipative, d’un nouveau site pour abriter la station d’épuration en 
 

tenant c ompte des c ontraintes fonc ières; 
 

 la mise en plac e d’une station de traitement des boues de vidange; 
 

 et la proposition de variantes de traitement par lagunage de manière à améliorer la qualité des eaux 

rejetées dans le respec t des normes de rejet dans le milieu réc epteur et d’étudier les possibilités de 

valorisation des sous-produits. 
 

T enant c ompte de c ette double préoc c upation Performanc e T ec hnique/Viabilité financ ière, les c omposantes 

initiales du plan direc teur ont été ac tualisées et réajustées et les variantes suivantes ont été proposées: 
 

 la réalisation d’un réseau d’égout semi c ollec tif d’un linéaire total de 45 000 mètres à Joal, 
 

 la réalisation d’un réseau d’égout c lassique d’un linéaire total de 7500 mètres à Fadiouth, 
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 la réalisation de neuf (09) stations de pompage (ST AP), 

 
 la réalisation d’une station de traitement des boues de vidange, 

 
 la réalisation d’une station d’épuration type lagunage à mic rophytes, 

 
 le renforc ement de l’assainissement individuel sur une partie de Joal, et 

 
 et la c onstruc tion de huit édic ules public s. 

 
La réalisation de toutes c es infrastruc tures c onstitue de prime abord une solution à l’amélioration de la qualité de 

vie des populations de la c ommune de Joal. T outefois, elle peut avoir des impac ts réels sur l’Environnement qui, 

s’ils ne sont pas identifiés et c ontrôlés, peuvent c ompromettre les différents objec tifs de qualité assignés au p rojet 

d’où toute la pertinenc e de mener une  é tu d e  d ’i m p a c t e n v i r o n n e m e n ta l   qui apparaît c 

omme une c ondition essentielle à la réussite du projet. 
 

L’étude d’impac t environnemental se justifie à plusieurs niveaux. D’une part, elle r épond aux exigenc es de la 

législation sénégalaise. En effet, le Code de l’Environnement du Sénégal, en son  artic le L48, stipule que "tout 

projet de développement ou activité susceptible de porter atteinte à l’environnement, de même que les politiques, 

les plans, les programmes, les études régionales et sectorielles devront faire l’objet d’une évaluation 

environnementale".  En  outre,  le  déc ret  N°2001-282  du  12  avril  2001  portant  applic ation  du  Code  de 

l’Environnement prévoit, en son titre II, "l’obligation pour tout programme d’investissement de faire au préalable 

une étude d’impact sur l’environnement". 
 

D’autre part, c onformément à l’artic le R40 du déc ret N° 2001-282 portant applic ation du c ode de l’environnement 

et à la nomenc lature des installations c lassées pour la protec tion de l’e nvironnement et tenant c ompte de 

l’Annexe  1 du c ode de l’environnement portant « liste des projets et programmes pour lesquels une étude 

d’impact sur l’environnement  approfondie  est obligatoire », le projet de mise en œuvre  du  plan direc teur 

d’assainissement des eaux usées de Joal Fadiouth dans sa c omposante ac tualisée est soumis à une  étude 

 d ’i m p a c t e n v i r o n n e m e n ta l  e t s o c i a l  a p p r o fo n d i e  . Le c hoix de c e type 
d’évaluation repose sur : 

 

 OP 4.01 de la nomenc lature de la Banque Mondiale: L’objec tif de l’OP 4.01  est de s’assurer que les 

Programmes financ és par la Banque sont viables et faisables sur le plan environnemental, et que la prise 

des déc isions s’est améliorée à travers une analyse appropriée des ac tions et leurs probables impac ts 

environnementaux  (OP4.01, para 1). Cette politique est déc lenc hée si un Programme va probablement 

engendrer des risques et des impac ts environnementaux potentiels (négatifs) dans sa zone d’influenc e. 

L’OP 4.01 c ouvre les impac ts sur l’environnement physique (air, eau et terre) ; le c adre de vie, la santé et la 

séc urité des populations et les ressourc es c ulturelles physiques, 
 

 La nomenc lature des Installations Classées Protégées (ICPE) et l’annexe A du c ode de l’environnement du 
 

Sénégal. 
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Tableau 6 : Conformité du projet à l’Annexe I du code de l’Environnement 
 

 

N° 
Liste des projets et programmes pour lesquels une étude d’impact sur 

l’environnement approfondie est obligatoire 

 

Conformité au projet 

 

1 
Les projets et programmes  susceptibles  de provoquer des mod ifications 

importantes  dans l’exploitation  des ressources renouvelables; 

 

Conforme 

 

2 
Les projets et programmes  qui modifient  profondément  les pratiques utilisées  dans 

l’agriculture  et la pêche; 

 

 

3 
 

L’exploitation  des ressources en eau; 
 

Conforme 

 

4 
 

Les ouvrages d’infrastructures 
 

Conforme 

 

5 
 

Les activités  industrielles; 
 

Conforme 

 

6 
 

Les industries  extractives et minières 
 

 

7 
 

La production  ou l'extension  d’énergie hydroélectrique  et thermale; 
 

 

8 
 

La gestion  et l’élimination   des déchets 
 

Conforme 

 
9 

 

La manufacture,  le transport,  le stockage  et l’utilisation   des pesticides  ou autres 

matières  dangereuses et/ou toxiques 

 

 
10 

 
Les installations   hospitalières  et pédagogiques (grande échelle) 

 

 

11 
Les nouvelles constructions  ou améliorations  notables de réseau routier o u de 

pistes  rurales; 

 

 

 
12 

 
Les projets entrepris dans des zones écologiquement  très fragiles  et les zones 

protégées 

 

 
Conforme 

 

 
13 

Les projets qui risquent d’exercer des effets  nocifs sur les espèces de faune et de 

flore en péril ou leurs habitats  critiques ou d’avoir des conséquences  préjudiciables 

pour la diversité  biologique; 

 

 
Conforme 

 
14 

 
Le transfert  de populations  (déplacement  et réinstallation) 
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II.  Méthodologie de l’étude 
 

La réalisation de c ette étude d’impac t environneme ntal et soc ial s’est faite sur la base d’une méthodologie 

éprouvée et c onforme aux dispositions du c ode de l’environnement en la matière. Elle a été également définie en 

fonc tion de l’expérienc e acquise par H20 Engineering, bureau c hargé de l’étude, dans la réalisation d’études de 

taille, nature et d’envergure c omparables. La démarc he méthodologique adoptée se déc ompose c omme suit : 
 

 la c ollec te des données de base, 
 

 la tenue des c onsultations publiques, 
 

 la rédac tion du rapport provisoire  c onformément à l’arrêté ministériel qui fixe le c ontenu d’une étude 

d’impac t environnemental et soc ial. 

 

2.1.  Collecte des données de base 
 

La réalisation d’une telle étude a néc essité une c ompréhension détaillée des différentes c omposantes du projet, 

une desc ription exhaustive de l’environnement biophysique et humain de Joal Fadiouth, un c adrage exhaustif du 

c adre légal, politique et institutionnel qui régit l’ensemble des c omposantes du projet, etc . Ces exigenc es justifient 

l’importance des données de base pour une bonne prise en c harge de l’ensemble des préoc c upations qui sous- 

tendent c e projet. Elle s’est faite au moyen de deux ac tivités princ ipales: la revue doc umentaire et les visites de 

terrain. 

 

2.1.1.  Revue documentaire 
 

Cette ac tivité a c onsisté à passer en revue l’ensemble des doc uments susc eptibles de nous renseigner sur les 

thématiques suivantes : 
 

 le projet et ses différentes c omposantes, 
 

 l’environnement biophysique de la zone d’études (Joal Fadiouth), 
 

 le c adre légal, politique et réglementaire régissant la mise en œuvre de proje ts d’assainissement de c ette 

nature et envergure et relatif à la qualité de l’environnement, à l’hygiène publique, à la qualité des rejets et à 

la protec tion des milieux sensibles y c ompris les exigenc es des c onventions internationales ratifiées par le 

Sénégal, 
 

 et les interrelations entre le projet et d’autres programmes en c ours ou en perspec tive à Joal Fadiouth. 
 

Les doc uments tec hniques du projet (APS, APD), les outils législatifs tels que le c ode de l’environnement, de 

l’assainissement,  des pêc hes, des forêts, etc ., les c onventions internationales ratifiées par le Sénégal, les 

dossiers tec hniques de c onstruc tion de la digue anti -sel à Joal, le plan c adastral de la c ommune ont été, sans s’y 

limiter, des doc uments de référenc e pour notre étude. 
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2.1.2.  Visites de site 
 

Les visites de site effec tuées ont été de plusieurs ordres. A l’entame de la mission, une première visite de site a 

été effec tuée avec la Direc tion de l’Environnement et des Etablissements Classés (DEEC) et l’ONAS (voir photo 

n°1) pour la validation des termes de référenc e soumis par le Promoteur. Elle a eu pour objet d’une part, de 

c arac tériser les éléments pertinents de l’environnement biophysique et humain susc eptibles d’être affec tés par le 

projet et d’autre part, de c onfirmer ou d’infirmer l’exha ustivité des termes de référenc e par rapport aux réalités du 

terrain. 

 

Photo 1: Visite de validation des termes de référence de l’EI ES 

 
Source: H20 Engineering,  le 01Juin 2012 

 
Plusieurs séries de visite ont également été effec tuées dans le but d’appréc ier et de c erner la zone d’influenc e du 

projet, de vérifier et de valider les informations c ollec tées lors de l’analyse doc umentaire, de rec ueillir d’autres 

informations pertinentes sur les c arac téristiques biophysiques et soc ioéc ono miques et d’appréc ier la sensibilité 

environnementale et soc iale de la zone d’études. 

 

2.1.3.  Traitement des données 
 

Cette phase a c onsisté à traiter et analyser l’ensemble des données c ollec tées afin d’une part, d’identifier et 

d’évaluer les impac ts (négatifs et positifs) sur l’environnement physique, humain et biologique déc oulant de la 

réalisation du projet et d’autre part, de proposer des mesures aptes à mitiger les impac ts négatifs et à bonifier les 

impac ts positifs. 
 

2.2.  Consultations Publiques 
 

Les c onsultations publiques ont eu pour objec tif de mesurer l’ac c eptabilité soc iale du projet par les populations 

bénéfic iaires. La partic ipation du public a été un élément essentiel du proc essus d’évaluation environnementale 

et un moyen de s’assurer que le projet intègre les préoc c upations du public . 
 

Des séanc es d’information ont été organisées avec les autorités déc entralisées et déc onc entrées, les c hefs des 
 

quartiers bénéfic iaires, les organisations c ommunautaires de base (OCB), les établissements sc olaires, l’hôtel de 
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la plage, le restaurant "Le Finio", le débarc adère, les deux c entres de formation professionnelle pour les femmes, 

le servic e des pêc he et les industries Elim Pêc he et Omega Fishing, les fumeries des T annes et de Khelc om, etc . 

afin de leur présenter le projet dans un résumé simple et de rec ueillir leur avis et suggestions afin de les prendre 

en c ompte si possible. Des entretiens individuels et groupés ont été utilisés c omme outils pour informer les 

différents ac teurs sur le projet, mais aussi pour rec ueilli r leurs avis et suggestions 

 

2.3.  Elaboration du rapport provisoire 
 

Cette ac tivité a été menée c onformément au c ode de l’environnement qui déc rit c lairement le sommaire des 

études d’impac t environnemental approfondies. 
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III.  Description du projet 
 

3.1. Localisation Géographique de la Zone d’Etudes 
 

Le présent projet porte sur la c ommune de Joal Fadiouth. Joal-Fadiouth est située dans le département de 
 

Mbour, région de T hiès. Elle oc c upe la pointe sud de la Région de T hiès. Elle est située e ntre la Latitude 
 

14°10’00’’Nord et la longitude 16°50’00’’Ouest. Bordée par l'Oc éan Atlantique à l'Ouest, la c ommune est limitée 

à l’Est et au Nord par la c ommunauté rurale de Nguèniène et au Sud par la région de Fatic k. 

 

Figure 1 : Localisation Géographique de Joal Fadiouth 
 

 
 
 
 

Région de Thiès 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Source: H20 Engineering 

 
La c ommune de Joal-Fadiouth, avec une superfic ie de 5 035 ha, est très étirée en longueur. La partie habitable 

ne c ouvre  que 31,7% de la superfic ie de la c ommune, 60% étant soit immergés, soit inondables et 8,3% 

représentant le titre fonc ier de Ngazobil. 
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La c ommune est formée par deux entités : l’île de Fadiouth et la ville de Joal. L’île de Fadiouth se déploie sur un 

espac e exigu, insulaire. Elle ne c ouvre que 0,2% de la superfi c ie totale de la c ommune. Elle est reliée à la ville de 

Joal par un pont piétonnier en bois. Fadiouth est c onstitué de six quartiers : Ndioum, Ngor Ndeb, Ndiaye Ndiaye, 

Fassar, Ndionguène, Ndoffène. 

 

Photo 2 : Pont reliant l’Ile de Fadiouth à la ville de Joal 

 
Source: H20 Engineering,  le 01Juin 2012 

 
La ville de Joal est loc alisée sur une presqu'île. Elle oc c upe 99,8% de la surfac e totale de la c ommune. Elle 

c onc entre la totalité des infrastruc tures et équipements soc iaux. 
 

La ville de Joal abrite en son sein le village de Ngazobil qui est un titre fonc ier privé oc c upant 9,1% de la surfac e 

de la ville. Elle est c onstituée des entités de Joal 1 et Joal 2 c omportant c hac une plusieurs quartiers : 
 

 Joal 1 est c omposé de six quartiers : Ndoubab, Mbélénieme, Afday Diamaguène, Mbour Diouhame, T ilène 

et Ndiongue. Il c onstitue le noyau anc ien de la ville de Joal ; 
 

 Joal 2 est c omposé de trois quartiers : Santhie 1, Santhie 2 et Santhie 3. Chac un de ses trois quartiers est 

subdivisé en douze sous quartiers : Caritas, Faly Diop, Assane Bâ, Assane Dièye, Cité Lyc ée, Darou Salam 

1, Darou Salam 2, HLM, Khelc om, Mansour Dioh, Mbaye Sow et Hamdalaye. 
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3.2. Descriptif du schéma directeur d’assainissement actualisé 
 

L’ac tualisation du sc héma direc teur d’assainissement des eaux usées de Joal Fadiouth  a voulu répondre aux 

problématiques suivantes : 
 

 (i) la gestion  adéquate des eaux usées domestiques et industrielles à traver s un système effic ient de 
 

c ollec te, d’évac uation et de traitement des effluents avant rejet, 
 

 (ii) la gestion adéquate des boues de vidange à travers la mise en plac e d’un système de gestion intégrant 
 

une filière de vidange, de transport et de traitement d es boues, 
 

 et  (iii)  l’amélioration   des  c onditions  d’ac c ès  des  populations  à  des  ouvrages  d’assainissement 
 

c ommunautaire répondant à des normes d’hygiène ac c eptables. 
 

T enant c ompte de cet objec tif triptyque mais également de c ritères éc onomiques, tec hniques et financ iers, le 
 

sc héma direc teur d’assainissement des eaux usées de Joal propose les c omposantes suivantes : 
 

 la réalisation d’un réseau d’égout semi c ollec tif d’un linéaire total de 45 000 mètres dans la ville Joal, 
 

 la réalisation d’un réseau d’égout c lassique d’un linéaire total de 7 500 mètres dans l’île de Fadiouth, 
 

 la réalisation de neuf (09) stations de pompage, 
 

 la réalisation d’une station d’épuration c omportant deux filières : une filière de traitement des boues de 

vidange et une filière de traitement des eaux usées de type lagunage à mic rophytes, 
 

 et la c onstruc tion de trois édic ules public s. 
 

La  c onsistanc e  des  travaux  en  termes  d’investissement  et  d’exploitation  c onjuguée  à des insuffisanc es 

budgétaires a c onc lu à un phasage de la mise en œuvre des différentes c omposantes du plan direc teur ac tualisé. 

T rois phases c hronologiques, présentées dans le tableau qui suit, ont été proposées pour la réalisation des 

ouvrages et infrastruc tures d’assainissement. 
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Tableau 7 : Phasage du Projet 
 

 

Phase Prioritaire 
 

Phase I I 
 

Phase I I I 

Assainissement 

autonome 

 

Réseau d’égout 
 

S TEP 
 

Réseau d’égout 
 

S TEP 
 

Réseau d’égout 
 

S TEP 

 

- Construction  de 321 

ouvrages autonomes   et 

d’ouvrages de gestion 

des eaux ménagères 

 
- Acquisition  d’un camion 

de vidange, type 

hydrocureur 

 
- Acquisition  d’un vacutug 

pour l’île de Fadiouth 

 
- Réalisation  d’un « regard 

brise de charge et 

décanteur  » sur le 

continent 

 
 
 
 
 
 
 

- Réalisation  du 

tronçon de rejet 

des eaux épurées 

vers le Mama 

Guedj 

 
- Filière station  de 

prétraitement 

compacte, 

Epaississeur, 

 
- Filière eau : 3 bassins 

de phytoépuration 

pour le traitement  de 

l’eau venant de 

l’épaississeur  des 

boues avant le rejet 

dans le bras de mer 

 
- Ligne boues : lits de 

séchage 

 
 
 
 
 
 
 

- Réalisation   du   réseau 

d’égout pour Joal 2 

 
- Réalisation  de  04 

stations  de pompage 

 
 
 
 
 

- Ligne eau : dégrillage, 

dessablage,  déshuilage, 

décantation  primaire, 3 bassins 

de phytoépuration  et finissage 

 
- Ligne boues : digestion, 

achèvement  des lits  de séchage 

 
 
 
 

- Réalisation         du 

réseau d’égout 

principal et 

secondaire pour 

Joal  I  et  sur  l’Ile 

de Fadiouth 

- Réalisation  de  03 

stations  de 

pompage 

- Emissaire  en Mer 

 
 
 
 
 
- Ligne                  eau : 

construction de six 

bassins de 

phytoépuration 

 
- Ligne              boues : 

traitement      d’air 

épuré 

 

Dans les chapitres qui suivent, les différentes composantes du schéma d’assainissement rete nues ont été décrites en détail. 
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Figure 3 : Presentation des differentes phases du plan directeur d'assainissement actualise 
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3.2.1. Composante Assainissement autonome 
 

A Joal Fadiouth, 9% de la population soit 321 c onc essions ne di sposent pas d’un ouvrage d’assainissement des 

eaux usées. T rouver des solutions d’ac c ès de c ette frange de la population à des servic es d’assainissement 

adéquats des eaux vannes, des eaux de c uisine et des eaux de lessive s’est révélé néc essaire. Les solut ions 

retenues à c et effet prévoient, selon le niveau de la nappe, les ouvrages indiqués et quantifiés dans le tableau qui 

suit. 

 

Tableau 8 : Ouvrages retenus selon le niveau de la nappe 
 

 
Profondeur de la 

nappe (P) en fin de 

saison des pluies 

 
 

Ouvrage retenu 

 

 
Type(s) d’eaux usées 

pris en charge 

 
 

Quantité 

 
 
 
 

P > 2,5 m 

WC moderne 

+ Fosse septique  en 

agglomérés 

+ Puits  perdu en agglo 

 
 

Eaux vannes 

 
 

193 

 
BAL relié à fosse septique 

 

Eaux de cuisine et de 

lessive 

 
193 

 
 
 

1,3 < P ≤ 2,5 m 

 

Latrine VIP double fosse 

surélevée 

 

Excrétas et eaux de 

nettoyage  anal 

 
64 

 
BALP 

 

Eaux de cuisine et de 

lessive 

 
64 

 
P < 1,3 m 

 
Aucun ouvrage individuel 

 
- 

 
0 

NB : Lorsque la profondeur minimale de la nappe se situe à moins de 1,30 m par rapport au terrain naturel, il est 
préconisé de ne pas installer d’ouvrage  individuel  d’assainissement. 

 
3.2.1.1.  Présentation du dispositif « WC moderne/fosse septique » 

 
Le dispositif « WC moderne/fosse septique » a pour fonc tion la gestion des eaux vannes pour les zones où la 

profondeur  de la nappe est supérieure à 2,5 mètres. Il est c omposé de trois éléments : (i) une c abine qui 

c onstitue le lieu d’aisanc e, (ii) une fosse septique destinée au prétraitement des eaux usées et (iii) un puits perdu 

(ou puits d’infiltration) destiné à l’évac uation des eaux usées prétraitées vers la nappe. 
 

L’avantage d’un tel système est qu’il permet une gestion adéquate de l’ensemble des eaux usées domestiques 

(eaux vannes et eaux ménagères). T outefois, il présente quelques inc onvénients liés au c oût d’investissement 

relativement élevé, à la néc essité de disposer d’un sol suffisamment perméable pour l’évac uation des eaux 

prétraitées vers la nappe via le puits perdu et son inadaptabilité lorsque la nappe est peu profonde (pour un bon 

fonc tionnement du dispositif, le toit de la nappe en fin de saison des pluies doit se situer au plus à 1,8 m de la 

surfac e du sol). 
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Une vidange tous les deux ans de la fosse septique a été retenue pour l’ensemble des c onc essions de Joal - 

Fadiouth. Avec une taille moyenne de 13 personnes/c onc ession et un rejet spéc ifique de 40 l/personne/jour1, le 

volume utile minimal de la fosse septique retenue pour Joal est de 3 m3. 
 

Le dimensionnement du puits perdu relié à la fosse s’est fait à partir de la perméabilité du sol le plus défavorable 

renc ontré dans la c ommune, c ’est-à-dire le sable argileux  dont le taux d’infiltration est de 50 l/m 2/jour pour 

l’épandage souterrain. 
 

Les c arac téristiques tec hniques du dispositif « WC moderne/fosse Septique » sont présentés dans le tableau qui 

suit. 

 

Tableau 9 : Caractéristiques Techniques du dispositif « WC moderne/ Fosse septique » 
 

Dimensions de la fosse septique  Dimensions du puits perdu 
 

 
Longueur utile 

 
2,4 m 

 
Profondeur de la nappe (P) 

 
P > 2,5 

 

Largeur utile 
 

1,2 m 
 

Taux d’infiltration   du sol 
 

100 mm/jour 

 

Hauteur utile 
 

1,2 m 
 

Diamètre  utile 
 

1,2 m 

 
 

Volume utile 

 
 

3,5 m3 

Hauteur utile 1,4 m 

 

Hauteur total 
 

2,2 m 

 

La figure n°4 présente les plans de détails du dispositif « WC moderne/Fosse septique ». 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

1 La consommation d’eau est estimée à 50 l/p ersonne/jour à l’horizon du p rojet et le coefficient de rejet à 80%. 
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Figure 4 : Plans de détails du dispositif « WC moderne/Fosse septique ». 
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3.2.1.2.  Présentation de la latrine VIP double fosse surélevée 
 

La latrine VIP double fosse surélevée a pour fonc tion la gestion des exc rétas et des eaux de nettoyage anal des 

zones de Joal Fadiouth où la profondeur de la nappe est c omprise entre 1,3 et 2,5 mètres. 
 

Elle est c omposée de deux éléments princ ipaux : (i) une c abine ou superstruc ture et (ii) un ouvrage c onstitué de 

deux fosses non étanc hes c ouverts c hac une par une dalle de déféc ation et une dall e de vidange. L’avantage 

d’un tel dispositif est, au-delà de son adaptation aux zones à nappe affleurante, est de favoriser une gestion 

adéquate des exc rétas. Les dimensions utiles sont résumées dans le tableau suivant. 

Tableau 10 : Dimensions de la latrine VIP double fosse 
 

Longueur  1,90 m 
 

Largeur 0,95 m 

Hauteur utile 1,00 m 

Volume utile 1,80 m 3 

 

La figure n°5 présente les plans de détail de la latrine VIP double fosse surélevée. 

 
3.2.1.3.  Présentation du bac à laver/puisard 

 
Le bac à laver retenu est de forme c arré avec un c ôté utile de 1,20 m (c f. Figure n°6). Il est destiné à rec evoir les 

eaux de lessive  et de c uisine  qui y seront versées à l’aide d’ustensiles (bassine, seau, bol, etc .). Ce type 

d’ouvrage est adapté à des zones où la profondeur de la nappe phréatique est supérieure à 1,3 mètre. 
 

Dans le c as où la c onc ession dispose d’une fosse septique/puits perdu, seul le bac à laver sera réalisé et relié à 

la fosse septique. Le puits perdu servira alors à rec evoir à la fois les eaux u sées provenant du WC et c elles 

provenant du bac à laver. Les dimensions du puisard relié au BAL sont présentées dans le tableau suivant. 

 

Tableau 11 : Dimensions du puits perdu relié au bac à laver selon le niveau de la nappe 
 

Profondeur de la nappe (P)                                          1,8 m < P ≤ 1,9 m                        1,3 m ≤ P ≤ 1,8 m 
 

Diamètre utile (m) 0,90 1,10 

Hauteur utile (m) 1,00 0,80 

Hauteur total (m) 1,50 1,30 
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Figure 5 : Plans de détail de la latrine VI P double fosse surélevée 
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Figure 6 : Plans de détails des Bacs à laver/Puisard 
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 Compartiment Homme Compartiment Femmes  

 

 
 

A 

4 cabines comportant  : 

-  3 WC 

-  1 douche 

-  6 urinoirs 

-  1 lavabo 

 
4 cabines comportant  : 

-  3 WC 

-  1 douche 

-  1 lavabo 

 

 FADIOUTH 

- Ndia Ndiaye 
- Ngor Ndeb 

- Fassar 

 

 
B 

3 cabines comportant  : 

-  2 WC 

-  1 douche 

-  3 urinoirs 

-  1 lavabo 

3 cabines comportant  : 

-  2 WC 

-  1 douche 

-  2 urinoirs 

 

 FADIOUTH 

- Ndionguène 
- Ndoffène 

 
 

C 

6 cabines comportant  : 

-  3 WC 

-  3 douches 

-  8 urinoirs 

6 cabines comportant  : 

-  3 WC 

-  3 douches 

-  8 urinoirs 

 JOAL 

- Marché central 

- Fumerie de Khelcom 

- Fumerie des Tannes 
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3.2.2. Composante assainissement communautaire 
 

Les édic ules public s à réaliser dans la c ommune de Joal -Fadiouth sont au nombre de huit, dont trois à Joal et 

c inq sur l’île de Fadiouth où les édic ules existant seront démolis et rec onstruits. Le tableau suivant indique les 

différents types d’édic ules c onçus en fonc tion des besoins et de l’espac e disponible sur les sites mis à disposition 

par la c ommune, ainsi que leurs emplac ements respec tifs. 
 
 
 
 

Type 

Tableau 12 : Éléments constitutifs et emplacement des différents types d’édicules 
 

Eléments constitutifs de la superstructure 
Localisation 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Les figures 7, 8 et 9 présentent respec tivement les plans de détails des édic ules type A, type B et type C. La 

gestion des effluents des édic ules public s se fera par le système fosse septique -puits perdu. Les dimensions de 

la fosse  septique  et des puits perdus pour c haque type d’édic ule sont respec tivement spéc ifiées dans les 

tableaux qui suivent. 

 

Tableau 13 : Dimensions de la fosse septique des différents types d’édicule 
 

Type A  Type B  Type C 
 

 

Longueur utile 
 

5,0 m 
 

4,8 m 
 

6,4 m 

 

Largeur utile 
 

2,5 m 
 

2,4 m 
 

3,2 m 

Hauteur utile 1,2 m 1,2 m 1,2 m 

 

Volume utile 
 

15,0 m3 

 

13,8 m3 

 

23,8 m3 

 

Nombre de puits perdus 
 

3 
 

3 
 

4 

 

Dimensions Puits perdu (D, h) 
 

(2,0 x 1,0) 
 

(2,0 x 1,0) 
 

(2,0 x 1,0) 
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Figure 8:Plans de details des edicules type B 
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Figure 9: Plans de details des edicules type C 
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Les figures 10 et 11 indiquent l’emplac ement des différents types d’édic ules. 
 

Figure 10. Plan de localisation des édicules de Fadiouth 
 

 
 

Figure 11 : Plan de localisation des édicules de Joal 
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La mise en servic e de tout édic ule est subordonnée : 

 
- à son approvisionnement en eau potable, pour permettre un entretien adéquat des ouvrages ; 

 
- à la mise en plac e d’un c omité  de gestion  c omposé  d’élus loc aux, représentants des p opulations et 

éventuellement de membres d’un GIE au c as où la géranc e leur serait c onfiée ; 
 

- et à la désignation d’un préposé c hargé de l’entretien et de la maintenanc e des ouvrages avec qui un c ontrat 

de prestation de servic es sera signé. 
 

L’ac c ès aux édic ules (WC et douc hes) sera payant à Joal. Le c oût par passage sera étudié et arrêté d’un 

c ommun ac c ord par toutes les parties intéressées. Dans l’hypothèse d’un passage dans c haque c abine (WC et 

douc he) en moyenne une fois toutes les 20 mn en moyenne pendant 9 heures, c haque c abine sera utilisée 36 

fois par jour. Sur c ette base le tableau suivant présente les rec ettes potentielles pour les trois édic ules de Joal. 

 

Tableau 14. Bilan financier mensuel de l’édicule type C 
 

Coût moyen / u sage 

(FCFA) 

 

Recette mensuelle 

(FCFA) 

 

Coût d’exploitation 

(FCFA) 

 

Bilan financier mensuel 

(FCFA) 
 

15 194 400 195 000 - 600 

20 259 200 195 000 +64 200 

25 324 000 195 000 +129 000 

 

Ces rec ettes ne pourraient c ouvrir les c harges liées au bon fonc tionnement de s édic ules que si le c oût minimal 

du passage est fixé à 20 franc s CFA. 
 

T outefois, l’expérience montre que, de manière générale, les populations ne sont pas toujours disposées à payer 

c e type de servic e. Il n’est donc pas exc lu qu’une subvention de la c ommu ne de Joal-Fadiouth soit néc essaire. 
 

Pour la gestion des édic ules de Fadiouth, le modèle ac tuel sera rec onduit. Il est basé sur une gestion effec tuée à 

tour de rôle par les familles habitant les environs de l’édic ule, du fait que c es ouvrages sont princ ipa lement 

utilisés par des retraités qui se retrouvent au niveau des penthies (plac e publique) où sont installés les édic ules. 

3.2.3.  Composante gestion des boues de vidange 
 

La filière de gestion des boues de vidange proposée c omporte quatre princ ipales étapes : la c ollec te, le transport, 

le traitement et la valorisation. 
 

3.2.3.1.  Collecte et transport des boues 
 

La c ollec te et le transport des boues des c onc essions vers la station de traitement seront assurés grâc e à 
 

l’ac quisition d’un c amion de vidange d’une c apac ité de 10 m3. 
 

Un c amion de 10 m3 effec tuant 6 rotations par jour est suffisa mment rentable (c f. T ableau 11 portant bilan 
 

financ ier annuel d’une soc iété disposant d’un c amion de 10 m3) et suffisant pour c ollec ter et transporter environ 
 

60 m3 de boues produits journalièrement dans la c ommune de Joal-Fadiouth. 
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De par son c arac tère insulaire, Fadiouth n’est ac c essible que par pirogue ou par le pont piétonnier qui le relie à 

Joal. Il est donc proposé pour la gestion des boues des fosses septiques, l’utilisation de syst ème de pompage 

miniature de type Vac utug et la réalisation d’une fosse de transit de 10 m3 à Joal (à l’entrée du pont, à c ôté de la 

zone de réserve de la SAPCO) destinée à rec evoir provisoirement les boues transportées par le vac utug avant 

leur évac uation vers la ST BV par le c amion de vidange. Néanmoins il est prévu dans les phases ultérieures du 

projet la réalisation d’un déc anteur pour rec evoir le refoulement des eaux usées de Fadiouth, il sera réalisé en 

partie dès la première phase du projet pour fonc tionner c omme fosse de transit. 

 

Photo 3 : Modèle de Vacutug développé par UN-HABITAT 

 
 

Les vac utug, développés sous l’initiative de UN-HABIT AT , proposent un système de vidange et de transport 

monobloc . Ils sont équipés d’un réservoi r et d’une pompe à vide motorisée et ont un enc ombrement réduit qui 

permet d’ac c éder fac ilement aux fosses (rue étroite). Le vac utug est adapté aux boues liquides et visqueuses 

des fosses septiques et présente l’avantage de pouvoir vidanger une fosse sans risque sanitaire pour l’opérateur. 

Ainsi, la mise en plac e de c es vac utug permettra de mettre un terme à la vidange manuelle des fosses sur l’île. 
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Figure 12 : Schéma de collecte et de transfert des boues de vidange sur l’ile de F adiouth 
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Figure 13 : Plan de localisation de la fosse de transit 
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3.2.3.2.  Station de traitement des boues de vidange 
 

Dans la phase prioritaire du projet, une filière de traitement des boues de vidange sera aménagé e à l’intérieur de 

la station d’épuration. Cette filière aura pour fonc tion le traitement des boues primaires et des boues de vidange. 

 

3.2.3.2.1.  Quantification des débits de boues 
 

La quantité de boues c ollec tées journalièrement à Joal Fadiouth est estimée à enviro n 60 m3. 
 

 
3.2.3.2.2.  Charge polluante des boues 

 
Pendant le temps de stoc kage dans la fosse septique, la c harge organique des boues diminue, du fait de 

proc essus de transformation anaérobique. 
 

En partic ulier, une partie des matières organiques dissoutes (mesurée c omm e DBO) est assimilée dans la 

biomasse,  qui  est  aussi  mesurée  c omme  MES. En plus, dans la fosse  on réalise  des c onditions  de « 

métabolisme  endogène  »,  où  les  mic roorganismes  s’absorbent  les unes les autres. Par c onséquent,  la 

c onc entration de MES diminue. L’ammoniac et le phosphore sont également assimilés par la biomasse. Le 

tableau  suivant fournit les c harges polluantes à l’arrivée dans la fosse et la c harge des boues de vidange 

c alc ulée sur la base des taux d’enlèvement supposés. 

 

Tableau 15 : Charge polluante des boues de vidange 
 
 

Paramètres 

 

Charge polluante 

retenue par la fosse 

septique (kg/j) 

Taux d’enlèvement 

par les processus 

biologiques dans la 

fosse (%) 

 
Charge des boues 

de vidange (kg/j) 

 

Concentration des 

boues de vidange 

(mg/L) 

 

 
MES 

 

 
2 409 

 

 
35% 

 

 
1566 

 

 
39 000 

 

 
Matière Décantable 

 

 
1 807 

 

 
50% 

 

 
903 

 

 
22 500 

 

 
DBO 

 

 
1 204 

 

 
80% 

 

 
241 

 

 
6 000 

 

 
NH3-N 

 

 
80 

 

 
0% 

 

 
80 

 

 
2 000 

 

 
Ptot 

 

 
13 

 

 
0% 

 

 
13 

 

 
333 
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3.2.3.2.3.  Présentation des Ouvrages constitutifs de la STBV 
 

La filière  de traitement des boues  est c omposée  des éléments  suivants : (i) une station de prétraitement 

c ompac te, (ii) un digesteur  aérobie, (iii) un épaississeur,  (iv) des lits de séc hage, (v) une déshydratation 

méc anique et (vi) un système de traitement de l’air (c f. Annexe 1). 
 

Station de prétraitement compacte des boues 
 

La station c ompac te de prétraitement reç oit les boues de vidange, c ollec tées par le c amion de vidange. La 

station c ompac te, c ontenue dans un bâtiment séparé, est c onstitué e par un tamisage, pour séparer, laver et 

c ompac ter les matériels volumineux et les déc harger dans deux c aissons de déc hargement type roll -off et un 

séparateur-c lassific ateur de sables pour la séparation, drainage, transport et c lassific ation des sables. 
 

Digesteur aérobie 
 

La digestion des boues a pour but de stabiliser la matière organique avant le rejet final. La fonc tion première de 

la stabilisation est de réduire les odeurs de boues à traiter et de réduire les germes pathogènes. La digestion 

aérobie permet aussi de stabiliser les matières solides des boues par une aération à long terme. Il s’ensuit une 

réduc tion de la DBO et une destruc tion des matières solides volatiles. Les dimensions du digesteur aérobie sont 

présentées dans le tableau qui suit. 

Tableau 16 : Dimensions du digesteur aérobie 
 

Volume                                                                                                    1280 m3 

 
 

Longueur 
 

24 m 

 
Largeur 

 
12 m 

 
Profondeur des boues mélangées 

 
environ 4,5 m 

 

Epaississeur 
 

Les boues stabilisées sont envoyées par une pompe dans un épaississeur rac lé, très similaire aux c larific ateurs. 

L’épaississeur  est  muni  d’un puits d’alimentation  c entral  (c ylindre  déflec teur). Les boues sédimentent  et 

s’épaississent, puis sont enlevées du fond du bassin (rac loir c entral). Des pilotis mélangent les boues tout 

douc ement, ouvrant des c anaux pour faire sortir l’eau, et favorisant le c ompac tage des boues . Pendant le 

remplissage avec les boues digérées (de 10:00h à 11:00h), le surnageant (environ 10 m 3/j) sort d’une surverse et 

retourne  en amont des prétraitements  des eaux usées. Les boues épaissies sont pompées sur les lits de 

séc hage dans la déshydratation méc anique. 
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Lits de séchage 
 

Les boues épaissies sont envoyées par une pompe sur les lits de séc hage, des c orps drainants c onstitués de 

gravier c ouvert de sable. Les lits ont pour but de déshydrater les boues pour le rendre pelletables. Les boues 

deviennent pelletables quand elles arrivent à une c onc entration des matières sèc hes de 20 -25% (200-250) kg/m3. 
 

Déshydratation mécanique 
 

La  déshydratation  méc anique  est la méthode  de déshydratation  la plus utilisée  depuis l’introduc tion des 

polymères pour le c onditionnement des boues, parc e qu’ils permettent de réduire d’une faç on importante le 

volume des boues, et donc les c oûts assoc iés au transport et au stoc kage définit. 
 

Sans l’utilisation de polymères, la déshydratation permet d’arriver jusqu’à des c onc entrat ions de matières solides 

de 600-700 kg/m 3, en éliminant les problèmes dus aux mauvaises odeurs des boues. 
 

La déshydratation  sur déc anteuse c entrifuge  c hoisie utilise la forc e c entrifuge pour augmenter la vitesse de 

séparation entre eau et solides. La déc anteuse reç oit les boues épaissies qui sont 80 m 3/j, donc environ 560 

m3/semaine. Elle fonc tionne 8 heures par jour pour 5 jours/semaine, avec un débit en entrée de 14 m 3/h. 
 

 Sy s tè m e d e tr a i te m e n 
t  d e  l ’a i r  

 

L’air venant du prétraitement des eaux (200 m 3), du prétraitement des boues (500 m 3), de l’unité de digestion 

(145 m3), de l’épaississeur (85 m 3) est c hangé 3 à 5 fois par heure. Le débit d’air est envoyé à un ventilateur qui le 

dilue en le mélangeant avec un débit d’air pur, avec un rapport air à traiter : air évac uée = 1 : 10. 

 

3.2.3.3.  Dispositif institutionnel de gestion de la filière de gestion des boues 
 

Pour la gestion des boues de vidange dans la c ommune de Joal -Fadiouth, la signature d’un c ontrat de délégation 

de servic e entre la Mairie et un opérateur privé c hoisi après appel d’offres national pour les ac tivités de c ollec te, 

de transport et de dépotage des boues de vidange a été proposée. Les termes du c ontrat s’artic uleront, entre 

autres, autour des points c i-après : (i) le régime  de mise à disposition  du c amion, (ii) les obligations de 

performanc e du délégataire, (iii) la tarific ation du servic e et les modalités de fac turation, (iv) l’alimentation par le 

délégataire d’un fond destiné à l’amortissement du c oût du c amion, (v) les modalités de c ontrôle du servic e, (vi) 

et la répartition des c harges de renouvellement de tout ou partie du matériel. 
 

L’objec tif du c ontrat est d’équilibrer toutes les c harges d’exploitation et de c onstituer un fond de renouvellement 
 

qui, à terme doit permettre de proc éder au remplac em ent du c amion en servic e. 
 

3.2.4.  Composante Assainissement collectif 
 

3.2.4.1.  Schéma du réseau d’égout 
 

Le système d’assainissement de Joal Fadiouth prévoit un réseau d’égout de type c ollec tif c lassique basé sur la 

c onservation du système d’assainissement individuel. 
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Le réseau d’égout de la ville de Joal – Fadiouth se c omposera d’une dorsale principale posée parallèlement à la 

ligne de c ôte. Nous pouvons distinguer 2 tronç ons princ ipaux qui se c onnec tent au point moyen du réseau avant 

d’ac heminer les usées vers la ST EP : le premier desc end de la partie nord de la ville et le deuxième vient de l’île 

de Fadiouth. 
 

Le sc héma général retenu est c arac térisée donc par l’installation de neuf (9) Stations de pompage (ST AP) et par 

la pose des c analisations avec une pente minimale de 2 m/km. La station de pompage dénommé SP2 refoulera 

les eaux usées de toute la ville vers la ST EP et après épuration l’effluent sera rejeté dans la mer. Pour c e -qui 

c onc erne la c onduite de refoulement qui relie l’île de Fadiouth à Joal, elle sera posée su r le fond du bras de mer. 

 

3.2.4.2.  Eléments constitutifs du réseau d’égout 
 

3.2.4.2.1.  Canalisations gravitaires 
 

Par  rapport à la nature  des c analisations,  le PVC est c hoisi  pour le réseau  d’égout c ompte  tenu de sa 

disponibilité sur le plan loc al et des raisons éc onomiques ( c oûts plus avantageux, mais aussi par rapport au 

fac teur délai de livraison que peut engendrer l’importation de c analisations de nature différente). Les c onduites 

en PVC présentent un intérêt c ertain en c e qui c onc erne leur légèreté et leur haute résistanc e à la c orrosion. Les 

c analisations en PVC seront en PN 10 bars, à joints élastomères. 
 

3.2.4.2.2.  Conduites de refoulement 
 

Les c analisations de refoulement seront réalisées en PEHD - PN 10 bars, par assemblages démontables (par 

l'intermédiaire de rac c ords à c ompression) et par assemblages non démontables (par soudure bout à bout, 

soudure par emboîtement ou soudure par élec trofusion). 

 

3.2.4.2.3.  Regards de visite 
 

Des  regards  de  visite  seront  c onstruits  le long du réseau, tous les 30 mètres environ  et au niveau  des 

intersec tions et c hangements de direc tion. Les dispositions c onstructives édic tées tiennent en c ompte du fait que 

la ville de Joal se situe en fac e de la mer : le nivea u de la nappe est donc proc he du sol. 
 

Etant entendu  que le réseau d’égout ne devra c ollec ter que les eaux usées et les ac heminer à la station 

d’épuration, le système de c ollec te devra être de type étanc he en empêc hant l’infiltration des eaux de nappe ou 

des eaux saumâtres. Les regards de visite devront donc empêc her toutes les infiltrations. 

 

3.2.4.2.4.  Stations de pompage 
 

Les parc elles qui devront abriter les ST APs ont été identifiées, par rapport aux c ontraintes fonc ières, le long du 

trac é du réseau princ ipal. Chaque station de pompage sera réalisée en utilisant le sc héma typ e de l’ONAS qui 

est c omposé par un dégrillage à l’entrée de la ST AP, un dessableur à deux c anaux et une c hambre/regard pour 

le logement des pompes. La figure n°14 présente les plans de détails des stations de pompage. 
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Il faut souligner que les ST APs seront réalisées dans un milieu urbain et donc avec des c ontraintes pour c e qui 

c onc erne la surfac e disponible en plan. Pour c e-qui c onc erne l’île de Fadiouth les c ontraintes dues à la surfac e 

disponible sont beauc oup plus marquées qu’à Joal. Sur l’île il ne sera pas possible de réaliser un dessableu r à 

l’amont du refoulement. 
 

Les sites d’emplacement des stations de pompage sont tous insc rits dans le domaine national. T rois sites ont été 

affec tés à des tiers et n’ont toujours pas faits l’objet de valorisation. Dès lors, la c ommune de Joal Fadiouth a 

proc édé à leur désaffec tation pour utilité publique et de nouveaux sites ont été attribués à leurs propriétaires. La 

mise en plac e de pompes broyeuses submersibles est envisagée. Ces pompes, dotées de roues multic anaux 

ouvertes  avec  d’importants passages libres et équipées de double système de broyage en aspiration, sont 

indiquées pour les emplois partic ulièrement lourds néc essitant un broyage préliminaire des substanc es solides 

ou fibreuses c ontenues dans le liquide à pomper. 
 

Les tableaux suivants résument les données tec hniques des ST APs pour la tranc he prioritaire des interventions 

et à l’horizon 2025. 

 

Tableau 17 : Caractéristiques STAP prévues durant la tranche prioritaire 
 

Nom de la station  Débit (l/s)  HMT (m)  P (kw) 
 

 

S PO 
 

4,43 
 

3,86 
 

0,24 

 

S P1 
 

7,71 
 

4,10 
 

0,44 

 

S P2 
 

32,76 
 

10,53 
 

4,83 

 

S P3 
 

8,72 
 

3,13 
 

0,38 

Débit = Débit refoulé par la pompe, HMT = Hauteur Manométrique  Totale, P = Puissance absorbée par le groupe électropompe 

 
A l’horizon  long  terme,  les  équipements  élec troméc aniques  ins tallés  pendant  la  tranc he  prioritaire  des 

interventions pourront être réutilisés, par rapport aux c arac téristiques tec hniques requises, sur les sites des 

nouvelles ST APs à réaliser. 

 

Tableau 18 : Caractéristiques S TAP à l’horizon 2025 

Nom de la station  Débit (l/s)  HMT (m)  P (kW ) 
 

S PO 4,43 3,86 0,24 

S P1 19,14 6,14 1,65 

S P2 69,23 18,77 18,20 

S P3 32,81 4,78 2,20 

S P4 30,51 12,83 5,48 

S P5 18,25 6,00 1,54 

S P6 13,74 9,86 1,90 

S P7 1,19 3,55 0,06 

S P8 6,01 2,24 0,19 
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Figure 14: Plans de Details des Stations de Pornpage 
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3.2.5.  Composante Epuration des eaux usées 
 

La filière de traitement c hoisie aura pour but princ ipal d’assurer dans un premier temps le traitement des boues 

de vidange et dans un horizon futur (moyen et long terme), le traitement des eaux usées ac heminées par le 

réseau d’égout. Le système de traitement proposé est c onstitué par des unités de traitement préliminaire et 

primaire c onventionnelles et par des bassins de phytoépuration pour le traitement biologique des effluents. 
 

Les eaux usées, pré-c larifiées par les fosses septiques, sont envoyées à l’usine de traitement par la station de 

pompage SP2 du réseau d’égout. 
 

L’usine de traitement se c ompose c omme suit : du prétraitement pour l’enlèvement des débris, de la c larific ation 

primaire pour faire sédimenter les matières en suspension qui n’ont pas été retenues par les fosses septiques, la 

phytoépuration pour l’enlèvement des c omposés organiques (DBO) et des nutriments. 

 

3.2.5.1.  Emplacement de la station d’épuration 
 

L’usine est loc alisée dans la partie la plus haute de la surfac e disponible, pour permettre l’éc oulement gravitaire 

de l’eau. Le niveau  du sol est aligné  à 2,5 m  sur le niveau  moyen  de la mer.  La surfac e néc essaire à 

l’implantation de la ST EP est estimée à 16 hec tares. 
 

La figure suivante présente le plan de situation de la station d’épuration. Un périmètre de séc urité de 500 mètres 

a été délimité autour de la station pour éviter toute exposition des populations aux éventuelles nuisanc es que 

peut engendrer l’exploitation de la ST EP c onformément à l’artic le 13 du c ode de l’Environnement. Cette zone 

tampon ou de séc urité non aedific andi a été prise en c ompte par l’arrêté munic ipal d’attribution du site de la 

ST EP qui prévoit, au lieu des 16 ha requis, une emprise de 19 ha. 
 

Il c onvient de noter que le site de la ST EP borde la limite c ommunale de Nguèniène. Cependant les villages les 

plus proc hes de la ST EP du c ôté de la c ommunauté rurale de Nguèniène  sont à plus de 4 kilomètres de 

l’emplac ement de la ST EP. Cette zone est peuplée par une forte population d’espèc es ligneuses c omposées 

essentiellement de baobabs. 
 

Dans le c adre de la politique interc ommunale, des démarc hes administratives sont entreprises par la c ommune 

de Joal Fadiouth pour que le périmètre de séc urité délimité du c ôté de la c ommunauté rurale de Nguèniène soit 

insc rit sur les doc uments de planific ation c ommunaux. 

Du c ôté de la c ommune de Joal Fadiouth, le périmètre de séc urité autour de la ST EP a été insc rit dans les 

doc uments de planific ation c ommunaux et un plan c adastral a été c onç u à c et effet. 
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Pts X Y 

Bl 301917.90 1568422.12 

B2 302108.48 1568009.33 

B3 30I 623.8 I 1567785.56 

84 301485.26 1568085.65 

BS 101R I 5.95 1 5682. 8.12 

B6 301763.91 1568351.02 

 

- 
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Figure 15 : Plan de delimitation de Ia station d'epuration 
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3.2.5.1.  Etude Quantitative des débits d’eaux usées 
 

Les rejets à traiter sont de deux types : les eaux usées et les boues de vidange. Le débit des rejets à traiter est 

déterminé à partir des prévisions de c roissanc e démographique et de la c onsommation spéc ifique en eau. 

 

Tableau 19 : Production d’eaux usées domestiques aux horizons du projet 

 
Année  Population 

Consommation 

spécifique d’eau 

potable (L/hab./jour) 

Consommation 

d’eau potable 

(m3/jour) 

Production journalière 

d’eaux usées domestiques 

(m3/jour) 

 
2015 

 
49 455 

 
50 

 
2 473 

 
1 978 

 
2025 

 
66 916 

 
50 

 
3 346 

 
2 677 

 

L’horizon c onsidéré pour le dimensionnement des ouvrages est l’année 2025. Le débit ac heminé par le réseau 

d’égout vers la ST EP est ainsi estimé : 
 

- Débit moyen journalier : = 31 L/s 
 

- Débit de pointe : = 70 L/s 
 

En plus, en c onsidérant que les petites c onsommations spéc ifiques sont souvent assoc iée s aux plus hautes 

pointes de débit, le débit maximal de 100 L/s a été c onsidéré pour le dimensionnement des tuyaux et la définition 

du profil hydraulique. 
 

La filière de traitement des eaux usées reç oit globalement : 
 

- les eaux usées du réseau d’égout (2 677 m3/j) ; 
 

- Les eaux de rec yc lage (30 L/s), préalablement aérées par insufflation d’aire 
 

- En plus, les surnageants venant de la filière de traitement des boues (environ 115 m3/j 
 

3.2.5.2.  Charge polluante des eaux usées 
 

Avant d’arriver à la station d’épuration (ST EP), l es eaux usées traversent les fosses septiques, où une partie de 

la c harge  polluante  est enlevée. La table suivante fournit la c harge supposée des eaux, avant et après la 

c larific ation dans les fosses septiques. 
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Tableau 20 : Charge polluante des eaux usées avant et après la clarification dans les fosses 

septiques 

 

Paramètre  
Charge initiale 

(kg/j) 

 
Taux d’enlèvement par la 

séparation  solide/liquide  dans la 

fosse (% ) 

 
Charge après 

clarification   dans les 

fosses  septiques  (kg/j) 

 
Concentration  après 

clarification   dans les 

fosses  septiques  (mg/L) 
 

 

MES 6 022 40 3 613 1 371 

 

MD 3 613 50 1 807 685 

 

DBO 4 015 30 2 810 1 066 

 

NH3-N 803 10 723 274 

 

TP 134 10 120 46 

 

3.2.5.3.  Ouvrages constitutifs de la STEP 
 

La filière de traitement des eaux usées est c om posée des ouvrages suivants : (i) un dégrillage, un dessablage- 

déshuilage, deux c larific ateurs primaires et des bassins de phytoépuration lagunage (c f. Annexe 1). 

 

3.2.5.3.1.  Dégrillage 
 

Le dégrillage a pour fonc tion de retirer de l'eau les déc hets insolubles tels qu e les branc hes, les plastiques, etc . 

Ces déc hets doivent être éliminés méc aniquement pour éviter le c olmatage des tuyaux ou le dysfonc tionnement 

des systèmes élec troméc aniques présents dans les unités de traitement suivantes. Pour c e faire, l'eau usée 

passe  à  travers des grilles équipées  de systèmes  automatiques  de nettoyage  pour réduire  l’inc onfort du 

personnel. 
 

Le dégrillage reç oit les eaux provenant du réseau d’égout et les eaux réc irc ulées par les c larific ateurs et les 

unités de traitement des boues (digestion, épaississeur, lits de séc hage ou déshydratation). Donc , le débit est 

toujours supérieur à 30 L/s. 
 

Le dégrillage est c omposé par deux grilles automatiques avec mailles de 3 mm, plac ées sur deux différents 

c anaux de largeur 70 c m, qui peuvent être fermés en amont (pour exemple, dans le c as de manutention) par 

deux vannes manuelles. 
 

Le matériel  enlevé  par les grilles est déc hargé sur une vis transporteuse et transporté à un c ompac teur  - 

c onteneur  d’égouttage de déc hets, où il est c ompac té. Après c ompa c tage, le matériel est stoc ké dans un 

c onteneur roll-off (c aisson de déc hargement). 

 

3.2.5.3.2.  Dessablage-déshuilage 
 

Le dessablage permet d’enlever les sables qui peuvent provoquer des dommages aux équipements (les pompes 
 

des boues primaires). Les huiles c onstituent un problème pour les traitements biologiques, spéc ialement les 
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traitements aérés, c omme la phytoépuration, parc e qu’elles entravent le passage de l’air et de l’oxygène dans 

l’eau. 
 

L’unité de dessablage-déshuilage aérée est c onstituée par un bassin longitu dinal, long de 7,20 m et avec sec tion 

c onstituée  par une partie  rec tangulaire  en haut, et trapézoïdale  en bas, de largeur maximale 2,40 m. La 

profondeur totale de l’eau est de 4,20 m soit 2,70 m dans la sec tion rec tangulaire supérieure et 1,50 m dans c elle 

inférieure. Cette sec tion se rétréc it en bas (partie trapézoïdale), pour c ollec ter les sables qui sédimentent et les 

pomper dans un c anal. 

 

3.2.5.3.3.  Clarificateurs primaires (2 bassins) 
 

En aval du dessablage, les eaux usées sont subdivisées également en deux flux par deux déversoirs 

triangulaires. Les deux flux atteignent c hac un un c larificateur primaire avec pont rac lé. Les c larific ateurs primaires 

permettent de faire sédimenter les matières organiques. Les bassins ont les dimensions princ ipales c i -après ; 
 

 Volume : 190 m 3 

 
 Surfac e : 76 m 2 

 
 Profondeur moyenne: 2,5 m 

 
Ce dimensionnement, légèrement surestimé garantit un enlèvement maximal des MES, même pendant les 

périodes de pointe de débit en entrée, et une aération minimale des eaux et des boues, du fait de l’aérati on 

réalisée dans l’unité de dessablage et au niveau du tuyau de rec irc ulation des eaux déc antées. 

 

3.2.5.3.4.  Bassins de phytoépuration – lagunage 
 

En l’absenc e d’unités de traitement biologique, la phytoépuration est une étape obligée pour éviter la pollution du 

c orps réc epteur. L’effluent des c larific ateurs est en fait, c omme évoqué c i -avant, très pollué, en raison de la forte 

c onc entration de l’eau en entrée. 
 

La phytoépuration, aussi appelé plus simplement lagunage, marais filtrant ou filtre planté, utilise les nomb reux 

proc essus naturels qui sont c apables d'épurer l'eau lorsqu'elle c oule dans une zone humide, en suivant un c yc le 

de déc omposition des matières organiques aboutissant à sa minéralisation puis à sa réabsorption par les plantes. 
 

La phytoépuration  est née  en s'inspirant de c es zones humides, et en remplaç ant les proc édés physic o - 

c himiques d'assainissements traditionnels par un mode d'épuration naturels proc he de c es éc osystèmes. Ce 

système d'épuration éc onome en énergie et en maintenanc e permet d'améliorer la qualité des eaux polluées, 

c omme les eaux de ruissellement, les eaux usées domestiques, agric oles, industrielles, lixiviat de déc harge, 

rejets pétroliers et miniers. Grâc e à c e proc édé d'assainissement, l'eau est rejetée à un niveau de qualité "eau de 

baignade". 
 

Un filtre planté  forme  un éc osystème  c omplexe, intégrant de l'eau, des plantes, des animaux, des mic ro - 

organismes et leur substrat. Ils agissent en transition entre la terre et l'eau. Au sein des zones humides, les 
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limites entre la terre ferme et les eaux profondes sont mal définies, indistinc tes ; les c onditions hydrologiques 

fluc tuent, le substrat peut être saturé au c ours de longues périodes, s'appauvrissant en oxygène et limitant son 

peuplement végétal aux seules espèc es adaptées à c e manque d 'oxygène. 
 

Le flux très lent de l'eau c irc ulant dans c es éc osystèmes permet un c ontac t prolongé avec la masse c omplexe de 

matières organiques et inorganiques, favorisant ainsi les éc hanges avec la c ommunauté de mic ro -organismes 

qui déc omposent ou transforment les polluants. 
 

Ce monde c omplexe du filtre fonc tionne par une série d'interac tion physique, c himique et biologique c omme la 

filtration,  la  sédimentation,  l'absorption,  la dissolution…  c e traitement est rec onnu  pour son effic ac ité de 

traitement des demandes bioc himiques en oxygène (DBO5) et des solides en suspension, dont 60 à 90% 

disparaissent.  Le traitement de l'azote  et de l'ammoniac  par nitrific ation varie suivant le système utilisé, le 

traitement du phosphore est plus limité, c ar il se fait par simpl e ac c umulation dans le sol. Enfin le nombre de virus 

et de bac téries pathogènes est grandement diminué par c e type de traitement, en partic ulier grâc e à l'ac tivité 

antibiotique des rac ines et la prédation des mic ro -organismes présents dans le filtre. 
 

La phytoépuration est c onstituée par 12 bassins en série, ayant c hac un des dimensions de 75 x 170 m et donc , 

une surfac e de 12 750 m 2. La surfac e totale est de 16 ha. La base des bassins a été prévue à 1,80 m au-dessus 

du niveau moyen de la mer, pour éviter d’u ne part les infiltrations d’eau saumâtre pendant les périodes marée 

haute, et d’autre part la pollution de la nappe. 
 

Le tableau  suivant résume  les princ ipaux polluants  et les proc essus d’enlèvement  qui ont lieu dans une 
 

phytoépuration. 
 

 
Tableau 21 : Processus naturelles d’enlèvement de la pollution 

 

DBO                                                     Dégradation  biologique,  sédimentation,   absorption  microbienne 
 

 

Contaminants organiques (par 

exemple, les pesticides) 

 
Absorption,  volatilisation,   photolyse  et dégradation  biotique / a biotique 

 

MES 
 

MES 

 
Azote 

 
Sédimentation,   nitrification   / dénitrification,   absorption  microbienne,  volatilisation 

 

Phosphoreux 
 

Sédimentation,   filtration,  adsorption  par les végétaux et les microbes 

 

Pathogènes 
Mort naturelle,  sédimentation,   filtration,   prédation, dégradation  par les UV, 

absorption 
 

Métaux lourds 
 

Sédimentation,   adsorption,  absorption  par les plantes 
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Tableau 22 : S chéma conceptuel de la phytoépuration 

Phytoépuration  de surface 
 
 

Système  de lagunage ou phytoépuration  de surface : 

le niveau de l’eau est au-dessus du terrain (profondeur 

de 7 à 15 cm), la végétation  est planté dans le substrat 

et émerge au-dessus de la surface de l’eau. Le flux se 

fait principalement  en surface. 
 
 
 

 
Pour réduire les c oûts de c onstruc tion et fac iliter la gestion des bassins, il est c hoisi le système de traitement par 

 

éc oulement superfic iel, où on peut c ontrôler le niveau de l’eau dans les bassins. 
 

Le bassin de lagunage ou filtre à flux de surfac e se présente c omme un bassin ou un fossé étanc h e et planté, où 

l'eau c irc ule avec une très faible profondeur. La surfac e de l'eau est à l'air libre, au -dessus du substrat. Ce 

système ressemble beauc oup aux zones humides naturelles c omme les marais et peut fournir des habitats 

fauniques et des avantages esthétiques en plus du traitement de l'eau. La filtration proc he de la surfac e se fait en 

aérobie tandis que les eaux plus profondes et le substrat travaillent généralement en anaérobie. 

 

Tableau 23 : Paramètres de dimensionnement des bassins de phytoépuration 
 

Paramètres  
Valeur recommandé  en 

général 

 

Dimensionnement 

utilisé  
Observations

 
 

 
Charge de DBO 

 
80-120 kg DBO/ ha/ j 

 
129 kg DBO/ ha/ j 

 

La température  élevée garantit une 

dégradation  plus rapide du DBO 

 

Charge d’Azote 

Total 

 
< 60 kg TN/ ha/ j 

 
43 kg TN/ ha/ j 

Pour enlever l’azote  il sera important 

d’alterner  des zones aérobiques (exposée à 

l’air) et anaérobiques (toujours submergées) 
 

 
Temps de séjour 

 

 
5 –10 jours 

 

 
12-40 jours 

12 jours en considérant  le terrain toujours 

saturé (avec 70% de porosité),  40 jours en 

considérant  aussi 40 cm de profondeur d’eau 

au-dessus. 
 

Charge 

hydraulique 

 
6 – 8 cm / j 

 
1,75 cm / j 

 

Le débit d’eau est très faible mais l’eau est 

très concentrée 

 

 
Configuration 

 
Répartition  entre bassins 

en parallèle 

 
Répartition  entre 

bassins en série 

 
Débit trop fiable  pour une égale répartition 

entre bassins en série 

 

Profondeur de 

l’eau 

 
30 - 90 cm 

 
40 – 80 cm 

 
40 cm de terrain saturé,  et de 0 à 40 cm d’eau 

 
S urface minimale 

 
1 ha / (1000 m3/j) 

 
5,7 ha/ (1000 m3/j) 

 

Le débit d’eau est très faible et l’eau est très 

concentrée 

 

Les plantes mac rophytes vasc ulaires (plantes supérieures) et non -vasc ulaires (algues) jouent un rôle important. 

La photosynthèse  produite par les algues augmente la teneur en oxygène de l'eau qui affec te à leur t our les 
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éléments nutritifs et les réac tions. Les plantes vasc ulaires c ontribuent au traitement des eaux usées par un 

c ertain nombre de moyens: elles stabilisent les substrats et limitent la vitesse des flux d'eau, c e qui permet à la 

matière en suspension, le c arbone, les éléments nutritifs et les oligo-éléments d'intégrer les tissus végétaux. Elles 

ventilent le substrat en apportant de l'air entre leur tige et les rac ines, c elles - c i sont des points de fixation pour 

les mic ro-organismes. Enfin elles produisent de l'humus au moment de leur déc omposition. Les filtres sont 

généralement plantés de végétations émergentes non -ligneuses (plantes qui poussent avec leurs rac ines dans le 

substrat et leurs tiges et les feuilles qui sortent de l'eau de surfac e). Les pla ntes c ommunément utilisées 

c omprennent le sc irpe, les roseaux, la quenouille. L'utilisation d'au moins 2 ou 3 espèc es végétales et une 

c ouverture végétale c omplète de l'espac e sont deux fac teurs très importants pour la stabilité de l'ensemble. 

 

Figure 16 : S chéma de la phytoépuration avec flux superficiel 

 
 

3.2.5.4.  Pompage des eaux usées épurées 
 

Le rejet des eaux épurées aura lieu en premier temps dans le bras de Mer Mama Guedj via une c onduite sous 

pression qui relie la ST EP au point de déc harge. L’exéc ution des phases ultérieures des travaux portera le point 

de déc harge  à 7 km  de la c ôte. Le profil  bathymétrique, estimé par rapport à des c artes bathymétriques 

existantes, montre une c harge hydraulique moyenne sur le tuyau de 8 mCE avec une valeur maximale d’environ 

10 mCE par rapport à l’inc ursion maximale de la marée. 
 

La station de pompage finale devra donc tenir c ompte de c e phasage. Les équipements élec troméc aniques 

devront donc être revus par rapport à la hauteur géométrique du point de rejet. Le débit moyen sortant de la 

ST EP est estimé toujours à la valeur de  31 l/s c ar les débits de pointe seront laminés à l’intérieur des bassins de 

phytoépuration. Les deux sc énarios c i-après sont analysés : 
 

 Niveau moyen de la mer : + 0.00 m 
 

 Inc ursion maximale de la marée : +2.00 m 
 

Pour c e-qui c onc erne les équations utilisées pour le dimensionnement des équipements et de la bâc he de 

reprise. Les tableaux suivants résument les c arac téristiques des équipements pour différents horizons de projet. 
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Tableau 24 : Tranche prioritaire : Rejet dans le bras de mer Mama Guedj 
 

S cénario  Débit (l/s)  HMT (m)  P(Kw) 
 

 

Niveau moyen 
 

31 
 

3.49 
 

1.52 

 
Niveau maximal  de la marée 

 
31 

 
4.19 

 
1.52 

 

Tableau 25 : Tranche future : Rejet dans l’Océan Atlantique 
 

S cénario  Débit (l/s)  HMT (m)  P(Kw) 
 

 

Niveau moyen 
 

31 
 

7.47 
 

3.24 

 
Niveau maximal  de la marée 

 
31 

 
9.27 

 
4.03 

 

IV.  Cadre politique, législatif et institutionnel 
 

L’étude d’impac t environnemental  et soc ial du sc héma direc teur d’assainissement des eaux usées de Joal 

Fadiouth  a été réalisée c onformément à la législation sénégalaise qui en fixe la proc édure. Les éléments 

pertinents de c ette législation en rapport avec la présente étude sont présentés dans les c ha pitres qui suivent. 

 

4.1.  La lettre de politique environnementale 
 

Cette politique a pour objec tif princ ipal d’assurer la durabilité du développement éc onomique c ompatible avec la 

préservation des ressourc es naturelles et de l’environnement. L’objec tif étant de s’insc rire dans une perspec tive 

de développement durable. 
 

Les objec tifs spéc ifiques poursuivis par c ette politique sont entre autres : 
 

 l’amélioration de la base de c onnaissanc e des ressourc es naturelles et de l’environnement en vue de 
 

mieux mesurer leurs c apac ités de c harge, 
 

 et la promotion des ac tivités génératric es de revenus et des infrastruc tures c ollec tives c ombinant la lutte 
 

c ontre la pauvreté et la dégradation de l’environnement. 
 

4.2.  Cadre législatif 
 

Le c adre législatif pertinent pour le présent projet s’appuie partic ulièrement sur les outils législatifs suivants : le 

c ode de l’environnement, le c ode de l’assainissement, le c ode du travail, le c ode de l’Hygiène publique, le c ode 

de l’eau, le c ode de l’urbanisme et le c ode forestier. 
 

L’analyse du c adre législatif a pour objet de faire la c orrélation entre les outils législatifs existants et le projet 
 

d’assainissement des eaux usées de Joal Fadiouth dans ses différentes c omposantes. 
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4.2.1. Dispositions réglementaires des codes applicables au Projet 

 
Tableau 26 : Dispositions réglementaires du code de l’Environnement applicables au Projet 

 

 

Thème 
 

Références 
 

Domaine réglementé 
 

Pertinence pour le Projet 

 
 
 

Prévention et lutte contre les 

pollutions  et nuisances 

 
 
 

Titre I I /Chapitre I 

Article L9 

Sont  soumis   aux   dispositions   de  la  présente   loi,  les  usines,  ateliers, 

dépôts, chantiers, carrières et, d’une manière générale, les installations 

industrielles,   artisanales   ou   commerciales   exploitées   ou   détenues   par 

toute  personne  physique  ou  morale,  publiqu e  ou  privée,  et toutes autres 

activités  qui  présentent,  soit  des  dangers  pour  la  santé,  la  sécurité,  la 

salubrité  publique,  l’agriculture,  la  nature  et  l’environnement  en  général, 

soit des inconvénients  pour la commodité   du voisinage ". 

 
Cette  disposition  législative  démontre  toute  la 

pertinence   de  cette  évaluation   environnementale 

pour  identifier  l’ensemble  des sources de pollution 

et de nuisances que pourraient engendrer le projet 

particulièrement  la station  d’épuration 

 
 
 
 
 
 
 
 

Prévention et lutte contre les 

pollutions  et nuisances 

 
 
 
 
 
 
 
 

Titre I I /Chapitre I 

Article L13 

Les  installations   rangées  dans  la  première   classe  doivent  faire  l’objet, 

avant   leur   construction   ou   leur   mise   en   service,   d’une   autorisation 

d’exploitation  délivrée  par  arrêté  du  Ministre  chargé  de  l’environnement 

dans les conditions  fixées par décret. 

Cette  autorisation  est obligatoirement subordonnée  à leur  éloignement,  sur 

un  rayon  de  500  m  au  moins,  des  habitations,  des immeubles 

habituellement   occupés   par   des  tiers,  des  établissements   recevant  du 

public  et  des  zones  destinées  à  l’habitation,  d’un  cours  d’eau,  d’un  lac, 

d’une   voie   de   communication,   d’un   captage   d’eau.   Les   installations 

rangées   dans   la   seconde    classe    doivent   faire   l’objet,    avant   leur 

construction   ou   leur   mise   en  service,   d’une  déclaratio n  adressée   au 

Ministre chargé de l’environnement,  qui leur délivre un récépissé  dans 

les conditions  fixées par décret. 

L’exploitant  doit  renouveler  sa  demande  d’autorisation  ou  sa  déclaration 

soit en cas de transfert,  soit en cas d’extension,  ou de modification notable 

des installations. 

 
 
 
 

La station d’épuration des eaux usées est un 

établissement  inscrit  dans  la  première   classe  et 

doit  respecter   la  disposition   prévue  par   l’Article 

L13 sur le périmètre  de sécurité. 

 
La  STEP  est  distante  des  premières  installations 

d’une  distance  de  500  mètres  dans  la  commune 

de Joal Fadiouth et de plus de 04 km dans la 

communauté  rurale de Nguèniène. 
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Gestion  des déchets 

 
 

 
Article L31 

 
Les collectivités   locales et les regroupements  constitués  assurent 

l’élimination   de déchets  des ménages,  éventuellement  en liaison avec les 

services régionaux et 

les services nationaux  de l’Etat,  conformément  à la réglementation  en 

vigueur. 

 

Cette disposition  législative  pose toute la 

pertinence  de la composante  de gestion des 

boues de vidange de ce projet. La mise en place 

d’un comité  de gestion  des véhicules mis à 

disposition  par le projet est du ressort de la 

commune  de Joal Fadiouth 

 
 
 

Etude d’Impact 

 
 

Chapitre V 

Article L48 

 

Tout projet de développement ou activité susceptible de porter atteinte à 

l’environnement,  de  même  que  les  politiques,  les  plans,  les  programmes, 

les études régionales et sectorielles devront faire l’objet d’une évaluation 

environnementale 

Le  présent projet est susceptible  de porter  atteinte 

à l’environnement particulièrement l’Aire Marine 

Protégée  de  Joal  Fadiouth  si  des  mesures 

d’atténuation pertinentes ne sont pas proposées et 

mises  en œuvre. 

 
 
 
 
 

Pollution  sonore 

 
 
 
 

Chapitre V 

Article L84 

Sont interdites les émissions de bruits susceptibles de nuire à la santé de 

l’homme,  de constituer  une gêne excessive  pour  le voisinage ou de porter 

atteinte à l’environnement.  Les personnes physiques ou morales à l’origine 

de ces émissions  doivent 

mettre  en  œuvre toutes les dispositions utiles pour  les supprimer.  Lorsque 

l’urgence  le justifie, le Ministre chargé de l’environnement,  en rapport avec 

le Ministre de l’intérieur  et le 

Ministère   des  Forces  Armées,  doit  prendre  toutes  mesures  exécutoires 

destinées  d’office  à faire cesser le trouble. 

 
 

Cette  disposition  législative  trouve  toute  sa 

pertinence  en  ce  qu’elle  exige,  dans le cadre de 

ce   projet,   de  proposer   des  mesures  efficientes 

pour  lutter  contre  les  nuisances  sonores  causées 

par le fonctionnemen t  des stations  de pompage 

 

 
 
 
 

Pollution  de l’air et odeurs 

incommodantes 

 
 
 
 

Titre I I I , Chapitre I I 

Article L76 

 

Sont soumises  aux dispositions   de la présente  loi et des règlements  pris 

pour son application  les pollutions  de l’air ou les odeurs qui incommodent 

les populations,  comprometten t  la santé ou la sécurité  publique, nuisent à 

la production  agricole, à la conservation  des constructions  et monuments 

ou au caractère  des sites et des écosystèmes  naturels. 

Dans le cadre de l’application  des conventions internationales  y relatives, 

l’Etat peut prendre des prescriptions  générales tendant à renforcer le 

dispositif  de lutte  contre la pollution  de l’air. 

 

 
 

Les nuisances olfactives  sont inhérentes à toute 

station  d’épuration.  Des mesures d’atténuation 

sont nécessaires pour minimiser  son impact sur 

notamment  les populations  les plus proches de 

l’unité 
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Protection  et mise  en valeur 

des milieux  récepteurs 

 

 
 
 
 

Titre III, Chapitre  I 

L59 à L61 

Les  caractéristiques  des  eaux  résiduaires  rejetées  doivent permettre  aux 

milieux   récepteurs   constitués   par   les   eaux   continentales   et  les  eaux 

marines de satisfaire  aux objectifs  qui leur sont assignés 

Sont  interdits  tous  déversements,  écoulements,  rejets,  dépôts  directs  ou 

indirects   de   toute   nature   susceptibles   de  provoquer   ou  d’accroître   la 

pollution   des   eaux   continentales   et/ou   eaux   de  mer   dans  les  limites 

territoriales. 

Le  Ministre   chargé  de  l’environnement,   en  rapport  avec  les  Ministres 

concernés, fixe par arrêté les critères physiques, chimiques, biologiques et 

bactériologiques  auxquels les effluents  rejetés doivent répondre. 

 
Ces dispositions   législatives  sont pertinentes  pour 

le projet en raison des points de rejets identifiés 

par le projet. Il s’agit du Mama Gueth et de la Mer 

qui constituent  l’Aire Marine Protégée  de Joal 

Fadiouth. 

La sensibilité  des milieux  récepteurs exige 

nécessite  des rejets en quantité  et qualité 

conformes  aux normes édictées  en la matière. 

 

Tableau 27 : Principales dispositions du code de l’assainissement applicables au projet 
 

 

Thème 
 

Références 
 

Domaine réglementé 
 

Pertinence pour le Projet 

Responsabilités  et Planification 

en matière  d’assainissemen t 

liquide. 

 

Titre I , Chapitre I I I 

Article L8 

 

Toute  commune  doit  être  dotée  d’un  plan  directeur  d’assainissement 

des eaux usées et eaux pluviales 

 

Cette disposition  législative  justifie  la planification  de 

ce projet par l’ONAS 

 

Conditions  générales de rejet 

des eaux épurées en milieu 

naturel 

 
Titre I I I , Chapitre I 

Article L 72. 

 

Les  conditions  de  rejet  des  eaux  usées  épurées  en  milieu  naturel, 

obéissent   aux   normes   en   vigueur   au   Sénégal   notamment   celles 

indiquées dans le code de l’Environnement  et la norme NS 05-061. 

Cette disposition  législative  exige le choix de 

variantes techniques  qui permettent  d’obtenir  des 

normes de rejets qui préservent les milieux 

récepteurs de toute  forme nuisance 

 
 
 
 
 

 
Réutilisation   des eaux épurées 

d’origine domestique  et 

industrielle. 

 
 
 
 
 
 
 

Titre I I I , Chapitre I 

Article L78 

Les  stations  d’épuration  des eaux  usées domestiques  et industrielles et 

leurs annexes et plus généralement tous les systèmes d’élimination  des 

déchets liquides, pour être autorisées au titre des installations classées, 

doivent respecter  les normes en vigueur  et satisfaire aux exigences 

suivantes : 

a)   ne pas dégager d’odeur incommodante  pour les populations 

environnantes  ; 

b)   ne pas laisser  s’échapper de fumées  et gaz toxiques ; 

c)   ne pas émettre  de bruit au-delà d’un nombre de décibels 

admissibles  ; 

d)   ne pas perturber le milieu écologique  environnant ; 

e)   s’insérer harmonieusement   dans le site ; 

f)    ne pas laisser  s’infiltrer  dans le sol de substances  liquides autres 

que celles autorisées  par la présente  loi ; 

 
 
 
 
 

Les impacts  négatifs  de l’exploitation  de la station 

d’épuration  en terme notamment  de nuisances 

sonores, olfactives,  visuelles,  …. doivent faire l’objet 

de mesures d’atténuation   pour une meilleure 

adéquation  avec l’article  L78. 
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  g)   respecter  les règles d’hygiène, de salubrité  et de sécurité  à l’égard 

du personnel qui y travaille. 
 

 
 
 

Boues de Vidange 

 
 

Titre I I I , Chapitre I 

Article L79 

Les déchargements  et déversements  de matières issues de vidange de 

fosses  septiques,  en  quelque  lieu  que  ce  soit,  sont interdits,  sauf s’ils 

sont effectués  dans les conditions  suivantes: 

 temporairement  dans des citernes étanches  et couvertes ; 

 dans des stations  d’épuration  prévues à cet effet ; 

 dans des endroits aménagés  tels que les déposantes. 

 

 
La mise en place d’une station  de traitement  de 

boues de vidange est en phase avec cette  exigence 

législative 

Protection  des dispositifs  publics 

d’assainissemen t  contre les 

dommages 

 
Titre IV, Chapitre  I 

Article L89 

I l est interdit aux personnes non autorisées de s’introduire dans 

l’enceinte  des stations  de pompage,  des stations d’épuration et 

des déposantes de boues de vidange pour quelque motif que ce 

soit 

Cette exigence détermine  toute la pertinence  des 

mesures de protection  des installations   qu’exige ce 

projet 

 

Tableau 28 : Principales dispositions du code de l’Hygiène  applicables au projet 
 

 

Thème 
 

Référence 
 

Contenu (Article) 
 

Pertinence pour le Projet 

 

 
 
 
 
 

Règles d’Hygiène des Habitations 

 

 
 
 
 
 

Article L18 

Sont interdits  : 

- Le   mélange   des   matières  fécales  ou  urinaires  aux   ordures 

ménagères 

- Tout branchement  d’égout sur collecteur  d’eaux pluviales 
- La   culture   des   plantes  dites  à  larves  dans  les  agglomérations 

urbaines, 

- La  conservation  dans  les  habitations  des  objets  ou  récipients  de 

toute   nature,   boîtes   vides,   épaves   de   voiture   susceptibles   de 

constituer  des gites à larves de moustiques, 
- Toute  installation  d’urinoir  et  de  latrines  dans  les  habitations  non 

conforme  aux normes prescrites par la réglementation  en vigueur 

 
 

 
Cette exigence législative  met l’accent  sur des 

pratiques courantes à Joal Fadiouth  en matière  de 

gestion des matières  fécales  et que le présent projet 

entend corriger par la mise en place d’un dispositif  de 

gestion des boues de vidange 



Projet de mise en œuvre du Schéma  Directeur  d’Assainissemen t  des Eaux Usées de Jo al Fadiouth 
Etude d’I mpact Environnemental Approfondie 

74 

 

 

 
 

Tableau 29 : Principales dispositions du code de l’eau applicables au pr ojet 
 

 

Thème 
 

Référence 
 

Contenu (Article) 
 

Pertinence pour le Projet 

 
 

 
Protection  qualitative  des eaux 

 
 
 

Titre I I 

Article L49 

 

Aucun  déversement,   écoulement,   rejet,  dépôt  direct  au  indirect  dans 

une nappe souterraine ou un cours d’eau susceptible d’en modifier les 

caractéristiques physiques, y compris thermiques et radioatomiques, 

chimiques,  biologiques  ou  bactériologiques,  ne peut être fait sans 

autorisation accordée, après enquête, par les Ministres chargés de 

l’Hydraulique et de l’Assainissemen t. 

 

 
Cette disposition  législative  pose toute la nécessité 

des mesures préalables requises pour envisager le 

rejet des eaux usées épurées dans l’Aire Marine 

Protégée 

 
 

Tableau 30 : Principales dispositions du code du travail applicables au projet 
 

 

Thème 
 

Référence 
 

Contenu (Article) 
 

Pertinence pour le Projet 

 
 
 
 

Hygiène et sécurité 

 
 
 
 

Article L 100 

 
Lorsque  les  mesures  prises  ne  sont pas  suffisantes  pour  garantir  la  sécurité  ou  la 

santé   des   travailleurs,   les   mesures   de   protection   individuelle   contre  les  risques 

professionnels   doivent  être  mises  en  œuvre.  Lorsque  ces  mesures  de  protection 

individuelle   requièrent  l’utilisation,  par  le  travailleur,  d’un  équipement  approprié,  ce 

dernier  est fourni et entretenu  par l’employeur.  Dans ce cas aucun travailleur  ne doit 

être admis à son poste de travail sans son équipement  de protection  individuelle. 

 

 
Cette disposition  législative  trouve toute 

sa pertinence  en ce qu’elle définit le 

cadre sur lequel s’adosse  le respect 

des mesures de protection  individuelle 

des employés 

 

 
 
 
 

Hygiène et sécurité 

 

 
 
 
 

Article L 176 

L’état de santé des travailleurs doit être soumis à une surveillance régulière dans les 

conditions    et   suivant    les    modalités    fixées    par    l’autorité    administrative.    Cette 

surveillance  comporte  un  examen  médical  préalable  à  l’emb auche  et des  examens 

périodiques. 

La surveillance prévue au premier alinéa du présent article ne doit entraîner aucune 

dépense pour le travailleur intéressé. 

Lorsque   le  maintien   d’un  travailleur  à  un  poste  est  déconseillé  pour  des  raisons 

médicales,  tous  les  moyens  doivent  être  mis  en  œuvre  pour  l’affecter  à  un  autre 

emploi compatible  avec son état de santé. 

 

 
Cette disposition  législative  trouve toute 

sa pertinence  en ce qu’elle définit le 

cadre sur lequel s’adosse  le respect 

des mesures de protection  individuelle 

des employés 
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Hygiène et sécurité 

 

 
 
 
 

Article L 177 

 

Tous les travailleurs : 

- doivent être informés de manière  complète  des risques professionnels  existant sur 

les lieux de travail ; 

- doivent  recevoir  des  instructions  adéquates  quant aux  moyens  disponi bles,  aux 
conduites  à tenir pour prévenir ces risques et se protéger contre eux. 

Ces informations et instructions doivent être portées à la connaissance  des travailleurs 

dans des conditions et sous une forme qui permettent à chacun d’entre eux d’en avoir 

une bonne formation  générale minimale  en matière  d’hygiène et de sécurité 

 
 
 

La formation  du personnel exploitant  de 

la station  d’épuration  et des stations  de 

pompage  doit particulièrement 

s’adosser  à cette  disposition  législative 

 
 
 
 
 

 
Hygiène et sécurité 

 
 
 
 
 

 
Article L 178 

 
L’employeur  présente  annuellement  au  comité  d’hygiène  et  de  sécurité  ainsi  qu’au 

service  de sécurité de travail,   ainsi qu’aux  représentants  des travailleurs,  un rapport 

sur   l’hygiène   et  la   sécurité   dans   l’entreprise,   en   particulier   sur   les  dispositions 

adoptées au cours de la période écoulée.  En 

outre il les tient informés  en cours d’année de toute 

mesure nouvelle prise dans ce domaine. 

 
Les  travailleurs  ou  leurs  représentants  peuvent  consulter  les  organisations 

représentatives   auxquelles   ils   appartiennent   sur   les   mesures   en   question,   sous 

réserve des secrets  industriels  ou commerciaux  tels qu’ils ont définis  par l’employeur. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ces dispositions   réglementaires  fixent 

les conditions  de sécurité,  d’hygiène et 

de santé auxquelles l’employeur  devra 

s’acquitter  au bénéfice  des employés  

 
 
 
 

Hygiène et sécurité 

 

 
 
 
 

Article L 179 

 

L’employeur  est tenu de contrôler  régulièrement le respect des normes réglementaires 

de  sécurité  et d’hygiène,  et de faire procéder  périodiquement aux  mesures,  analyses 

et  évaluations   des   conditions   d’ambiances   et,  le  cas  échéant,   entreprendre   des 

mesures  de  protection  collective  ou  individuelle  afin  de  prévenir  les  atteintes  à  la 

sécurité et à la santé des travailleurs. 

 
Il doit en outre recueillir les données relatives à la sécurité et à la santé des travailleurs 

et au milieu  de travail jugées indispensables  par l’autorité  compétente. 
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Hygiène et sécurité 

 

 
 

Article L 182 

 
Les mesures d’hygiène et de sécurité 

du travail ainsi que les actions  de formation  ou 

d’information   sont à la charge ex clusive de 

l’employeur. 

 

 
 
 
 
 

 
Hygiène et sécurité 

 
 
 
 
 

 
Article L 185 

Les  employeurs  sont tenus d’organiser  un service de sécurité de travail et un comité 

d’hygiène et de sécurité. 

Le service de sécurité assiste et conseille  l’employeur  et le cas échéant les trava illeurs 

ou  leurs  représentants,   dans  l’élaboration   et  la  mise  en  œuvre  d’un  programme 

d’hygiène et de sécurité  du travail. 

Ce  service peut être à   une seule entreprise  ou commun  à plusieurs ou encore être 

assuré  par un organisme  extérieur.  Des délégués de s travailleurs à la sécurité et un 

comité  paritaire  d’hygiène et de sécurité coopèrent à l’élaboration  de ce programme. 

L’organisation,  les  missions,  le  fonctionnement et les moyens d’action des services de 

sécurité   du   travail,   ainsi   que   les   modalités  de   désignation   et  d’intervention   des 

délégués à la sécurité et des comités paritaires d’hygiène  et de sécurité sont fixés par 

décret. 

 
 
 
 
 

 
Hygiène et sécurité 

 
 
 
 
 

 
Article L 186 

Les  employeurs   sont  tenus  d’organiser   un  service  de  médecine  du  travail  dans 

l’entreprise  à  l’intention  de tous les travailleurs.  Le service de médecine  du travail est 

un service organisé sur les lieux de travail ou à proximité  de 

ceux-ci, destiné : 
- à  assurer  la  protection  des  travailleurs  contre  toute  atteinte  à  la  santé  pouvant 

résulter  de leur travail ou des conditions  dans lesquelles  celui-ci s’effectue. 

- à contribuer  à l’adaptation  des postes, des techniques et des rythmes de travail à 

la physiologie humaine. 

- à contribuer  à l’établissement et au maintien  du plus haut degré possible de b ien- 

être physique et mental  de travailleurs. 

- à   contribuer   à   l’éducation   sanitaire   des   travailleurs   pour   un   comportement 

conforme  aux normes et aux consignes d’hygiène du travail. 
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4.2.2. Autres textes normatifs pertinents dans le cadre du projet 
 

L’arrêté interministériel fixant les c onditions d’application de la Norme NS 05 062 sur la pollution atmosphérique : 

l’objec tif visé par c et arrêté est l’applic ation de la norme NS 05 062 qui réglemente les c onditions de rejet  des 

polluants atmosphériques dans l’air ambiant. 
 

L’arrêté interministériel n°1555 du 15 Mars fixant les c onditions d’applic ation de la norme NS 05 061 sur les 

rejets d’eaux usées. T out effluent traité, pour pouvoir être rejeté dans le milieu réc epteur, doit respec ter les 

valeurs indiquées dans la norme 
 

La norme NS 05-061 élaborée en Juillet 2001 s’applique aux rejets des eaux usées dans les limites territoriales 

du pays, qu’ils soient sur des milieux réc epteurs tels que des eaux de surfac e, souterraines ou marines. Elle est 

devenue c ontraignante grâc e  à l ’a r r ê té i n te r m in i s té r i e l  n ° 1 5 5 5  en date du 15 Mars 2002 

fixant les c onditions d’applic ation de la norme NS 05-061 sur les rejets d’eaux usées. 

 

Tableau 31 : Extraits de la norme sénégalaise NS05-0612, Eaux Usées-Normes de rejet 

Paramètres                                                      Valeur limite 

Matières en suspension totales 50 mg/l 
 

DBO5 
80 mg/l si le flux journalier  maximal autorisé  n’excède pas 30 kg/j, 40 mg/l au - 

delà 
 

DCO 
200 mg/l si le flux journalier maximal autorisé  n’excède pas 100 kg.j, 100 mg.l 

au-delà 

Azote Total 
30 mg/l en concentration  moyenne mensuelle  lorsque le flux journalier 

maximal  est égal ou supérieur à 50 kg/jour 
 

Phosphore total 
10 mg/l en concentration  moyenne mensuelle  lorsque le flux journalier maximal 

autorisé  est égal ou supérieur à 15 kg/jour 

I ndice phénols 0,5 mg/l si le rejet dépasse 5g/j 

Chrome hexavalent 0,2 mg/l si le rejet dépasse 5g/j 

Cyanures 0,2 mg/l si le rejet dépasse 5g/j 

Arsenic et composés (en As) 0,3 mg/l si le rejet dépasse 3g/j 

Chrome total 1,0 mg/l si le rejet dépasse 10g/j 

Hydrocarbures totaux 15 mg/l si le rejet dépasse 150g/j 

Valeurs limites  de qualité  des eaux usées avant raccordement  à une station  d’épuration  collectives 
 

Paramètres Valeur limite 

Matières en suspension totales 600 mg/l 

DBO5 800 mg/l 

DCO 2000 mg/l 

Azote total 150 mg/l 

Phosphore total 50 mg/l 

pH 6-9 

Température 30°C 
 

Compte tenu de la sensibilité du milieu réc epteur, la c onformité du projet à la norme NS 05 -061 c onstitue la 

garantie à l’ac c eptation finale du projet qui prévoie d’attei ndre les niveaux de performanc e épuratoire décrits dans 

le tableau suivant et destinés aux milieux hautement protégés c omme c ’est le c as pour les aires marines 

protégées. 
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Changement 

climatique 

Convention     cadre     des    Nations    Unies    sur    les    changements 

climatiques   : signée en juin 1992 et ratifiée  le 14 juin 1994. 

Cette convention lutte contre les «effets néfastes des changements 

climatiques»   les   modifications   de   l’environnement  physique   ou  des 

biotes  dues  à  des  changements  climatiques  et qui exercent des effets 

nocifs  significatifs  sur  la  composition,  la  résistance  ou  la  productivité 

des  écosystèmes   naturels  et  aménagés,   sur   le  fonctionnement  des 

systèmes   socio-économiques   ou   sur   la   santé   et  le   bien-être   de 

l’homme. 

Présence dans le cadre du projet 

d’activités   susceptibles   de  générer 

des  gaz  à  effet  de  serre  mis  en 

cause  dans  le  cadre  des 

changements climatiques. Aussi, en 

application de l’article 2 de cette 

convention,  toutes  les dispositions 

pour réduire ces émissions de CO2 

devront être mises  en œuvre. 
 
 
 
 
 

Diversité 

biologique  / 

Lutte contre la 

désertificatio n 

 
Convention  sur la Diversité biologique : Adoptée le 5 juin 1992 à Rio et 

ratifiée  le  14  juin  1994.  Cette  convention  constitue  le 1er traité conclu 

au niveau mondial qui aborde les aspects liés à la diversité biologique, 

non  seulement la  protection  des espèces, mais aussi celle des 

écosystèmes  et du patrimoine  génétique. 

Les  rejets  sont effectués  dans l’Aire 

Marine   Protégée   de   Joal   (Mama 

Gueth  durant la  phase  prioritaire  et 

la Mer dans la seconde phase) 

Le Mama Gueth est zone de 

mangroves où le repos biologique 

est régulièrement  observé 

Convention   des  nations  unies  sur   la  lutte  contre  la  désertification. 

Adoptée  à  Paris  le  17  juin  1994,  cette  convention,  3ème  issue  du 

sommet  de  Rio  désigne l’Afrique  comme zone prioritaire  vu qu’elle est 

très  touchée  par  la  sécheresse et  la  désertification.  Elle  exhorte  les 

pays signataires à réduire la dégradation  des terres, limiter l’a rrachage 

des arbres et restaurer les terres désertifiées  après utilisation. 

 

 
L’aménagement de la station 

d’épuration induira des coupes 

d’arbres 

 
 

Convention  n°155 sur la sécurité et la santé des travailleurs (1981) et 

son   protocole    (2002).    Cette   convention   prévoit   l’adoption   d’une 

politique  nationale  cohérente  en  matière  de  sécurité  et de  santé  au 

travail, de même que les mesures à prendre par les autorités publiques 

et  dans  les  entreprises  pour  promouvoir  la  sécurité  et  la  santé  au 

 
 t
ravail et améliorer  les conditions  de travail. 

 

 

 
 

Tableau 32 : Normes de rejet dans les milieux spécialemen t protégés 

Paramètres  Milieux spécialement protégées 
 

DBO5 20 mg/l 
SST  30 mg/l 

NH4 5 mg/l 

Ntot 10 mg/l 

Ptot 5 mg/l 

 

4.2.3. Conventions internationales applicables 
 

Dans le domaine de la gestion de l’environnement et des ressourc es naturelles, le Sénégal est signataire de la 

quasi-totalité  des c onventions  environnementales  internationales et s’est engagé auprès des organisations 

régionales et internationales dans la mise en œuvre des stratégies de développement durable. Les traités et 

c onventions pertinentes applic ables au projet ont été analysés ; les résultats sont présentés dans le tableau qui 

suit. 

 

Tableau 33 : Conventions et traités internationaux applicables au projet 

Thèmes  Traités et codes internationaux  Pertinence pour le pro jet 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Sécurité  et 

Santé au 

travail 

 
 
 
 
Convention  n°161  sur  les  services  de  santé  au  travail,  198.  Cette 

convention   prévoit  la  mise  en  place,  au  niveau  de  l’entreprise,  de 

service de médecine du travail dont la mission est essentiellement 

préventive  et qui  est chargé  de conseiller  l’employeur,  les tra vailleurs 

et  leurs  représentants  en  matière     de  préservation  de  santé  et de 

salubrité  du milieu de travail 

La réalisation des travaux et 

l’exploitation    de    la    station 

d’épuration   et  des  STAP  donnent 

lieu à des mesures individuelles de 

protection  et  un  suivi  sanitaire 

régulier du personnel exploitant. 
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4.3.  Cadre politique 
 

Les enjeux environnementaux  sont au c œur des préoc c upations des pouvoirs public s. Plusieurs doc uments 

d’orientations et d’exerc ic e de planification sous-tendent le c adre politique qui régit le sec teur de l’Environnement 

au Sénégal. 

 

4.3.1.  Circulaire de la Primature 
 

Le c irc ulaire N° 001 PM./SP du 22 Mai 2007 est prise pour réitérer et renforc er l’application des dispositions de la 
 

loi N°2001-01 du 15 Janvier portant Code de l’Environnement et du déc ret d’applic ation N°2001.282 du 12 Avril 
 

2001  stipulant  que  tous  les  projets  de  développement  ou  ac tivités  susc eptibles  de  porter  atteinte  à 

l’Environnement et à la santé des populations, devront faire l’objet d’une évaluation environnementale avant leur 

mise en œuvre. La réalisation d’une étude d’impac t environnementale est préalable à tout projet et doit être 

c onduite c onformément aux proc édures définies dans le déc ret d’applic ation de ladite loi . 

 

4.3.2.  Lettre de politique environnementale 
 

Le Gouvernement du Sénégal a adopté une lettre de politique d’environnement dont  l’objec tif global vise à 

assurer  la  durabilité  du développement  éc onomique  et soc ial dans une perspec tive de forte c roissanc e 

c ompatible  avec la préservation des ressourc es naturelles et de l’environnement. Les objec tifs spéc ifiques 

poursuivis par c ette politique sont de: 
 

 améliorer la base de c onnaissanc e des ressourc es naturelles et de l’environnement en vue de mieux 
 

mesurer leurs c apac ités de c harge ; 
 

 atténuer la dégradation des ressourc es en mettant en plac e un dispositif institutionnel et réglementaire 
 

effic ac e s’appuyant sur les c onventions internationales ; 
 

 améliorer les c apac ités de planific ation et de c oordination des ac tions de préservation de l’environnement 
 

dans un c ontexte de plus grande responsabilisation des ac teurs divers ; 
 

 promouvoir des ac tivités génératric es de revenus et des infrastruc tures c ollectives c ombinant lutte c ontre la 
 

pauvreté et la dégradation de l’environnem ent ; 
 

 augmenter la desserte des populations en ouvrages d’assainissement c ollec tifs autonomes ; 
 

 et assurer la prise en c harge c orrec te de rejets d’eaux usées produits ac tuellement et suite à la mise en 

œuvre du volet produc tion d’eau potable. 

 

4.3.3.  Plan National d’Action pour l’Environnement (PNAE) 
 

En février 1995, le Sénégal a entamé un proc essus partic ipatif et déc entralisé de préparation de sa stratégie en 

matière de gestion des ressourc es naturelles et de l’environnement. Au niveau de la définition des poli tiques et 

de l’élaboration des programmes environnementaux, le Plan National d'Ac tion pour l'Environnement (PNAE) 
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c onstitue le c adre stratégique de référenc e en matière de planific ation environnementale. A c e titre, il ac c orde un 

rang de priorité élevé à l'intégration de la dimension environnementale dans le proc essus de planification mac ro - 

éc onomique. 

 

4.3.4.  Programme d’Action National de Lutte Contre la Désertification (PAN/LCD) 
 

Le  PAN/LCD  c onstitue  une  partie  intégrante  et  c omposante  majeure  du  Plan  National   d’Ac tion  pour 

l’Environnement PNAE, puisque la désertific ation et la dégradation des ressourc es naturelles c onstituent, dans 

plusieurs zones du Sénégal, les problèmes environnementaux les plus aigus. De par son c arac tère transversal, il 

a intégré lors de son élaboration les orientations majeures c ontenues dans les autres exerc ic es sec toriels tels 

que le plan d’ac tion de l’élevage, le plan d’ac tion fonc ier, le plan d’ac tion forestier. Parmi les c auses de 

désertific ation, le Plan met l’ac c ent sur le déboiseme nt forestier entraînant le dénuement des sols. 

 

4.3.5.  Stratégie et plan d’action pour la conservation de la biodiversité 
 

Dans le c adre de la mise en œuvre de la c onvention internationale sur la c onservation de la biodiversité, le 

Sénégal a élaboré une stratégie et un plan d’ac tion pour la c onservation de la biodiversité. Le plan d’ac tion est 

c onstitué par les ac tions prioritaires urgentes et réalisables dans un délai de c inq ans. Deux c atégories d’ac tion 

ont été retenues : c elles qui apportent un appui à la mise en œuvre de la Stratégie Nationale et du Plan National 

d’Ac tions d’une part, et d’autre part c elles qui sont spéc ifiques aux princ ipaux sites de biodiversité. La stratégie 

souligne avec forc e la néc essité de préserver les sites de biodiversité. 

 

4.3.6.  Stratégie Nationale de Mise en Œuvre sur les changements climatiques 
 

La stratégie nationale de mise en œuvre sur les c hangements c limatiques vise à asseoir un c adre harmonisé de 
 

gestion des programmes relatifs aux c hangements c limatiques. 
 

4.4.  Cadre Institutionnel de gestion environnemental et sociale 
 

Plusieurs institutions et struc tures nationales, régionales et loc ales interviennent dans l’espac e urbain avec 

différents rôles en matière de protec tion de l’environnement urbain. On notera les servic es tec hniques de l’Etat , 

les c ollec tivités loc ales, mais aussi les ac teurs non gouvernementaux. L’analyse institutionnelle vise à identifier 

c ertaines struc tures en plac e et à évaluer leur c apac ité à gérer de faç on adéquate les aspec ts environnementaux 

et soc iaux et, au besoin, à identifier les renforc ements de c apac ité requis dans la mise en œuvre du PGES du 

projet. 

 

4.4.1.  Administration Publique 
 

4.4.1.1.  Ministère de l’Environnement et du Développement Durable 
 

Le Ministère de l’Environnement et du Développement Durable a pour mission l’élabo ration et l’applic ation de la 

politique environnementale  dont la gestion implique plusieurs autres ac teurs, notamment les c ommunes. La 

mission  de la Direc tion de l’Environnement et des Établissements Classés (DEEC) est fondamentalement 
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orientée vers le c ontrôle de c onformité des programmes public s et ac tivités privées par rapport à la politique 

environnementale  adoptée par les pouvoirs public s, ainsi qu’aux lois et normes environnementales. Dans le 

domaine des EIE, c ette direc tion, à travers la Division pré vention et c ontrôle des pollutions et nuisanc e et études 

d’impac t sur l’environnement, a pour mission de veiller à l’applic ation des dispositions relatives aux EIE. Elle 

prépare, pour le Ministre  c hargé  de l’Environnement,  les avis et déc isions relatifs aux EIE. En termes de 

c apac ités, la DEEC dispose de c ompétenc es tec hniques pour assurer la supervision ainsi que le c ontrôle de 

c onformité et de légalité, notamment des projets de développement en général. Ac tuellement, la DEEC dispose 

de représentations au niveau de toutes les régions du pays. 

 

4.4.1.2.  Ministère de l’Hydraulique et de l’Assainissement 
 

Il gère la politique de l’assainissement au niveau national. Le ministre et ses servic es déc onc entrés veillent au 

respec t des règles d’hygiène et toutes les mesures d e mises en œuvre du système d’assainissement. Les 

servic es suivants sont c onc ernés par les interventions du projet : 
 

 La Direc tion de l’Assainissement est responsable de la planific ation, de la réalisation et du c ontrôle des 

sous-programmes d’assainissement des eaux usées en milieu rural. Elle est, en outre, c hargée du suivi en 

rapport avec la SONES et l’ONAS de la planific ation, des études d’exéc ution et de la mise en œuvre des 

sous-programmes d’hydraulique et d’assainissement urbains. 
 

 L’Offic e National de l’Assainissement du Sénégal (ONAS) assure en zone urbaine et périurbaine la c ollecte, 

le traitement, la valorisation et l’évac uation des eaux usées et des eaux pluviales. Elle est c hargée de la 

planific ation et de la programmation des investissements, la maîtrise d’ouvrage et la maîtrise d’œuvre, la 

c onc eption et l’exploitation et le c ontrôle des études et des travaux ; l’exploitation et la maintenanc e des 

installations d’assainissement ; le développement de l’assainissement autonome et ; la valorisati on des 

sous-produits des stations d’épuration. Elle est c hargée de l’élimination et du traitement des eaux usées 

domestiques générés par le projet. 

 

4.4.1.3.  Ministère de la Santé et de l’Action Sociale 
 

Le projet interpelle aussi les servic es du Ministère de la San té et de l’Ac tion Soc iale, notamment la Direc tion 

Nationale de l’Hygiène. Cette direc tion  est responsable du suivi de la mise en œuvre de la politique d’hygiène et 

de salubrité. Elle dispose de servic es déc onc entrés et d’agents  assermentés pour l e c ontrôle de l’effec tivité 

de l’applic ation des dispositions du c ode de l’hygiène. Elle aura un rôle de c ontrôle des nuisanc es sanitaires au 

niveau des c ommunes. Au niveau de la zone du projet, c ’est le Servic e régionale d’hygiène et ses antennes 

déc onc entrées qui seront c onc ernés par les ac tivités du projet, notamment en veillant au respec t des normes 

élémentaires dans les habitats pour sauvegarder un environnement sain dans la c ité. Ils assurent la polic e 

d’hygiène dans les établissements humains. 
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4.4.1.4.  Ministre de l’Urbanisme et de l’Habitat 
 

Ce ministère c omme c elui de l’environnement, reste largement c onc erné par la qualité de l’environnement urbain 

et la gestion de son éc osystème. Il est c hargé de l’aménagement du territoire urbain et à c e titre, il établ it par ses 

servic es c ompétents  un plan direc teur d’urbanisme  de l’espac e urbain et tenant c ompte des dispositions 

environnementales  et sanitaires.  La Direc tion de l’Urbanisme et de l’Arc hitec ture veille sur les phénomènes 

d’urbanisation, l’oc cupation de l’espac e et à la protec tion des zones sensibles. Elle est aussi c hargée dé délivrer, 

entre autres, les permis de c onstruc tion de c onstruc tion, en rapport avec les c ollec tivités loc ales. 

 

4.4.1.5.  Ministre de la Fonction publique, du Travail et des Relations avec les 
institutions 

 
Ce Ministère, à travers la Direc tion Générale du travail et de la séc urité soc iale, a pour missions, entre autres, de 

veiller sur la protec tion partic ulière des travailleurs employés par des entreprises de travail temporaire et les 

obligations auxquelles sont assujetties c es entreprises dans l’intérêt du travailleur, dans les c hantiers temporaires 

ou mobiles, où s’effec tuent des travaux du bâtiment ou de génie c ivil c onstituent les lieux de travail sur lesquels 

on enregistre le plus grand nombre d’ac c idents du travail. 
 

4.4.2.  Institutions locales 
 

4.4.2.1.  Commune de Joal Fadiouth 
 

Au niveau loc al, le projet interpelle la c ommune de Joal Fadiouth qui joue un rôle important au regard de sa 

mission qui c onsiste à assurer le développement loc al c onformément à la loi n°96-07 du 22 Mars 1996 portant 

transfert des c ompétences aux régions, aux c ommunes et aux c ommunautés rurales. Elle a une c ompétenc e en 

matière d’assainissement, de santé et de gestion environnementale. Elle y c onc ourt avec l’Etat en matière de 

polic e administrative et peut prendre toute mesure tendant à préserver l’hygiène publique et améliorer le c adre de 

vie dans les habitations. 
 

Conformément à la loi sur le transfert de c ompétence, le c onseil munic ipal veille entre autres à la protec tion et à 

la gestion des ressourc es naturelles et de l’environnement sur son territoire. Dans sa struc turation, le c onseil 

c omprend une Commission Environnement et Gestion des Ressourc es Naturelles qui est c hargée, au nom du 

c onseil, de s’assurer de la prise en c harge de l’environnement dans la préparation, la mise en œuvre et le suivi 

des projets de développement loc al, mais aussi de la sensibilisation et la mobilisation des populations sur les 

questions environnementales et soc iales. 

 

4.4.2.2.  Organisations Communautaires de base et ONGs locales 
 

Les organisations c ommunautaires de base (OCB) et les ONGs loc ales sont généralement impliquées dans : (i) 

l’information   et  de   la   sensibilisation   des   populations,   (ii)   la   c ollec te   des  demandes  en  ouvrages 

d’assainissements autonomes, (iii) l’exéc ution des enquêtes  préliminaires, (iv) la formation et l’éduc ation des 

usagers pour l’utilisation des ouvrages mis à leur disposition, (v) le rec ouvrement des c ontreparties financ ières et 

(vi) l’intermédiation soc iale. 
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La déc entralisation a favorisé l’émergenc e d’un sec teur assoc iatif au niveau c ommunal. Celui -c i s’est en outre 

ac c ompagné  d’un dynamisme  de la soc iété c ivile sur les questions de bonne gouvernanc e et de gestion 

environnementale.  Il  existe  plusieurs  formes  d’organisation  et  d’ac teurs  non  gouvernementaux  dans les 

c ommunes (ONG, OCB et les organisations soc ioprofessionnelles). Elles vont des assoc iations c ommunales, 

regroupant des femmes et/ou des jeunes, des assoc iations sportives, c ulturelles et religieuses. Ces assoc iations 

jouent un rôle moteur dans le développement soc ioéc onomique et c ulturel des c ommunes. 
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Tableau 34:S ynoptique du cadre institutionnel et ses insuffisances par rapport au Projet 

Entités Sous-entités Domaines d’intervention Observations 
 

 
 
 
 
 

Ministère  de l’Environnement  et du 

Développement  Durable 

 

Direction  de 

l’Environnement  et des 

Etablissemen ts  Classés 

(DEEC) 

 
Veille à la conformité   du projet vis-à-vis de la politique 

environnementale  et des textes de lois et normes 

environnementales. 

 
 
 
 

 
Effectif  de représentativité  encore faible, 

Direction  des Eaux et 

Forêts, des Chasses et de 

la Conservation des Sols 

(DEFCS) 

 

 
Supervision et gestion  des défrichements   dans les zones de 

terroirs en conformité  avec la législation  forestière. 

 

 
 
 

Ministère  de l’Hydraulique et de 

l’Assainissemen t 

 

Office  National de 

l’Assainissemen t  du 

Sénégal 

 

 
 

Maitre d’Ouvrage du Projet, Coordination  des études et du choix  

des variantes,  Choix des Entreprises  en charge de l’exécution  

des travaux, Exploitation  du réseau, des stations  d e pompage  et 

de la station  d’épuration 

 
 

Inexistence d’un cadre de concertation dynamique 

entre   les   services   délégataires   de 

l’assainissement  et les  collectivités  locales  dans  le 

choix et la planification des projets en matière de 

gestion environnementale 

 
Direction  de 

l’Assainissemen t 

 

 
Ministère  de la Santé et de l’Action 

Sociale 

 

 
Direction  Nationale  de 

l’Hygiène 

 

Education  et Sensibilisation   des populations  et du personnel 

exploitant  des infrastructures  en matière  d’hygiène, de santé et 

de salubrité  publique 

Application  des textes réglementaires  et législatifs  relatifs 

l’hygiène collective  (répression des infractions). 

 

 
Faible représentativité   des agents d’hygiène, 

 
 
 

Ministre de l’Urbanisme  et de l’Habitat 

 
 

Direction  de l’Urbanisme  et 

de l’Architecture 

 
Veille à l’application  du périmètre  de sécurité de 500 mètres 

autour de la station  d’épuration  conformément  au code de 

l’environnement  et de l’urbanisme 

Etablissemen t  du plan d’occupation  du sol 

Absence  de contrôle  de la structuration  de l’habitat 

à Joal 

Faible  implication  dans l’attribution  des terres dans 

la commune 

Inexistence  d’un cadre de concertation  dynamique 

entre la direction  et la commune 
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Ministre de la Fonction  publique,  du 

Travail et des Relations avec les 

institution s 

 
 

Direction  de l’emploi 

 
Contrôle de la profitabilité   du projet aux populations  locales par 

la création  d’emplois  permanents  et temporaires 

 
 
 
 
 

Faible  implication  de  la  direction  de l’emploi et de 

l’inspection du travail dans les études d’impact 

environnemental  et social 

 
 
 

Inspection  du travail de 

Thiès 

 
Sécurisation  des emplois 

Evaluation  des conditions  de travail du personnel exploitant 

des ouvrages 

Identification   des maladies  professionnelles  et des accidents 

de travail 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Institutions  locales 

 
 
 

 
Commune  de Joal Fadiouth 

Préservation de l’hygiène publique, 

Amélioration  du cadre de vie dans les habitations 

Protection  et Gestion  des ressources naturelles  et de 

l’environnement 

Mise à disposition  des parcelles pour l’implanta tion  des 

stations  de pompage 

Mise à disposition  d’un site pour l’implantatio n  de la station 

d’épuration 

 

 
 

Les ressources humaines de la commune sont 

insuffisantes et sont généralement réduites à la « 

commission environnement » dont il convient de 

renforcer ses capacités. 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Organisations 

Communautaires  de base 

et ONGs locales 

Information  et sensibilisation   des populations, 

Collecte  des demandes en ouvrages  d’assainissemen ts 

autonomes, 

Formation  et  éducation  des usagers pour l’utilisation   des 

ouvrages mis à leur disposition, 

Recouvrement des contreparties  financières 

Intermédiation  sociale. 

La  multiplicité   des  acteurs  au  niveau  du  projet 

induit  des   difficultés   de   coordination   des 

interventions 

Sur le terrain, on constate que les OCB/ONGs, les 

maîtres  d’œuvre  et  les  entreprises  ont  des 

difficultés pour  définir  un cadre de coordinatio n qui 

puisse faciliter  l’harmonisation   des interventions. 
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V.   Description de l’environnement initial 
 

Dans c e c hapitre, il c onvient, c omme il est d’usage, de présenter le profil environnemental de la zone d’étude qui 

permet de faire un état de la sensibilité du milieu. La desc ription de l’environnement initial du projet s’appesantira 

exc lusivement sur les éléments physiques, humains et soc io -éc onomiques utiles et pertinents pour le projet. 

 

5.1.  Profil physique et socio -économique de la zone d’études 
 

Ce c hapitre déc rit les aspec ts pertinents de la situation environnementale de référenc e. Il fait une photographie 

générale des sites de c hantier qui, du reste, est c arac téristique de la c onfiguration physique de la c ommune de Joal 

Fadiouth en résumant les données de base sur le plan biophysique et soc io -éc onomique. 

 

5.1.1.  Capital physique de la zone d’études 
 

5.1.1.1.  Relief 
 

Le relief des sites de c hantier est c arac téristique de c elui de Joal Fadiouth qui fait partie intégrante du bassin versant 

du Saloum avec des pentes très faibles. Les pentes faibles expliquent la remontée de la mer dans les princ ipaux 

c ours d’eaux. Le relief généralement plat est sillonné par endroits de quelques dépressions. 
 

La c onfiguration plate du relief explique, en partie, la réc urrenc e des inondations dans l’espac e c ommunal. Cet état 

de fait entre en parfaite c orrélation avec le projet d’autant qu’en période hivernale, les eaux usées sont mélangées 

aux eaux pluviales c e qui pose un problème c riard de santé publique. 

 

5.1.1.2.  Régime pluviométrique 
 

La desc ription du régime pluviométrique de Joal Fadiouth est d’autant plus importante que la ville est soumise à des 

inondations réc urrentes en période hivernale et qui plac e la gestion des eaux pluviales au c entre des préoc c upations 

des autorités loc ales. 
 

La c ommune de Joal-Fadiouth se situe dans une zone de transition soumise à l’influenc e des alizés maritimes et de 

l’harmattan.  Elle présente  un c limat de type sahélien  avec  3 à 4 mois d'hivernage  de juillet à Oc tobre. Les 

préc ipitations maximales de pluie rec ueillies entre 1959 et 2010 varient entre 30 et 200mm. Les relevés indiquent 

des préc ipitations annuelles variant entre 255 et 795mm. 

 

5.1.1.3.  Régime anémométrique 
 

Les vents ont un rôle prépondérant dans la c limatologie et la c ourantologie au S énégal. L’étude de la rose des vents 

est d’autant plus pertinente qu’elle permet d’étudier et d’analyser la portée des nuisanc es olfac tives générées par la 

station d’épuration et également la pollution atmosphérique en phase d’exéc ution des c hantiers. 
 

Joal Fadiouth est soumise à trois types de vents: 
 

- l’Alizé maritime de Novembre à Mai (Nord-Ouest) 
 

- les Alizés c ontinentaux (Nord-est) de Mai à Juin parfois Juillet, et 
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- la Mousson (Sud-est) de Mai à Novembre. 

 
5.1.1.4.  Régime Hydrographique et hydrologique 

 
Le desc riptif du régime hydrographique et hydrologique est d’autant plus pertinent que la profondeur de la nappe y a 

 

souvent dic té tous les sc hémas d’assainissement qui y ont été c onsac ré s. 
 

Les ressourc es de la c ommune sont c onstituées des eaux de surfac e et des eaux s outerraines. Les ressourc es en 

eau douc e mobilisables sont essentiellement souterraines mais malheureusement soumises à l’influenc e des eaux 

salées (biseau salé) et de la nappe paléoc ène qui est également salée. 
 

La c ommune dispose d’un littoral qui s’étend sur plus de 10 km, tandis que l’estuaire qui baigne l’île de Fadiouth est 

c onstitué d’un réseau de c henaux de marées dominés par des marigots qui c einturent l’île et dont le fonc tionnement 

hydraulique fait pensait à un bras de mer ; il s’agit notamment des rias de Mama Gueth et de Ndiémane. Nous 

rappelons que le Mama Gueth fait partie intégrante de l’aire marine protégée de la c ommune de Joal Fadiouth (c f. 

point 5.1.1.6). 
 

Sous l’influenc e de la marée, c es marigots se remplissent et se vident suivant les périodes de l’année (voir photos 4 

et 5). En hivernage, ils reç oivent les eaux de ruissellement qui, en période de marée haute, inondent la partie Nord 

de la ville. Ces eaux de surfac e c ontenues dans les marigots sont souvent envahies par c elles de la maré e. Les eaux 

sont alors salées et donc de très mauvaise qualité pour la c onsommation humaine et pour l’agric ulture. 
 

Malgré le c arac tère relativement plat du relief sur le c ontinent, on relève quelques dépressions (vallées mortes et 

bas-fonds) servant de réc eptac les aux eaux de ruissellement des pluies dès le début de l’hivernage. Compte tenu de 

la nature du sol (marne et argile), c es eaux stagnantes disparaissent essentiellement par évaporation vers les mois 

d’oc tobre et novembre. Cette situation entraîne de s inondations qui impac tent sur les ouvrages d’assainissement 

autonomes qui se remplissent systématiquement avec l’infiltration des eaux de pluie . 

 
Photo 4 : Le bras de mer « Mama Gueth en marée basse    Photo 5 : Le bras de mer « Mama Gueth en marée haute 

 
 

Source : H2O Engineering, Juin 2012 
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L'hydrologie de la faç ade maritime de la Petite Côte est c arac térisée, à l’image de l’ensemble du littoral sénégalais, 

par une variabilité spatiale, saisonnière et inte rannuelle. Elle est régie par deux grandes saisons, une saison froide et 

une saison c haude, séparées par des saisons de transition. L’état de référenc e réalisé en novembre 2006 par le 

CRODT a donné les résultats les suivants : 
 

- la struc ture thermique en surfac e est typique de la région de la Petite Côte en c ette période. Les eaux de 

surfac e sont c haudes - la température variant autour de 30°C- avec une légère stratific ation thermique en 

fonc tion de la profondeur. 
 

- les  eaux  de  surfac e  au  niveau  de  la  c ôte  sont  moins  salées  que  c elles  du  large.  La  salinité  est 

longitudinalement  stratifiée sur une radiale avec un gradient de 1%o en moyenne alors qu’elle est quasi 

homogène sur le plan vertic al, au niveau des différentes stations hydrologiques. 
 

- la distribution de l’oxygène dissous présente des valeurs relativement moyennes (65%) déc roissant de la 

surfac e vers le fond. 
 

- la répartition de la c hlorophylle totale ne traduit auc une tendanc e signific ative. Les valeurs affic hées sont 

c ependant fortes par rapport à la saison (8μg/l en moyenne) avec les c onc entrations les plus élevées (9 μg/l) 

observées au fond. 
 

- les valeurs du pH n’ac c usent auc une variation  sensible  aussi  bien sur le plan vertic al que sur le plan 

longitudinal 
 

- et la turbidité déc roît de la c ôte au large et de la surfac e au fond. Les valeurs enregistrées sont relativement 

faibles (6 à 7 ppm). Elle est c onstante entre la surfac e et le fond près de la c ôte. 

 

5.1.1.5.   Caractéristiques écologiques 
 

L'estuaire vasière est oc c upé par la mangrove verte toute l'année. Il est sillonné de bolongs et parsemé de petits îlots 

de c oquillages et peuplé de baobabs et d'ac ac ias. Les palétuviers, la zone des tannes et le littoral sont peuplés 

d'oiseaux marins (mouettes, béc asses, pélic ans, flamants roses). La faune marine est très ric he et doit être prise en 

c ompte dans le c hoix des rejets d’eaux usées vers l’AMP. 
 

La mer étant peu profonde, les c oquillages s'y développent très bie n, surtout les Anadara sinilis (pagnes), les roc hers 

(Murex hoplites), les volutes (Cymbium), les moules et les huîtres. Les rac ines de la mangrove c onstituent une 

véritable nurserie et les bolongs des viviers naturels pour beauc oup de poissons, de c éphalopodes et de c rustac és. 
 

L’Est de Joal, anc iennement réservé aux ac tivités rizic oles, reste une zone de dépression et de maréc age en 

hivernage. Les algues rouges se développent bien dans l'oc éan et enc ombrent très souvent la plage, depuis l'arrêt 

de leur exploitation industrielle vers les années 1975. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Bolong
http://fr.wikipedia.org/wiki/Baobab
http://fr.wikipedia.org/wiki/Tanne
http://fr.wikipedia.org/wiki/Mouette
http://fr.wikipedia.org/wiki/Mouette
http://fr.wikipedia.org/wiki/P%C3%A9lican
http://fr.wikipedia.org/wiki/P%C3%A9lican
http://fr.wikipedia.org/wiki/Volute_trompe_de_cochon
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Photo 6 : Exploitation de Anadara sinilis, de moules et d’huîtres dans le Mama Gueth 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Source : H2O Engineering, Juin 2012 
 
 

5.1.1.6.  Aire Marine Protégée de Joal-Fadiouth 
 

L’Aire Marine Protégée (AMP) de Joal -Fadiouth fait partie des nouvelles AMPs c réées par le gouvernement du 
 

Sénégal dont la gestion est assurée par le Ministère en c harge de la pêc he. 
 

L’aire marine protégée de Joal Fadiouth a été c réée par le déc ret présidentiel n° 2004-1408 du 04 novem bre 2004. 

Elle s’étend sur une superfic ie de 174 km² (17 400 ha). L’AMP de Joal Fadiouth est c onstituée des dépendanc es 

maritimes de la c ommune, un bras de mer nommé « Mama Gueth » ainsi qu’un important réseau de mangroves. Ses 

c oordonnées géographiques sont présentées dans le tableau suivant. 

 
Tableau 35 : Délimitation de l’AMP de Joal-Fadiouth 

 

 

Zones de relevés 
 

Positions à terre 
 

Positions en mer 

 

Coordonnées 
 

Latitude 
 

Longitude 
 

Latitude 
 

Longitude 

 

1 
 

14°05’5N 
 

16°46’7W 
 

14°04’5N 
 

16°51’7W 

2 14°13’0N 16°52’2W 14°13’0N 16°57’2W 
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Figure 17: Situation et limites de I'Aire Marine Protegee de Joai-Fadiouth 
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Source : Aire Marine  Protegee de Joal Fadiou1h, 2011 
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5.1.1.6.1.  Données bathymétriques 
 

Une c ollec te des données bathymétriques a été faite pour la c arac térisation de l’AMP, c orrespondant à une surfac e 

de 174 km². Un éc hantillonnage régulier selon un réseau de transec ts plus rapproc hés au niveau de la c ôte, a été 

adopté. 
 

Les  levées  bathymétriques  obtenues  révèlent  l’existenc e  d’un  plateau  assez  large,  avec  des  profondeurs 

relativement faibles, de l’ordre de 3 à 5 m sur l’ensemble de la zone balayée. Ce plateau s’affirme davantage en fac e 

de Joal-Fadiouth, où la présenc e d’une bande de terre peu profonde est c onstatée depuis la c ôte jusqu’à 7 km au 

large, puis un banc de sable de 4,4 mètres de profondeur située à 9 km de la c ôte. On assiste ainsi, sur c ette aire, à 

une desc ente graduelle et lente de la c ôte puis à une légère remontée en arrivant à la limite interne, au large de 

l’AMP. 
 

Par c ontre, les limites nord et sud de l’AMP présentent au large des profondeurs plus ac c entuées, dépassant les 7 
 

mètres. La profondeur maximale enregistrée est de 7.8 m, atteinte au large de la frontière sud de l’AMP. 
 

Figure 18 : Bathymétrie de l’AMP de Joal-Fadiouth 

 
Source : Studio Galli Ingénieure, 2012 
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5.1.1.6.2.  Données courantologiques 
 

La progression des alizés est à l’origine des deux grand es c irc ulations superfic ielles existant au large de la c ôte 

sénégalaise : 
 

- le c ourant nord-équatorial  qui prend naissanc e vers les îles du Cap -Vert et qui transporte les eaux froides du 

c ourant des Canaries vers l'ouest ; 
 

- et le c ontre-c ourant équatorial transportant vers l'est les eaux c haudes et salées formées sur le bord sud du 

c ourant nord-équatorial. 
 

Au c ours de l'année, on a simultanément sur le plateau c ontinental : 
 

- une période de c ourants dirigés vers le sud assoc iée à des eaux froides de novembre à mai. Le c ourant froid 

venant du nord est appelé c ourant des Canaries ; 
 

- et une période de c ourants dirigés vers le nord beauc oup moins stables de juin à août transportant des eaux 

c haudes. Les c arac téristiques de c es eaux permettent de rattac her c es c ourants au c ontre-c ourant équatorial. 
 

Les masses d'eau ne s'éc oulent pas uniformément le long de la c ôte ouest- afric aine ; elles sont renouvelées du fait les 

proc essus d'upwelling c ôtier par les eaux sous-jac entes. 
 

Au Sénégal il y a une forte variabilité des c ourants de surfac e due à la suc c ession de deux grands c ourants : le c ourant 

des Canaries et le c ontre-c ourant équatorial. 
 

En saison froide: le c ourant déc roît en fonc tion de la profondeur. Auc un c ontre -c ourant profond n'est observé. On 

remarque  une  c irc ulation  vers le sud, sur une épaisseur  dépassant 50 m  lorsque  les vents du nord soufflent 

régulièrement avec une vitesse moyenne supérieure à 5 m/s. 
 

L'allure de la c ôte et les faibles profondeurs (20 à 50 m) sont à l'origine de la divergenc e observée dans le sud de la 

baie de Gorée. 
 

Les mesures de c ourant effec tuées en mars 1974 c oïnc idaient avec une période d'upwelling typique (remontée de 
 

l’eau profonde froide le long de la pente du plateau c ontinental). 
 

A c ette période l'intensité, les alizés variait de 5 à 6 m/s et les eaux étaient faiblement stratifiées. La vitesse moyenne 

du c ourant à 10 m était de 0,7 nœud et de direc tion plus ou moins parallèle à la c ôte. 
 

Nous remarquons que la variante c hoisie pour la ST EP prévoit le rejet de l’effluent épuré sur la c ôte atlantique. Ces 

eaux seront pompées et évac uées dans une c onduite de refoulement qui plonge dans l’oc éan. Afin de minimiser 

l’impac t environnemental sur l’AMP et les ac tivités c ôtières, le rejet devra intéresser une zone avec profondeur d’au 

moins 6 m. Cette profondeur est présente à environ 7 km de la ligne de c ôte (16°55’ W environ). 
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5.1.1.7.  Les sols 
 

Il existe différents types de sols dans la c ommune de Joal -Fadiouth : 
 

-  Les tannes:  ce sont des sols stériles à forte c onc entration  saline  rec ouverts par la me r lors des marées 

importantes. Autour de Fadiouth, ils s’étendent vers l’Est et le Sud Est à l’intérieur du delta, au -delà de la frange 

de mangrove. Une partie des tannes, la plus éloignée de la mer en général, peut se dessaler en saison des pluies 

et se c ouvrir passagèrement de maigres pelouses. 
 

-  Les terres à rizières: elles s’arrêtent à la limite orientale des tannes sur les sols salés et sablonneux. Les rizières 

se trouvent en majorité entre la route Joal-Fadiouth et les tannes. 
 

-  Les sols « Dior »: c e sont des sols très sableux situés de 2 à 10 m au-dessus du niveau de la mer, sur des 

alluvions marines anc iennes. 
 

-  Les sols noirs ou vertisols: c alsimorphes et c ompacts, ils sont loc alisés dans la région de Ngazobil -Indiana, à 10- 

15 m au-dessus de la mer. Le gros mil y est presque exc lusivement c ultivé, sans jac hère ni rotation. L’origine 

morphopédologique explique la nature des  sols  c onstitués essentiellement  de vasières dans la zone la plus 

déprimée, le c ordon littoral étant c onstitué de sables dunaires. Ngazobil est bâtie sur une falaise c alc aire qui 

borde au Nord, la partie du c ordon littoral. 
 

En utilisant les informations c ontenues dans la Carte des sols du Sine Saloum – Région de Mbour, rédigé par l'Institut 

National de Pédologie (INP), une c arte des aptitudes des sols à l’assainissement a été élaboré en raison du taux 

d’infiltration de l’eau dans le sol. Plusieurs degrés ont été utilisés pour déc rire l’aptitude des sols aux 3 différents types 

d’assainissement : individuel, semi-c ollec tif et c ollec tif. Le degré d’aptitude est ainsi c lassé : envisageable si l’option 

d’assainissement est faisable, préférentielle si l’option d’assainissement est préférentielle par rapport aux autres et 

c onditionnelle si l’option d’assainissement est c onditionnée par quelques variables. 
 

La ville de Joal – Fadiouth se développe le long de la c ôte atlantique. La partie la plus étendue de la ville est c onstruite 

sur des alluvions sableuses (type T 2 dans la figure c i-après). Dans c ette zone le système d’assainissement le plus 

performant  est le réseau d’égout semi- c ollec tif  ou   c ollec tif.  La   réalisation   d’un   système   d’assainissement 

individuel est  aussi possible mais c onditionnée à la variation de la nappe qui à son tour est c onditionnée par le niveau 

de la mer. Pour c e-qui c onc erne la partie la plus au Nord de Joal, où la densité des habitations est relativement faible 

et sujette à extension à c ourte terme, le sol est de type T 5 ou T 1. Le système  d’assainissement  préférentiel  est le 

réseau   d’égout   de   type   c ollec tif   ou   semi- c ollec tif. Vue la perméabilité des sols dans la zone de gravillons 

ferrugineux (sols type T 5), le système d’assainissement individuel est aussi possible même si c onditionné par la 

variabilité du niveau piézométrique de la nappe. 
 

Dans  la  zone  T 1  l’installation  d’un  réseau  d’égout est préférable  par rapport aux systèmes  d’assainissement 
 

individuels. Ces-derniers sont aussi envisageables si surélevés par rapport au terrain naturel. 
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Figure 19 : Détail de la carte d’Aptitude des sols à l’assainissement 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Source : H2O Engineering, Juin 2012 
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5.1.1.8.  Végétation 
 

La végétation est dominée par deux grands ensembles : la mangrove et les formations soudaniennes où on 
 

retrouve d’autres espèc es ligneuses. 
 

  Mangrove 
 

Elle c ouvre les c henaux des estuaires, des deltas, des baies abritées, des lagunes et embouc hures, et reste 

soumise au rythme des marées. Cette mangrove est c onstituée essentiellement de deux espèc es : Rhizophora 

rac emosa et Avic ennia Afric ana. Cette formation végétale moins é tendue et loc alisée dans la lagune c ouvre une 

superfic ie de 403,27 ha. Elle c onstitue une importante zone de frayère et de reproduc tion pour la faune marine et 

c ôtière.  Au  niveau  de  la  mangrove  les  populations  loc ales,  partic ulièrement  les  femmes,  s’adonne nt 

princ ipalement à la c ueillette d’huîtres. 

 

Photo 7 : Vue de la mangrove en marée basse  Photo 8 : Vue de la mangrove en marée haute 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Source : H2O Engineering, Juin 2012 

 

 
  Autres espèces ligneuses 

 
Ce sont des espèc es végétales qui se développent sur les marges et lambeaux dunaires, les terres de c ulture et 

sur le c ordon sableux où s'étendent plusieurs périmètres reboisés avec des filaos (Casuarina equisetifolia) et des 

c oc otiers (Coc os nuc ifera). La strate arborée est c onstituée dans son ensemble d'épineux avec des espèc es 

c omme Ac ac ia albida, Ac ac ia senegal, Balanites aegyptiac a, Combretum glutinosum et Guiera senegalensis qui 

sont beauc oup utilisés par les populations loc ales c omme bois de c hauffe. 
 

D'autres espèc es peuvent être retrouvées (Khaya senegalensis, Parkia biglobosa…), mais il faut noter que c es 

espèc es se font de plus en plus rares dans les paysages à c ause des nombreuses sollic itations dont elles font 

l'objet et les longues années de péjoration c limatique. 
 

C'est ainsi que des espèc es c omme le rônier (Borassus flabellifer) si abondant jadis n'existent pratiquement plus. 

Cependant, le peu qui reste se retrouve dans des périmètres c lassés c omme la forêt de Ngazobil. 
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Il faut aussi souligner le développement d'espèc es ligneuses sur des amas c oquilliers qui s'éc helonnent autour 

ou dans la mangrove. Ces bois sac rés sont c onstitués de regroupement de baobabs (Adansonia digitata) qui 

forment des îlots avec une strate herbac ée. 

 

Photo 9 : Espèces ligneuses ceinturant le site de la STEP 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Source : H2O Engineering, Juin 2012 

 

5.1.2.  Activités socio-économiques 
 

Dans la c ommune de Joal-Fadiouth, les princ ipales ac tivités éc onomiques sont la pêc he, l’agric ulture, le tourisme 

et l’artisanat. 

 

5.1.2.1.  Pêche 
 

La c ommune de Joal-Fadiouth c onstitue une zone propic e à la pêc he qui est sa princ ipale ac tivité éc onomique. 

Les eaux c ôtières de la c ommune sont très fertiles, c e qui leur assure une bonne produc tivité. De type artisanal, 

la pêc he c onstitue le poumon éc onomique de la c ommune. 
 

La c ommune dispose d’un quai de débarquement relativement fonc tionnel pour les pêc heurs traditionnels. Le 

quai de pêc he, qui c ouvre une superfic ie de 0,8 ha, reflète la véritable dimension de la pêc he dans la c ommune. 

Pas moins de 400 pirogues y débarquent c haque jour autour de 400 tonnes de produits de la pêc he. Ce quai est 

fréquenté par environ 10 000 pêc heurs par an. 
 

Les produits pêc hés sont : les poissons (90% de la produc tion annuelle), les mollusques (9,5% ) et les c rustac és 

(0,5 %). Une part importante  (45%) de la prise est destinée à la transformation  (fumage et séc hage) qui 

s’effec tue loc alement sur le site de Khelc om et au niveau des tannes. 
 

L'insalubrité c onstitue un problème majeur pour c e lieu de déba rquement des produits de la pêc he, du fait, entre 

autres, du manque d'eau : le c hâteau d'eau c onstruit à c ôté du quai est en panne. 
 

Des ac tivités éc onomiques c ommerc iales se sont développées autour du quai de pêc he. 
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La transformation des produits de pêc he oc cupe une plac e très importante dans l’éc onomie de la c ommune de 

Joal-Fadiouth.  Elle c onstitue  la troisième  ac tivité après la pêc he et l’agric ulture. Cette  ac tivité totalement 

artisanale est pratiquée à l’air libre : 

- à Joal, sur le site de Khelcom et au niveau des tannes ; 
 

- et à Fadiouth à l’intérieur des concessions. 
 

Sur l’île de Fadiouth, les ac tivités de transformation ne portent que sur  les c oquillages, alors qu’à Joal, elles 
 

intéressent aussi bien les c oquillages que les poissons. 
 

Les c ontraintes liées à la transformation des produits de la pêc he sont nombreuses et identiques dans les deux 

sites : mauvais état des routes, insuffisanc e de magasins de stoc kage, inexistenc e de toilettes, inexistenc e de 

c hambre froide, taxes élevées, manque d’eau, manque d e matériel de travail (bac de fermentation, c lés de 

séc hage, gants, etc .…) et des moulins, etc . Le déménagement des ac tivités de transformation vers le nouveau 

site c onstruit à c et effet n’a pas enc ore eu lieu, du fait d’un problème d’ac c essibilité du site et de l’absenc e 

d’alimentation en eau potable. 

 

Photo 10 : Fumeries des Tannes 

 
Source : H2o Engineering, 2012 

 
5.1.2.2.  Agriculture 

 
L’agric ulture c onstitue une des ac tivités princ ipales de la c ommune de Joal -Fadiouth, c ar la zone y est favorable. 

De plus, la c ommune garde, à l’Est, une ouverture sur le bassin arac hidier.   Les   princ ipales  produc tions 

agric oles sont : le mil, l’arac hide et les produits maraic hers. 
 

Les c ultures maraîc hères sont c onc entrées au Nord de la c ommune où elles c onstituent une ac tivité marginale. 

T outefois, le sec teur agric ole est c onfronté à des diffic ultés majeures qui limitent son expansion. Au -delà de 

l’insuffisanc e des fac teurs de produc tion liée à leur c oût élevé et la baisse des superfic ies c ultivab les (60% des 

surfac es sont oc c upées par les T annes), l’une des diffic ultés majeures du sec teur demeure la dégradation du 

potentiel pédologique liée à la salinisation. 
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A c e propos, un important de projet de réalisation d’une digue est en c ours de réalisatio n pour freiner la 

salinisation des terres et ainsi libérer 25 hec tares de surfac es agric oles exploitables. 

 

Photo 11 : Digue en construction 

 
. Source : H2o Engineering, 2012 

 
L’élevage y est de type extensif, bien que le volet emb ouc he bovine c ommenc e à se développer. Le princ ipal 

problème renc ontré est l’alimentation du bétail, suite au rétréc issement progressif des pâturages, c e qui entraîne 

un défic it fourrager. 
 

Par ailleurs, l’inadéquation de l’enc adrement, la faible exploitati on du c heptel par les produc teurs et la mauvaise 

organisation des c irc uits de c ommerc ialisation c onstituent des c ontraintes non négligeables. 

 

Photo 12 : Parcours  Pastoraux 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

5.1.2.3.  Tourisme 
 

Le tourisme c onstitue un sec teur très important dans le tissu éc onomique de la c ommune. En effet, Joal -Fadiouth 

bénéfic ie d’un immense potentiel : (i) une faç ade maritime avec de belles plages ric hes en divers fruits de mer, 

(ii) un c limat doux et ensoleillé favorable au tourisme balnéaire, (iii) et des sites c omme le musée Léopold Sédar 

Senghor, l’île au c oquillage, les pyramides Sérères, le tombeau du président Senghor qu’il a lui -même c onstruit 

et (iv) un nombre important de sites touristiques. 
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Malgré les atouts dont il dispose, le tourisme c onnaît des c ontraintes qui influenc ent négativement son évolution, 

notamment la c onjonc ture éc onomique diffic ile, la mauvaise qualité des infrastruc tures de c ommunic ation et 

l’absenc e de c ulture touristique c hez les joaliens. 
 

Les inondations périodiques en période hivernale c onstituent également un frein important au développement du 

sec teur touristique selon les ac teurs c onsultés dans le c adre de la présente étude. 

 

5.1.2.4.  Tissu Industriel 
 

Le tissu industriel est très peu développé dans la c ommune de Joal -Fadiouth. Il est c onstitué de deux industries 

de transformation des produits halieutiques (Elim Pêc he et Oméga Fishing), de dix boulangeries et de quelques 

ateliers de menuiserie et de méc anique automobile. 
 

Les ac tivités de c ommerc e sont essentiellement de type informe l, avec l’arrivée massive de populations issues 

des zones rurales. La c ommercialisation des produits halieutiques (frais, c ongelés ou transformés) est en passe 

de devenir le moteur du sec teur. Elle emploie de plus en plus de monde (le site de Khelc om à lui tout seul fait 

travailler environ 2 000 personnes). 
 

L’artisanat c onstitue un sec teur mal c erné. L’importanc e de l’artisanat de produc tion se justifie par le boom 

immobilier et c elui de l’artisanat d’art par le développement du tourisme. Les c ontraintes de c e sec teur portent 

sur: 
 

- l’absenc e d’une zone artisanale de produc tion ; 
 

- la vétusté des équipements ; 
 

- l’insuffisanc e de la qualific ation professionnelle. 

 
5.1.3.  Données démographiques 

 
La c ommune de Joal Fadiouth est marquée par une c roissance démographique rapid e, qui c onjuguée aux limites 

fonc ières, explique un déploiement spatial linéaire de la c ommune sur une bande sur une bande de terre prise en 

éc harpe entre la mer et le Mama Gueth. 
 

Joal-Fadiouth a c onnu un rapide ac c roissement démographique. Lors du rec ense ment de 2002, la c ommune 

Joal-Fadiouth c omptait 32 991 habitants. Cette population est ac tuellement estimée (DPS, 2006) à 42 798 

habitants et devrait atteindre respec tivement 49 455 et 65 697 habitants en 2015 en 2025. 
 

Tableau 36 : Evolution de la population de Joal -Fadiouth entre 2002 et 2011 
 

2002 
a

 2011 
b

 2015 
c

 2025 
c

 
 

32 991 
 

42 798 
 

49 455 
 

66 916 

a.  Source : Recensement Général de la Population et de l’Habitat de 2002. 

b .  Source : Estimation de la population du Sénégal de 2005 à 2015. DPS, 2006. 

c.  Source : Estimation à partir des données de 2006 et du taux de croissance entre 2002 et 2006. 
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Cette population est inégalement répartie sur l’espac e c ommunal avec  29.637 habitants, soit 89,8%  vivant à 

 

Joal ; 3.354 habitants vivent dans l’île de Fadiouth  soit 10% de c ette population, et moins de 1% à Ngazobil. 
 

Le rapport population/espac e révèle des densités variables entre Joal et Fadiouth. La densité moyenne de la 

population à Joal-Fadiouth est de 655 habitants/km2 alors qu’el le est de 2.316 habitants/km2  pour l’île de 

Fadiouth. La plus faible densité est observée à Ngazobil avec moins de 1 habitant/km2. Ainsi, Fadiouth reste 

l’une des c onc entrations démographiques les plus importantes au plan national. 

 

5.1.4.  Typologie de l’Habitat 
 

Deux types d’habitats c oexistent à Joal-Fadiouth : 
 

- un habitat régulier sur environ 67% de la superfic ie ac tuellement habitée dans la ville de Joal; 
 

- et un habitat irrégulier (i) sur la totalité de l’île de Fadiouth où les rues parfois étroites et (ii) su r la périphérie 

de Joal 2 (sur 33% de la superfic ie habitée). 
 

En plus des habitations, Joal 2 abrite également les équipements et infrastruc tures soc iaux suivants: la brigade 

de gendarmerie, le servic e des pêc he, le lyc ée, l’unité industrielle Elim Pêc he, le débarc adère, les sites de 

transformation des produits halieutiques de Khelc om et des tannes, etc . 

 

5.1.5.  Services sociaux de base 
 

Voirie 
 

L’emprise des voies de la c ommune varie entre 8 et 10 m. La voirie c lassée c orrespond à la route de Samba Dia. 

Le boulevard Jean B. Colin, la route des tannes et les deux voies transversales au Nord du boulevard Jean B. 

Colin c onstituent la voirie urbaine. 
 

La longueur de la voie goudronnée est de 12.5 km tandis que c elle de la voirie en latérite est de 8 km. Les 

problèmes de la voirie sont surtout liés à son étroitesse et aux nids de poules qui oc c asionnent la stagnation des 

eaux pluviales en saison des pluies. 
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Photo 13 : Vue du Boulevard Jean Colin 

 
Source : H2O Engineering, Juin 2012 

 
 

Bâtim ents adm inistratifs 
 

Les bâtiments administratifs de la c ommune sont tous situés à Joal. Il s’agit notamment des bâtiments de l’hôtel 
 

de ville situés à Joal 1 et de la gendarmerie et du servic e des pêc hes implantés dans Joal 2. 
 

La c ommune c ompte six éc oles primaire s dont deux privées c atholiques. En outre elle c ompte 3 garderies 

d’enfants, 3 c ollèges, un lyc ée, un c entre soc ial et un c entre pour la formation professionnelle et deux c entres de 

formation destinés à la promotion de la femme. 
 

Joal-Fadiouth dispose de 2 c entres de santé, de 2 Postes de santé et d'un c abinet médic al privé. Par ailleurs, 3 

offic ines de pharmac ie sont présentes dans la c ommune : Mama Ngueth (Joal I), Fraternité (Joal II) et Saint 

Mic hel (Joal II). 
 

Joal Fadiouth dispose d’un stade, d’une arène et d’un terrain de sport c lôturé. 
 

Alim entation en énergie élec trique 
 

La c ommune de Joal-Fadiouth est alimenté en énergie élec trique via le réseau interc onnec té de la SENELEC 

Kaolac k Sud / Rufisque. Elle dispose de 06 postes de transformation, d’un réseau enterré et d’un réseau aérien. 

Ce dernier réseau c onnaît des problèmes d’ordre séc uritaire. Le plan annexé présente le trac é du réseau 

élec trique et l’emplac ement des quelques postes transformateurs. 
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Approvisionnem ent en eau potable 

 

La c ommune de Joal-Fadiouth est alimentée en eau potable par la soc iété SDE à partir d’un c hâteau d’eau d’une 
 

c apac ité de 650 m 3 qui reç oit l’eau à partir du réseau de Mbour. 
 

Par ailleurs, c ertaines populations utilisent également l’eau de puits parallèlement à l’eau fournie p ar la SDE au 

niveau des branc hements privés ou des bornes fontaines publiques. 
 

La c ommune c onnait parfois des pénuries réc urrentes d’approvisionnement en eau potable par le réseau public , 
 

surtout en bout de réseau à Fadiouth, notamment du fait des c oupures réc urrentes d’élec tric ité. 
 

Infrastruc tures d’assainissement 
 

Il n’existe pas d’ouvrage c ollec tif d’assainissement des eaux usées dans la c ommune de Joal -Fadiouth. Les 

c onc essions disposent exc lusivement d’ouvrages d’assainissement individuel dont la gestio n renc ontre un triple 

problème : 
 

- il n’existe pas de c amion de vidange des boues dans la c ommune (ni privé, ni c ommunal). Cela rend le c oût 

de la vidange exorbitant ; 
 

- il n’existe pas de site offic iel et aménagé destiné au dépotage des boues. Ces effluents s ont déversés  de 

faç on anarc hique sur les c hamps situés à la périphérie  de la c ommune ; le vidange des boues à Joal 

se fait à l’aide de c amions venant de Mbour, alors qu’à Fadiouth le vidange se fait manuellement et les 

boues sont déversées sur le Mama Gueth ; 
 

- et  les  inondations  rendent dangereux  les ouvrages  d’assainissement  individuel  en c e sens qu’elles 

produisent le mélange entre les boues et les eaux pluviales ruisselantes ou stagnantes. 
 

Dans  la  c ommune  de  Joal-Fadiouth,  l’éc oulement  des eaux pluviales  s’effec tue vers plusieurs exutoires 
 

naturels : 
 

- les dépressions tout autour de la c ité Khorom (à Santhie 2) qui reç oivent les eaux de ruissellement des 

quartiers environnants (Santhie 3 et une partie des HLM) ; 
 

- la zone basse faisant suite au Mama Gueth dans les quartiers Mbour Dioukham et Ndiongue. C’est sur c e 

site inondable où est implanté le lyc ée Léopold Sédar Senghor ; 
 

- les méandres du Mama Gueth qui entourent l’île de Fadiouth ; 
 

- et la c ôte atlantique. 
 

En période hivernale, huit zones d’inondations sont identifiées à travers la c ommune, dont trois à Santhie, une à 

Ndoubab, une à T ilène et trois à Mbour Dioukham. La plus importante zone inondée c onc erne la c ité Khorom à 

Santhie 2. D’ailleurs le PDU prévoit le déplac ement de c ette c i té vers un site mieux protégé des inondations. La 

situation des zones régulièrement inondées est représentée sur les plans annexés à l’APS. Pour réduire l’impac t 

des inondations, quelques ouvrages de drainage des eaux pluviales ont été c onstruits dans la c ommune. 
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Le défic it d’ouvrages d’assainissement dans la c ommune de Joal Fadiouth pose une problématique majeure de 

santé publique. En effet, il ressort, des c onsultations publiques avec les autorités sanitaires, que les maladies 

diarrhéiques, le paludisme et la dysenterie c onstituent les princ ipales de c auses de c onsultation médicale dans la 

zone. Cette situation est due princ ipalement aux longues périodes de stagnation de l’eau dans les maisons, les 

rues et ruelles des princ ipaux quartiers  de la ville. En  outre, le défic it d’ouvrages renforc e les mauvaises 

pratiques en matière d’hygiène et d’environnement. En effet, les inondations ont tendanc e à favoriser l’infiltration 

des eaux de pluie dans les fosses septiques partic ipant à leur rapide remplissage. Une telle situation a pour 

c onséquence l’augmentation des fréquences de vidange des fosses mais également le rec ours presque général 

des ménages à la vidange manuelle. Ces opérations sont généralement faites par des membres de la famille ou 

des professionnels de la vidange manuelle appelés c ommunément « des baye pelles ». Les boues extraites des 

fosses sont généralement enfouies aux devantures des maisons augmentant ainsi le péril féc al dans la zone. 

Une tendanc e non moins importante et inquiétante dans la zone c onsiste à la vidange des fosses pendant les 

pluies dans le sens d’éc oulement des eaux. 
 

Nous   noterons   également   que   c e   défic it   d’ouvrages   d’assainissement,    au -delà   des   c ontraintes 

environnementales et sanitaires, a un impac t éc onomique du à l’augmentation  de la fréquenc e des vidanges 

notamment en période hivernale. 

 

5.1.6.  Sensibilité du milieu environnemental 
 

L’étude desc riptive du milieu physique du site du projet laisse apparaître une c ertaine sensibilité du milieu 

environnemental des sites du projet. Cette sensibilité environnementale c onc erne partic ulièrement le point de 

rejet que c onstitue l’Aire Marine Protégée. 
 

En effet, l’option de rejeter les eaux usées traitées dans le Mama Gueth, dans la première phase du Projet, pose 
 

un double problème : 
 

-  Sur le plan environnemental, le Mama Gueth c onstitue une aire marine protégée où se développe une 

importante population de c rustac és surtout les Anadara sinilis (pagnes), les roc hers (Murex hoplites), les 

volutes (Cymbium),  les moules et les huîtres. Les rac ines de la mangrove c onstituent une véritable 

nurserie et les bolongs des viviers naturels pour beauc oup de poissons, de c épha lopodes et de c rustac és. 
 

Le Mama Gueth c onstitue également un lieu de bai gnade privilégié des populations partic ulièrement les enfants. 
 

-  Sur le plan éc onomique, l’exploitation  des ressourc es halieutiques  du Mama Gueth c onstitue une 

importante sourc e de revenus pour les populations de la c ommune de Joal Fadiouth qui y exploitent les 

Anadara sinilis, les volutes, les moules et les huitres. Egalement, le mil, la princ ipale base alimentaire de 

la population, est nettoyé au niveau du Mama Gueth. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Volute_trompe_de_cochon
http://fr.wikipedia.org/wiki/Volute_trompe_de_cochon
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Cette  zone est aujourd’hui  fréquemment  utilisée  pour le repos biologique des ressourc es h alieutiques, la 

protec tion de la mangrove et la c ulture de nombreux c rustacés et de c oquillages qu’exploitent les femmes et qui 

c onstitue  une ac tivité génératric e de revenus qui oc c upent une population importante de la c ommune. La 

pollution de l’aire protégée par des rejets d’eaux usées brutes ou insuffisamment traitées peut c ompromettre la 

mangrove, la ric hesse de la population faunique, etc . d’où toute l’importanc e d’une c onformité permanente des 

rejets aux normes législatives en la matière. 
 

Il apparaît également qu’il n’existe auc une espèc e végétale protégée le long du trac é du réseau d’égout, sur les 

sites des stations de pompage, des édic ules public s et de la station d’épuration. 

 
Tableau 37 : Evaluation de la sensibilité environnementale de la zone de projet 

 

Données 

environnementales de 

base 

 
Constats 

Evaluation de la sensibilité 
 

Pas S ensible 
 

Peu S ensible 
 

S ensible 

 
 

Cours d’eau protégé 

 
Aire Marine Protégée (Mama Gueth, 

Mer sur une distance  de 8 km 

   

 
Espèces protégées sur 

site 

 

 
Aucune espèce protégée  sur site 

   

 
Existence  de vergers 

 
Aucun verger sur site 

   

 

Destruction  d’espaces 

fauniques 

 
Aucune faune 

   

 
Nappe phréatique 

 
Aucune eau de surface sur site 

   

 

Puits ou forages 

exploités 

 

Aucun puits ou forage sur un rayon 

de 30 mètres  autour de la STEP 

   

Existence  d’une 

infrastructure 

sensible 

 
Distance  réglementaire  respectée 

avec les établissemen ts  humains 

   

 
 

Ressources foncières 

La commune  de Joal dispose de 

problèmes fonciers. 

Emprise  foncière  importante  pour la 

STEP (19 ha) 
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Environnement 

 
 
 
- Conditions  environnementales 

inchangées 

- Déversement de boues primaires 

dans le Mama Gueth 

- Inondations  des rues et ruelles 

avec des eaux pluviales 

mélangées  à des eaux usées en 

période hivernale, 

- Rejet des eaux usées 

industrielles  non traitées  dans 

l’AMP 

- Amélioration  du cadre de vie des populations 

- Elimination   des pratiques de déversement  sauvage des boues 

de vidange dans le bras de mer, 

- Elimination   de la  contamination   de la nappe phréatique par 

des ouvrages autonomes  d’assainissemen t  existants 

- Elimination   des pratiques de défécation  dans le milieu  naturel, 

- Elimination   des pratiques de mélange  des eaux usées et des 

eaux pluviales pendant l’hivernage, 

- Elimination   des rejets d’eaux usées industrielles  non traitées 

dans la mer 

- Risque de contamination   du Mama Gueth en cas de rejets 

d’eaux usées insuffisammen t  traitées  (mise hors service de 

certaines unités  de traitement), 

- Perturbation  des parcours pastoraux dans le site d’implantation 

de la STEP, 

 
 
 
 

Santé et Hygiène 

- 9% de la population  ne disposant 

pas d’ouvrage autonome 

d’assainissemen t, 

- Exposition  des populations  aux 

maladies  hydriques en période 

hivernale avec le mélange  des 

EU et des EP 

 
- Gestion  adéquate des eaux vannes, de cuisine  et de lessive 

- Réduction  de la pratique  de la vidange manuelle  ; 

- Réduction  des maladies  hydriques pendant l’hivernage, 

- Réduction  de la prolifération  de moustiques  pendant 

l’hivernage 

  
 
 
 
 
- Aucune plus-value économique, 

- Coût de la vidange exorbitant 

- Réduction  des coûts de la vidange mécanique 

- Meilleur     accès    des    populations     à    des    infrastructures 

d’assainissement communautaire à des normes d’hygiène 

acceptables, 

- Création d’emplois  temporaires pendant la réalisation  du projet 

- Création d’emplois  fixes pendant l’exploitation  des ouvrages et 

infrastructures 

- Diminution  des ressources foncières habitables  et/ou 

exploitables  sur le plan agricole par la réalisation  de la STEP 

sur une surface de 16 hectares 

 

 
 
 

VI.  Analyse des variantes 
 

L’objec tif rec herc hé à travers c e c hapitre est d’artic uler une analyse c omparative d’une part, entre la situation 
 

« sans projet » et la situation « avec projet » et d’autre part, les variantes tec hnologiques proposées et c elles 
 

envisageables pour l’assainissement des eaux usées de Joal Fadiouth. 
 

6.1. Analyse des variantes "Avec ou Sans projet" 
 

Les options "avec ou sans projet" ont été évaluées en c onsidérant les effets de l’absenc e ou de la présen c e du 

projet sur l’environnement, la santé publique et la situation soc io-éc onomique de la c ommune. Le tableau c i- 

après présente les différents résultats de l’analyse. 

Tableau 38 : Analyse comparative des Variantes "avec ou sans projet" 

Critère  S ans Projet  Avec Projet 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Socio- 

économique 
 
 
 
 
 
 

De l’exploitation des résultats présentés dans le tableau préc édent, l’on c o nstate que la non réalisation du projet 

éviterait c ertes, provisoirement des impac ts environnementaux négatifs assoc iés aux différentes c omposantes du 
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projet  mais impliquerait le maintien de l’état ac tuel d’inexistenc e de système adéquat de gestion c ollec tif ou 

individuel des eaux usées, d’insuffisanc e et/ou de dégradation des équipements d’assainissement autonomes 

ainsi que des édic ules public s dans la c ommune de Joal Fadiouth. 
 

L’assainissement  étant  un  droit  fondamental  des  populations  et  un  axe  fonda mental  de la Constitution 

Sénégalaise,  tout  projet  allant  dans  le  sens  de  favoriser  l’ac c ès  des  c ommunautés  à  des  ouvrages 

d’assainissement  c ollec tifs  ou  autonomes  adaptés  et  fonc tionnels  c onstitue  une  priorité  nationale  pour 

notam m ent l’atteinte des objec tifs du M illénaire pour le Développem ent. 
 

En sus, l’absenc e de réseau  d’égout pour les zones inaptes à l’assainissement autonome (en raison des 

c onditions  hydrogéologiques),  l’inexistenc e  d’un  c amion  de  vidange  pour  les  ménages  et  de  système 

d’assainissement  autonome pour les ménages non pourvus ou dont les systèmes sont inopérants sont des 

paramètres qui vont ac c entuer la dégradation du c adre de vie et l’environnement avec le rejet anarc hique des 

eaux sur la voie publique, les déféc ations à l’air libre,   l’e nfouissement des boues (vidange manuelle) se 

traduisant par le péril féc al. 
 

L’inexistenc e d’un réseau d’assainissement adéquat des eaux usées à Joal Fadiouth renforc eraient les points 

c ritiques  suivants : (i)  les  déversements  de boues de vidange  dans le Ma ma Gueth, (ii) les inondations 

réc urrentes des rues et ruelles de la c ommune avec des eaux pluviales mélangées à des eaux usées en période 

hivernale, (iii) le rejet des eaux usées industrielles non traitées dans l’AMP, (iv) l’inac c essibilité à 9% de la 

population à un ouvrage autonome d’assainissement, (v) l’exposition des populations aux maladies hydriques en 

période  hivernale  avec  le mélange  des EU et des EP, (vi) des c oûts de vidange exorbitants en raison de 

l’inexistenc e d’un c amion  de vidange  des boues dans la c ommune  (ni privé, ni c ommunal), etc . 
 

En c onc lusion, l’option « avec projet » présente des avantages réels du point de vue de l’environnement, de la 

santé et de l’hygiène et de l’amélioration des c onditions soc io -éc onomiques des populations. 
 

Cependant, des impac ts négatifs sur l’environnement sont prévisibles dans les phases de réalisation des travaux 
 

et d’exploitation des ouvrages qu’il néc essitera d’atténuer par des mesures éprouvées et judic ieuses . 
 

Il ressort également que la mise en plac e d’un réseau d’assainissement eaux usées fonc tionnel ne résout pas 

entièrement la problématique de la dégradation du c adre de vie des populations qui est ac c entuée par la 

réc urrenc e des inondations en période hivernale et qui c onstitue, du reste, la p riorité des populations exprimée 

dans les c onsultations publiques. La non gestion des eaux pluviales peut à terme agir négativement sur la 

fonc tionnalité des ouvrages d’assainissement eaux usées et de fait amenuiser les impac ts positifs attendus de la 

réalisation du plan direc teur. 
 

Au regard de tous les impac ts positifs et du fait que les impac ts négatifs peuvent être atténués par la mise en 

œuvre du PGES, la variante « avec projet » a été retenue en insistant sur la néc essité d’intégrer au projet une 

variante de gestion des eaux pluviales et un ajustement des variantes tec hniques proposées partic ulièrement 

l’abandon du rejet dans le Mama Gueth. 
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6.2. Analyse des variantes technologiques 
 

L’objec tif  rec herc hé  à  travers  l’analyse  des  variantes  tec hnologiques  est de  nous assurer  si les options 

proposées et étudiées dans les dossiers APS et APD sont c elles qui présentent les meilleures dispositions sur le 

plan opérationnel, environnemental et soc io-éc onomique. 
 

Dans c e c hapitre, nous identifierons dans un premier temps les différentes solutions d’assainissement possibles 
 

pour la c ollec te, l’évac uation des effluents et le traitement des eaux usées de la c ommune de Joal Fadiouth.. 
 

Dans un sec ond temps, nous présenterons l’ensemble des variantes envisageables pour l’assai nissement des 

eaux usées de la c ommune de Joal Fadiouth. 
 

Dans un troisième et dernier temps, nous proc éderons à une analyse multic ritères de c es différentes variantes. 
 

6.2.1. Systèmes d’assainissement collectifs envisageables 
 

Deux princ ipaux systèmes sont envisageables pour l’assainissement des eaux usées en milieu urbain: les 

systèmes c ollec tifs d’assainissement et les systèmes individuels d’assainissement. 
 

T outefois, la réalisation d’un système basée exc lusivement sur des ouvrages autonomes se révèle aujourd’hu i 

tec hniquement  inenvisageables  en raison  de la faible  aptitude  des sols à l’assainissement  et les faibles 

profondeurs de la nappe déterminés par les faibles c ôtes du terrain par rapport au niveau de la mer. 
 

Dès lors, il apparaît judic ieux et mieux indiqué d’envisager les réseaux d’égout de type semi - c ollec tif ou c ollec tif 

c omme les plus adaptés à la struc ture hydrogéologiques de la c ommune de Joal Fadiouth 
 

Les systèmes c ollec tifs d’assainissement sont c onstitués par deux éléments distinc ts : le réseau d’é gout et la 

station  d’épuration.  Pour  c hac un  de  c es  éléments,  plusieurs  options  sont  envisageables.  Les systèmes 

individuels d’assainissement c onsistent en la réalisation d’ouvrages autonomes dans c haque c onc ession pour la 

gestion des eaux vannes. 
 

Deux variantes sont envisageables pour l’évac uation c ollective des eaux usées de la c ommune de Joal Fadiouth: 
 

- le réseau d’égout c lassique (ou c onventionnel), 
 

- ou le réseau d’égout semi-c ollec tif. 

 
6.2.1.1.  Réseau d’égout classique 

 
La c ollecte et l'évac uation des eaux usées par un réseau c lassique peuvent se faire selon les trois c as de figure 

suivants : 
 

- la mise en plac e d’un réseau séparatif c omposé de deux c analisations distinctes dont l’une est réservée à la 

c ollec te des eaux usées et l’autre à c elle des eaux pluviales ; 
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- la mise en plac e d’un réseau unitaire destiné à l’évac uation à la fois des eaux usées et des eaux pluviales 

issues des c onc essions et de la voirie ; 
 

- la mise en plac e d’un réseau pseudo-séparatif dans lequel la c analisation destinée à l’évac uation des eaux 

usées prend également en c harge les eaux pluviales provenant des c onc essions. 
 

Le réseau d'égout unitaire, moins c oûteux en général, est applic able si les préc ipitations sont régulièrement 

réparties tout au long de l'année et si elles ne sont ni trop abondan tes ni trop brutales. Dans les c limats c hauds, il 

faut souvent rec ourir aux réseaux d'égouts séparatifs. 
 

Les princ ipaux éléments c onstitutifs d’un réseau c lassique de c ollec te des eaux usées sont : 
 

- les équipements de c ollec te dits "ouvrages normaux" : ils sont indispensables au bon fonc tionnement du 

réseau et sont répartis sur son parc ours. Ils servent à la c ollec te des eaux et à leur introduc tion dans le 

réseau. Plusieurs éléments c onstituent les ouvrages normaux : 
 

- les branc hements partic uliers : c es équipements sont à la c harge du propriétaire privé et doivent répondre à 

des  c ontraintes  d'étanc héité. Ils c omprennent  trois parties : le regard  de faç ade, la c analisation  de 

branc hement et le dispositif de rac c ordement au réseau public ; 
 

- les ouvrages d'ac c ès au réseau : les regards de visite qui permettent l'inspec tion et l'entretien du réseau par 

le personnel d'exploitation ; 
 

- et les ouvrages spéc ifiques c omme les stations de pompage. 
 

6.2.1.2.  Réseaux d’égout semi -collectif 
 

Les éléments de base d’un réseau d’égout peti t diamètre sont au nombre de deux : 
 

- les fosses intermédiaires qui éliminent les matières en suspension des eaux usées ; 
 

- et le réseau de c analisations qui reç oit les eaux déc antées et les évac ue vers un exutoire (normalement une 

station d’épuration). 
 

Les fosses intermédiaires retiennent les matières solides des eaux usées par déc antation et flottation. Comme la 

plupart des matières solides sont déc antées dans la fosse intermédiaire, la gestion de c e type d’égout est plus 

simple que c elle du modèle c lassique. Cela permet en plus d'utiliser des c analisations moins pentues et de 

diamètre plus faible. 
 

La présenc e des fosses septiques permet ainsi (i) d'inc orporer des tronç ons à pente faible, (ii) d'utiliser des 

c onduites de faible diamètre et (iii) d'utiliser éve ntuellement des bouc hes de nettoyage. 
 

Les réseaux d'égouts gravitaire basé sur la c ollec te d'effluents de fosses septiques exige l'entretien et la vidange 

des fosses. L'effluent des fosses septiques est c orrosif: les matériaux doivent donc être antic orrosifs et le c hoix 

du type de c onduite se limite au plastique ou à la c éramique. 
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  Opérationnel Environnemental Economique 

 

 
 
 

Variante I 

 
Réseau d’assainissement  semi- 

collectif à petit diamètre   (100 ml) 
Pente minimale  de 2m/km 
neuf (9) stations de pompage 
C onserv ation des fosses 
d’interception 

- C olmatage des canalisations 
- Risque de reflux des eaux 

dans les fosses intermédiaires 
- N écessite un entretien  régulier 
- Profondeur  de pose moindre 
- Pentes plus faibles 
- Bonnes conditions 

d’autocurage 

 

 
 

- Réduit les nuisances 
olfactiv es liées aux 
reflux des eaux 

 

 
 
 
 

- C oûts d’inv 

estissem ent 
moindres par 
rapport 
aux sy stèmes 
collectifs 

 
- C oûts d’ex 

ploitation élev 
és 

 
 
 
 
 

Variante II 

 

 
 
Réseau d’assainissement  semi- 

collectif à petit diamètre   (100 ml) 
Pente minimale  de 2m/km 
C inq (5) stations de pompage 
C onserv ation des fosses 

d’interception 

 
- C olmatage des canalisations 

lié à l’ensablement 

- Risque de reflux des eaux 
dans les fosses intermédiaires 
en cas de mauv ais entretien 

- N écessite un entretien  régulier 
- Pose de collecteurs  en plus 

grande profondeur 
- N appe peu profonde 

 

 
- Risque d’introduction 

d’eaux usées 
parasites  dans la 
nappe par infiltration 

- Risque sécuritaire  des 
trav ailleurs en raison 
de l’instabilité  des 
fouilles 

 
 

 
Variante III 

 

Réseau d’assainissement  collectif 
classique (DN 200 à 250 ml) 

Pente minimale  de 2m/km 
neuf (9) stations de pompage 
C onserv ation des fosses 
d’interception 

 

 
- Faible profondeur  de pose 
- Pentes plus faibles 
- Bonnes conditions 

d’autocurage 

  

  
Réseau d’assainissement  collectif 

classique (DN 200 à 250 ml) 
Pente minimale  de 2m/km 

C inq (5) stations de pompage 
C onserv ation des fosses 
d’interception 

 
 

- N appe peu profonde 
- Pose de collecteurs  en plus 

grande profondeur 

- Risque d’introduction 
d’eaux usées 

parasites  dans la 
nappe par infiltration 

- Risque sécuritaire  des 

trav ailleurs en raison 
de l’instabilité  des 
fouilles 

 

 

 

 
L'implantation  d'un réseau d'égouts c lassique avec pentes et diamètres c onventionnel, implique des c oûts 

généralement plus élèves par rapport aux réseaux d'égouts à petit diamètre. 

 

6.2.1.1.  Analyse des possibles variantes de réseau pour Joal Fadiouth 
 

Les variantes  ont été identifiées par rapport au type  de réseau : semi -c ollectif à petit diamètre ou c ollec tif 

c lassique,  et à la c onnexion hydraulique entre les ST AP et à la zon e de rejet (Bras de Mer ou Mer). Le tableau 

suivant présente les différentes c arac téristiques des variantes identifiées ainsi que leur c onformité sur les plans 

opérationnel, environnemental et éc onomique 

 

Tableau 39 : Variantes d’assainissement des eaux usées identifiées 

Critères de conformité 
Désignation Descriptif 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Variante IV 
 

 
 
 
 

Le réseau d’égout petit diamètre présente des c oûts d’investissement globalement moins onéreux que c eux du 
 

réseau c lassique. T outefois, il présente deux limites pour son installation dans la c ommune de Joal Fadiouth : 
 

- d’une part, le réseau petit diamètre se heurte à un c ertain nombre de c ontraintes liées, entre autre, à 

l’ensablement  quasi-permanent  de  la  voirie,  avec  c omme  c onséquenc e des risques sérieux de 
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c olmatage des c analisations. Par ailleurs, le bon fonc tionnement du réseau petit diamètre néc essite la 

partic ipation des populations qui doivent vidanger à temps les fosses d’interc eption domic iliaires. Enfin 

le système demande un dispositif de c ollec te et de traitement des boues de vidange qui est a c tuellement 

inexistant ; 
 

- d’autre part, avec une projec tion de la population au 2025 jusqu’à 66 916 habitants, la ville de Joal se 

plac e en dehors de la taille des villes susc eptibles d’être dotées d’un réseau d’égout petit diamètre. En 

plus la forme partic ulière de la ville de Joal qui est très allongée est défavorable à c ette solution. Dans 

c e c ontexte un réseau petit diamètre ne peut pas être c onsidéré fiable au moins pour les c analisations 

princ ipales. La c onduite princ ipale qui se développera tout au l ong de la ville (environ 8 km) a été 

projetée de faç on à prendre en c harge aussi la future augmentation de quantités rejetées : un c oeffic ient 

de séc urité a été utilisé sur le degré de remplissage de la c analisation . 
 

Conc lusion : Le réseau d’égout de type c ollec tif c lassique basé sur la c onservation du système d’assainissement 

individuel apparaît dès lors la mieux indiqué c ompte tenu de la struc ture hydrogéologique et topographique de la 

c ommune de Joal Fadiouth. 

 
 

6.2.1.2.  Procédés d’épuration possibles 
 

Les études tec hniques APS et APD réalisées par le promoteur ont ressorti les différents proc édés d’épuration 

envisageables pour le traitement des eaux usées de la c ommune de Joal Fadiouth. Ces proc édés appartiennent 

à deux grandes c atégories : les proc édés extensifs d’épuration et les proc édés intensifs d’épuration. Le tableau 

suivant établit une analyse c omparative de c es proc édés de traitement en termes d’avantages, d’inc onvénients et 

performanc es épuratoires. 
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Tableau 40 : Analyse comparative des variantes d’épuration envisagées  
Performances épuratoires 

 

Variantes  Avantages  I nconvénients 
 
DBO5 

(%) 

 
DCO 

(%) 

 
Ptot 

(%) 

 
Ntot 

(%) 

Germes 

pathogènes 

(%) 
 

S ystèmes Extensifs d’épuration 
 

 

 
Lagunage naturel 

ou phytoépuration 

Procédé très simple 

Consommation   d’énergie minimale 

Dispositifs  de gestion de boues pas 

nécessaire 

Bonne réduction  des 

microorganismes  pathogènes 

Demande de très grandes surfaces 

Procédé difficile  à exploiter 

Risque d’apparition  de mauvaises odeurs 

Risque de présence d’algues dans l’effluent 

Risque de réduction  insuffisan te  de la DBO 

Risque de prolifération  de moustiques 

 
 

> 75 – 

85 

 
 

> 65 – 

75 

 
 

> 30 – 

75 

 
 

> 25 – 

75 

 

 
 

> 99,9 

 

 
 

Lagunage aéré 

classique 

Procédé simple et fiable 

Faible production  de boues Bonne 

stabilisation   des boues Elimination   

de DBO de l’ordre de 80 

% 

Bonne réduction  des 

microorganismes  pathogènes 

 

Demande de surface élevée 

Procédé difficile  à contrôler 

Risque de développement  d’algues à charges 

Risque de concentrations  élevées de MES 

Grosses dépenses énergétiques 

Nécessité  de curage au bout d’une dizaine d’années 

 

 
 

> 75 – 

85 

 

 
 

> 65 – 

75 

 

 
 

> 10 – 

30 

 

 
 

> 10 – 

30 

 
 

 
> 90 

S ystèmes I ntensifs d’Assainissement 

 
 
 
 
 

Boues activées 

classiques 

 

 
Rendement  épuratoire élevé 

Possibilité  de récupération de gaz 

pour la production  d’énergie 

électrique  si la digestion  de boues est 

prévue 

L’énergie issue de la digestion  des 

boues réduit au minimum  la 

consommation   nette  d’énergie 

électrique 

Procédé   complexe   avec  plusieurs  compartiments  d’épuration 

spécialisés 

Sensible  aux perturbations  et aux variations de charge 

Peu    de    possibilité    d’éliminer    les   sels   nutritifs   par    voie 

biologique 

Requiert une stabilisation   indépendante  de 

Forte consommation   énergétique 

Risque     d’apparition     de    bactéries    filamenteuses    ou    de 

mauvaise  formation  de  flocs  dans  certaines  cond itions  ce  qui 

donne une mauvaise  décantation 

Nécessite   un   appareillage   d’automatisation   sophistiqué   avec 

comme  conséquence  un personnel très qualifié et spécialisé 

 

 
 
 
 
 

> 80 – 

94 

 

 
 
 
 
 

> 70 – 

85 

 

 
 
 
 
 

> 30 – 

50 

 

 
 
 
 
 

> 30 – 

35 

 

 
 
 
 
 

> 95 
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Réacteur 

biologique 

séquentiel,  RBS 

Rendement  épuratoire élevé 

Bonne adaptation  aux variations de 

charge. 

Bonne réduction  des 

microorganismes  pathogènes 

Possibilité  d’optimiser  la 

consommation   d’énergie 

Bonne stabilisation   des boues 

Possibilité  d’effectuer  "à la carte" la 

dénitrification   ou la déphosphatation 

Relative  simplicité   de conduite  et 

d’équipement 

Faible teneur en MES de l’effluent 

 
 
 

Rejet  intermittent   des   eaux   traitées  qui  peut  nécessiter   un 

dispositif  de régulation  à l’aval de l’installation 

La  capacité  d’aération  installée  doit  être  adaptée  au  fait que 

l’aération    s’effectue    durant   seulement   6   à   12 

heures/jour/réacteur  au  lieu  d’une  aération  en  continu comme 

dans les autres procédés 

Requiert un système  séparé pour  le traitement final des boues, 

c’est-à-dire  le séchage 

 
 
 
 
 

 
> 85 – 

98 

 
 
 
 
 

 
> 75 – 

90 

 
 
 
 
 

 
> 30 – 

75 

 
 
 
 
 

 
> 30 – 

90 

 
 
 
 
 
 
 

> 99 

 

 
 

Lit bactérien 

Procédé simple avec un 

fonctionnemen t  stable 

Faibles besoins énergétiques 

Le procédé se remet rapidement 

d’une pollution  accidentelle 

Réduction  biologique  des nutriments  limitées  ou inexistantes 

Réduction  de la DBO5 limitée  à environ 80% . 

Risques de prolifération  de moustiques  dites "moustiques  lit 

bactérien"  surtout sous un climat chaud 
Nécessite  une stabilisatio n  et un traitement  de boues séparés 

 
 

> 75 – 

85 

 
 

> 60 – 

70 

 
 

> 30 – 

35 

 
 

> 30 – 

35 

 

 
 

> 90 

 

 
 

Aération  prolongée 

traditionnelle 

 
Procédé simple avec facilité 

d’exploitation 

Tolérance aux surcharges de 

polluants 

Faible consommation   énergétique 

Coût d’exploitation  élevé en raison de l’utilisation   de réactifs 

coûteux à importer 

La réduction  de la DBO5 ne dépasse pas 80 % de rendement 

Une partie des réactifs  utilisés  se retrouvera dans le milieu 

récepteur 

Nécessité  d’une stabilisation   et d’un traitement  séparés des 

boues 

 

 
 

> 60 – 

80 

 

 
 

> 50 – 

70 

 

 
 

> 80 – 

95 

 

 
 

> 10 – 

15 

 
 

 
> 80 – 90 

 
 
 
 

Aération  prolongée 

modifiée 

Bonne stabilité  de fonctionnemen t 

Rendement  épuratoire élevé 

Bonne réduction  des 

microorganismes  pathogènes 

Nitrification   complète 

Possibilité  de déphosphatation 

biologique 

Bonne stabilisation   des boues 

Supporte bien les pointes  de charge 

 

Consommation   énergétique relativement  élevée, mais  moins 

élevée que l’aération  prolongée traditionnelle 

Risques de difficultés  de décantation  dus à une mauvaise 

qualité des flocs dans certaines  conditions 

Nécessité  de mettre  en place un système  séparé 

d’épaississemen t  et de séchage  des boues 

Gestion  relativement  complexe  du fait de la présence de 

plusieurs compartiments   de traitement  spécialisés 

 
 
 
 

> 85 – 

98 

 
 
 
 

> 75 – 

90 

 
 
 
 

> 30 – 

75 

 
 
 
 

> 30 – 

80 

 
 
 
 

> 99 
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L’analyse du tableau des tec hnologies d’épuration aboutit aux c onc lusions suivantes : 

 

- les c oûts d’investissement et d’exploitation  des proc édés extensifs d’épuration sont moins élevés que 

c eux des proc édés intensifs d’épuration, 

- les  proc édés  intensifs  d’épuration   néc essitent  une  c onsommation   énergétique   très  importante 

c ontrairement aux proc édés extensifs, 

- les proc édés extensifs d’épuration néc essitent des surfac es importantes c ontrairement aux systèmes 

intensifs, 
 

- les  proc édés  intensifs  et  extensifs  présentent  des  rendements  épuratoires  élevés  qui  permettent 

d’atteindre la norme sénégalaise en matière de rejet dans le milieu naturel, 
 

- les proc édés extensifs et intensifs présentent tous des impac ts négatifs sur l’environnement qui c ependant 

peuvent être atténués par la mise en œuvre d’un plan de gestion environnemental et soc ial, 

- les proc édés intensifs d’épuration sont souvent c omplexes et néc essite un personnel exploitant hautement 

qualifié. 

Dès lors, l’option  retenue pour la Commune de Joal -Fadiouth, est la réalisation d’une ST EP basée sur le 

lagunage  à mic rophytes  (dénommée  aussi  phytoépuration),  struc tu rée sur plusieurs lignes pour c ouvrir la 

c roissanc e des besoins de traitement prévue à l’horizon 2025. 

L’option de traitement c hoisie est envisagée pour les raisons suivantes : 
 

- la phytoépuration  présente  les c oûts d’exploitation  les plus faibles c omparés  a ux autres proc édés 

d’épuration. Cela c onstitue un atout majeur pour le budget de l’ONAS, 
 

- l’espac e néc essaire pour l’installation d’un lagunage à mic rophytes est disponible à Joal - Fadiouth. 
 

L'implantation d'une station de traitement à boues ac tivées, c omp orterait des c oûts d’installation et gestion élevés 

et ne serait pas fiable vue les problèmes  de disponibilité  énergétique  qui rendent les systèmes  traditionnels 

trop tributaire de l’élec tric ité aléatoire. 

Le site d’emplacement de la ST EP a été c hoisi par rapport à la surfac e néc essaire pour abriter la phytoépuration. 

La zone identifiée est la plus élevé dans la zone de T annes c ar elle offre l’avantage de protéger la ST EP c ontre 

les inondations en période hivernale. 

 

6.2.2. Variantes de Rejets Envisageabl es 
 

Le c hoix du point de rejet des eaux usées épurées a donné lieu à l’identific ation de deux variantes : 
 

- la première  variante  (E1) prévoit le rejet de l’effluent épuré sur la c ôte atlantique. Ces eaux seront 

pompées et évac uées dans une c onduite de refoule ment qui plonge dans l’oc éan. Afin de minimiser 

l’impac t environnemental  sur l’AMP et les ac tivités c ôtières, le rejet devra intéresser une zone avec 

profondeur d’au moins 6 m. Cette profondeur est présente à environ 7 km de la ligne de c ôte. Les c oûts 

d’une solution prévoyant un émissaire d’une telle extension apparaît inc ompatible avec les objec tifs du 

projet.  Cependant    la variante   présente  l’avantage  de   pouvoir   être   réalisé   en   deux    phases 
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c onformément à la disponibilité éc onomique de l’ONAS: un p remier lot pourra prévoir la c onstruc tion d’un 

 

tronç on vers le bras de mer Mama Guedj; 
 

- la sec onde variante (E2) évac ue les eaux issues de la ST EP dans le Mama Guedj (bras de mer) à hauteur 

du pont situé sur la route qui mène vers la loc alité de Palmarin. C omme dans la première variante, 

l’évac uation de c es eaux se fera par pompage dans une c onduite de refoulement. 

La variante E1 a été retenue en c e qu’elle permet, à terme, de rejeter les eaux usées épurées au -delà de 
 

l’emprise de l’AMP évitant dès lors toute pollution de c e milieu hautement protégé. 

 
6.2.3. Analyse et commentaires sur l es options proposées 

 
 R é s e a u  d ’é g o u t  c o ll ec tif  c l a s s iq ue  

 

Le réseau d’égout c ollectif semble mieux indiqué que le petit diamètre pour la c ommune de Joal Fadiouth. Avec 

une projec tion de la population au 2025 jusqu’à 66 916 habitants, la ville de Joal se plac e en dehors de la taille 

des villes susc eptibles d’être dotées d’un réseau d’égout petit diamètre. En plus la forme partic ulière de la ville de 

Joal qui est être très allongée est défavorable à c ette solution. 
 

Lagunage à microphytes ou phytoépuration 
 

Le c hoix du lagunage à mic rophytes peut se justifier en raison de son c oût d’investissement et d’exploitation 

moins élevé que c elui des proc édés d’épuration intensifs. 
 

Cependant, le c hoix de c ette variante renc ontre quelques réserves d’ordre : 
 

-  Environnem ental  : la phytoépuration présente beauc oup de risques de présenc e d’algues dans l’effluent, 

d’apparition de mauvaises odeurs (hydrogène sulfuré, un gaz c arac térisé par sa noc ivité et son odeur 

désagréable d’œuf pourri), de prolifération de moustiques. La formation d’algues favorise également la 

présenc e de la demande biologique en oxygène (DBO) dans le rejet. 
 

-  Spatial : la c ommune de Joal Fadiouth est c onfrontée a un réel souc i de disponib ilité fonc ière. L’emprise 

néc essaire à la station d’épuration est estimée à 16 hec tares dans une zone en c ours d’aménagement 

(digue anti-sel) pour favoriser l’exploitation agric ole de 25 hec tares de terre ; 
 

-  Opérationnel  : c ompte tenu du point de rejet qui est c onsidéré c omme un milieu hautement protégé, des 

réserves sont émises sur les performanc es épuratoires pour atteindre les normes de rejet requises pour des 

zones hautement sensibles que l’AMP. 
 

Point de rejet de la phase prioritaire 
 

La pertinenc e du rejet des eaux usées épurées dans le bras de Mer durant la phase prioritaire susc ite quelques 
 

réserves de notre part. Elles sont d’ordre : 
 

-  Opérationnel  et Environnem ental : Bien que le projet de la ST EP a été c onç ue pour  minimiser  les 

dysfonc tionnements de la filière de traitement, les probabilités de déversement provisoires d’eaux usées 
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insuffisamment épurées dans le Mama Gueth sont élevées en c as de mise hors servic e de c ertaines unités 

de  traitement  et  d’erreur  de  gestion, etc . Dès lors, le rejet dans le milieu  réc epteur des eaux non 

suffisamment traitées est une réalité à prendre en c ompte. 

-  Stratégique : bien qu’il soit indiqué qu’il s’agit princ ipalement d’une variante transitoire et que l’option finale 

de rejet est la mer, l’absenc e de planification dans le temps pour la mobilisation des ressourc es financ ières 
 

demeure une c ontrainte majeure à l’ac c eptabilité environnementale de c ette option ; 
 

-  Soc io-éc onomique : le Mama Gueth est aujourd’hui fortement exploité par les groupements de femmes et 

d’hommes  qui y exploitent les c oquillages et surtout les Anadara sinilis (pagnes), les roc hers (Murex 

hoplites), les volutes (Cymbium), les moules et les huîtres. Les rac ines de la mangrove y c onstituen t une 

véritable nurserie et les bolongs des viviers naturels pour beauc oup de poissons, de c éphalopodes et de 

c rustac és. T oute forme de pollution du bras de mer, partic ulièrement en marée basse, peut impac ter 

négativement sur les revenus tirés par les populations dans l’exploitation de c ette aire marine, 

-  Culturel  et  touristique : les  populations  de  Joal  Fadiouth,  partic ulièrement  les  enfants, se baignent 

régulièrement dans le bras de mer et les femmes riveraines y nettoient le mil avant la c uisson . Par ailleurs, 

beauc oup d’établissements hôteliers (restaurants, auberges, etc .) sont aménagés le long du bras de mer c e 

qui offre une vue c onviviale sur la mangrove. 
 

 Po i n t  d e  r e j e t  r e te n u  p o u r  l a  s e c o nde  p h a se  d e  l ’é tu d e   
 

Dans la sec onde phase du projet, les études prévoient un point de rejet à 7 km de la c ôte maritime sur la base 

des études c ourantologiques et bathymétriques. 
 

Cette variante susc ite des réserves d’ordre environnemental et éc onomique. 
 

-  Sur le plan environnem ental, c ompte tenu des risques éventuels de dysfonc tionnement de la ST EP, il 

c onvient de définir le point de rejet au-delà de la limite de l’aire marine protégée qui est à environ 8 km de la 

c ôte. En effet, le déversement des eaux usées insuffisamment traitées dans l’aire marine protégée peut 

avoir de sérieuses inc idenc es négatives sur les ressourc es halieutiques, 

-  Sur le plan éc onom ique, la mise en plac e d’un émissaire d’une telle longueur serait une première au 

Sénégal, voire en Afrique sub-saharienne et les c oûts d’une telle option avoisinerai ent les c inq milliards de F 

CFA (5 000 000 000) F CFA c e qui pose la question de la viabilité du projet. 
 

Conclusion : 
 

T enant c ompte des différentes préoc c upations d’ordre environnemental, éc onomique et soc ial soulevées sur le 

proc édé d’épuration et les points de rejets, nous en aboutissons à la c onc lusion que le Mama Gueth c omme point 

de rejets ne donne pas toutes les garanties en matière de protec tion de l’environnement physique et biologique . 
 

Dès lors préc onisons-nous au promoteur la rec herc he d’autres points de rejet qui présentent de meilleures 
 

aptitudes à la préservation de l’environnement et qui soient viables éc onomiquement. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Volute_trompe_de_cochon
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A c e propos, c ompte tenu de la nature hydrogéologique de la c ommune de Joal Fadiouth, l’option opérationnelle 

 

la mieux indiquée est de s’orienter : 
 

   d’une part,  vers un système d’évac uation adéquat et fonc tionnel des eaux pluviales qui puissent 

permettre l’amélioration des c onditions sanitaires et du c adre de vie des habitants et favoriser le 

renforc ement de l’assainissement autonome dans les différents quartiers de la c ommune, 
 

   d’autre part, vers la réalisation de bassin de stoc kage des eaux usées brutes en c as de dysfonc tionnement 

et la réutilisation des eaux usées traitées dans l’agric ulture périurbaine en lieu et plac e du rejet dans le 

Mama Gueth. 

 
- 

VII.  Consultation publique 
 

7.1.  Objet de la consultation publique 
 

L’objec tif global de la c onsultation publique dans le c adre des études d’impact sur l’environnement, est d’assoc ier 
 

les populations à la prise de déc ision finale c onc ernant un programme ou un projet. 

Quant aux objec tifs spéc ifiques poursuivis par une telle démarc he, ils permettent : 

- de  fournir  premièrement  aux  ac teurs  intéressés,  une  information  juste  et  pertinente  sur  le  projet, 

notamment, sa desc ription assortie des effets négatifs ; 
 

- d’inviter les ac teurs à donner leurs avis sur les propositions de solutions et instaurer un dialogue. 
 

- de valoriser le savoir-faire loc al par sa prise en c ompte dans les c hoix tec hnologiques à opérer, 
 

- et d’asseoir les bases d’une mise en œuvre c onc ertée et durable des ac tions prévues au projet. 
 

7.2.  La démarche adoptée 
 

La démarc he a privilégié les entretiens c ollec tifs ou individuels avec les ac teurs c onc ernés par le programme. 

Ces types d’entretiens individuels ou par group e de disc ussion, réalisés sur la base d’un c hec k List préétabli, 

favorise  une grande  profondeur  des éléments  d’analyse  rec ueillis. La souplesse  et la faible direc tivité du 

dispositif, permettent de réc olter des témoignages et les interprétations des interl oc uteurs en respec tant leur 

propre c adre de référenc e, leur langage et leurs c atégories mentales. 
 

Le c hoix des ac teurs c onsultés réside dans leur implic ation direc te ou indirec te à quelque éc helon (national, 

régional, loc al) dans le proc essus de c onc eptio n et/ou d’exéc ution d’un programme d’ac c ès à l’eau et à 

l’assainissement. 
 

Les struc tures et ac teurs renc ontrés sont nombreux  et variés. Ils peuvent toutefois être réunis en  c inq (5) 
 

c atégories à savoir : 
 

- les autorités c ommunales, 
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- les servic es déc onc entrés de l’Etat c onstitués du Servic e Régional de la Pêc he, le Servic e des Aires 

marines c ommunautaires protégées, les eaux et forêts, le servic e régional d’hygiène, etc . 
 

- les  opérateurs  éc onomiques  c onstitués  des  ac teurs  touristiques,  des  entreprises  industri elles,  les 

groupements  d’hommes et de femmes exploitants de produits halieutiques dans le Mama Gueth, les 

groupements d’hommes et de femmes exploitants des fumeries, etc . 
 

- les établissements sc olaires et sanitaires de la c ommune, 
 

- et les populations représentées par les délégués de quartier, les imams, le c urée et les leaders d’opinion 

(ASC, Maitres c oraniques, etc .). 
 

La c onsultation publique a débuté le 25 Oc tobre 2012 par des séanc es c ollec tives d’informations et d’éc hanges 

avec les opérateurs éc onomiques et les représentants des populations. Elle s’est poursuivie durant le mois de 

Novembre par des entretiens individuels avec les différentes institutions préc itées. 

 

Photo 14 : Entretiens Groupés avec les opérateurs économiques le 31/1 0/2012 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Source : H2O Engineering,  Juin 2012 
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Photo 15 : Entretiens Groupés avec les délégués des quartiers de Joal Fadiouth 31/10/2012 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Source : H2O Engineering, Juin 2012 
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7.3.  Synthèse du contenu des consultations 
 

Le tableau suivant présente les différentes préoccupations, attentes et recommandations des acteurs intéressés par les consultations effectuées. 
 

Tableau 41 : Synthèses de la consultation 
 
 

 
Acteurs 

Réactions  
Perceptions et Préoccupations  Attentes et Recommandations 

 

 
 
 
 
 
 

Commune  de Joal Fadiouth 

 

 
 
- Projet important  pour Joal Fadiouth, 

- Insuffisance  des édicules publics dans la commune 

- Participation  financière  des populations  pour l’accès  aux ouvrages autonomes 

d’assainissemen t 

- Coût exorbitant de la vidange des fosses, 

- Impact des inondations  récurrentes sur le réseau d’assainissemen t  et ses différents  ouvrages 

constitutifs 

- Intégration  d’un volet de gestion des eaux pluviales dans le 

projet, 

- Tenir compte  du profil de pauvreté de la population  dans la 

définition  de la contribution  financière  des populations  à 

l’accès aux ouvrages autonomes 

- Intégration  d’un volet social de recrutement  de personnel 

temporaire  et permanent  dans la réalisation  des travaux et 

l’exploitation  des ouvrages 

- Responsabilisation   de la commune  dans la gestion des 

édicules publics et de la filière de collecte  des boues de 

vidange 

 
 
 

Aires Marines 

Communautaires   Protégées 

 
- Déversements  d’eaux usées brutes dans l’AMP 

- Politique  de protection  de la mangrove et de repos biologique dans le Mama Gueth  menacé 

par l’éventualité  de rejets d’eaux usées non traitées 

- Capacité  de la station  d’épuration  à assurer un traitement  permanent avant tout rejet 

(probabilité  de dysfonctionnemen t  nulle) 

- Tout  rejet  dans   l’AMP   devra   être  conforme   à  la  norme 

sénégalaise  de rejet dans les milieux  hautement  protégés 

- Des   prélèvements   trimestriels   doivent   être   effectués   pour 

attester  de la performance  épuratoire de la station  d’épuration 

- Recourir  à  une  nouvelle  variante  de  rejet  autre  que  celle 

consistant  à pomper  les eaux épurées vers le Mama Gueth 

- Le rejet en mer doit être envisagé au-delà des 8 Kilomètres 

 
 

Service Régional des Pêches 

 
 
- Les AMP font souvent l’objet d’interdiction  temporaire 

- Le   Mama   Gueth   est  une   zone  d’exploitation   de  produits 

halieutiques  qui mérite  d’être protégées 

- Le     système     d’épuration     doit    présenter     de     bonnes 

performances épuratoires pour éviter la contamination des 

ressources halieutiques 
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Service Régional de 

l’Hygiène 

- Les inondations  constituent  la principale  urgence des populations  de Joal Fadiouth en termes 

d’assainissemen t  urbain 

- L’hygiène publique à Joal Fadiouth est conditionnée  par la mise en place de système 

d’évacuation  des eaux pluviales 

- Les pratiques de perçage des fosses  en période hivernale sont érigées en règle en raison de 

l’inexistence  d’un système  efficace  de drainage des eaux de pluie 

- La mise en place d’une déposante  de boues de vidange à Joal est une urgence 

- Les enfants  se baignent dans le bras de mer 

 
 
 
- Le projet doit être réorienté  vers la prise en charge des eaux 

pluviales 

- L’option de rejet dans le Mama Gueth n’est pas envisageable 

 

 
 
 
 

Délégués des quartiers de la 

commune 

- Quelles sont les conditions  d’accès aux ouvrages d’assainissemen t  individuels  ? 

- La proximité  des stations  de pompage  peut causer des désagréments  aux riverains, 

- La surface requise pour la station  d’épuration  (16 ha) est énorme compte  tenu des ressources 

foncières limitées  de la commune  de Joal Fadiouth 

- L’assainissemen t  autonome  n’est-il pas plus indiqué à Joal Fadiouth que l’assainissemen t 

collectif  ? 

- Le projet est important  mais la gestion des eaux pluviales est au cœur de nos préoccupations 

- Est-ce que le projet de construction  de la digue de désalinisation   des terres autour des tannes 

a été pris en compte  dans l’étude  ? 

- Distinction   impossible  des eaux de pluie et des eaux usé es en période hivernale 

 

 
- La problématique  des eaux pluviales est prioritaire, 

- La mise en place d’une déposante  est vivement souhaitée, 

- Le nombre de camions de vidange doit être porté à deux pour 

couvrir suffisammen t  le territoire  communal 

- Des  mesures conservatoires  doivent être prises par la mairie 

pour   éviter   que  les  parcelles  réservées  aux  STAP  soient 

occupés par des tiers 

 

 
 

OCB, ONG, 

- D’importantes   activités  d’exploitation  de coquillages,  de carpe et de préservation de la 

mangrove sont développées dans le bras de mer, 

- Le Mama Gueth est une zone écologique  très prisée par les populations  riveraines qui s’y 

baignent régulièrement, 

- Les eaux du Mama Gueth sont également  utilisées  pour la préparation du mil par les femmes 

 

 
- La variante  de rejet des eaux usées dans le Mama Gueth doit 

être abandonnée pour éviter de compromettre les activités 

génératrices  de revenus qui s’y pratiquent 
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7.4.  Analyse du contenu des consultations 
 

L’analyse des différentes préoc c upations et rec ommandations formulées par les différents ac teu rs renseigne sur 
 

le niveau d’ac c eptation du projet. 
 

Sur le princ ipe de doter les populations d’un réseau d’assainissement fonc tionnel, les différents ac teurs ont 

marqué leur adhésion totale au projet c ar étant c onsc ient qu’il peut impac ter positivement su r leur c adre de vie et 

leurs c onditions soc io-éc onomiques. 
 

T outefois, des réserves profondes ont été exprimées par les populations sur la c apac ité du projet à répondre à 

leurs préoc c upations environnementales. Ces réserves ont trait : 
 

- à la non prise en c harge du volet assainissement pluvial qui, du reste, est c onsidérée par les ac teurs et 

les populations c omme un préalable fondamental à tout projet d’assainissement des eaux usées, 
 

- à la variante de rejets des eaux usées épurées dans la phase prioritaire du p rojet. Cette option renc ontre 

de nombreuses rétic ences en raison d’une part, de la non maitrise des délais de réalisation de la sec onde 

phase   du   projet   qui   c onsac re   les   rejets   direc tement   en   mer   et  d’autre   part,   d’éventuels 

dysfonc tionnements de la station qui pourraient aboutir au rejet d‘eaux usées insuffisamment épurées 

dans le Mama Gueth. 

 

7.5.  Commentaires sur la Consultation Publique 
 

Le proc essus d’information et de c onsultation du public a permis d’informer et de rec ueillir les préoc cupations des 

différents ac teurs (les élus loc aux, les jeunes, les femmes etc .) des différentes loc alités de la zone d’influenc e du 

projet. 
 

Le projet bénéfic ie d’un préjugé globalement favorable de la part des ac teurs c onsultés sous réserve que leurs 

préoc c upations soient prises en c ompte, à savoir l’intégration d’un volet de gestion des eaux pluviales et le 

réajustement des variantes de rejets. 

 

VIII.  Evaluation et Analyse des impacts 
 

Ce c hapitre déc rit les effets potentiels du projet sur l’environnem ent biophysique et soc ioéconomique. Il déc rit les 

impac ts positifs et négatifs, direc ts et indirec ts, ainsi que leur importanc e relative. 

L’évaluation  des  impac ts est un proc essus itératif dont la première  étape  c onsiste  à identifier  les divers 
 

paramètres et enjeux assoc iés au projet et à en définir la portée. 
 

Dans c ette analyse, on met l’ac c ent sur l’évaluation des impac ts, qui c onsiste à évaluer systématiquement 

c haque impac t identifié à l’aide de c ritères permettant d’en déterminer la portée. 

Dans le c adre du proc essus d’analyse des impac ts, des mesures d’atténuation ou d’amélioration sont définies 

pour  réduire  la  portée  de  tout  impac t négatif  ou  pour  optimiser  tout impac t positif. Après avoir pris en 

c onsidération les mesures proposées, la portée des imp ac ts résiduels sont alors évalués à l’aide des mêmes 

c ritères. 
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8.1. Regroupement des impacts 
 

Il existe très souvent une interrelation entre les différents types d’impac t ainsi, une approc he intégrée a été 
 

utilisée pour évaluer les impac ts assoc iés au projet. 
 

Par exemple : différents aspec ts peuvent influer sur un même réc epteur, différents impac ts peuvent entrainer un 

impac t c umulatif sur des réc epteurs, un impac t peut entrainer une séquenc e de divers impac ts, et un impac t 

princ ipal peut entraîner divers impac ts sec ondaires. Cette relation entre les impac ts peut souvent en c ompliquer 

la desc ription et l’évaluation. C’est pour c ette raison, et pour en fac iliter l’évaluation, que les impac ts ont été 

regroupés lorsque possible. 

 

8.2. Description de l’impact 
 

Cette desc ription d’impac t c omprend : 
 

a)  Définition  de l’impact 
 

b)  Identification   des milieux  récepteurs ou récepteurs 
 

c)  Préoccupations  pertinentes  soulevées au sein du public 

d)  Ampleur  de l’Impact 

e)  Mesures d’atténuation   ou d’amélioration 
 

La portée d’un impac t, relativement définie c omme une mesure de l’importanc e de l’impac t, est fonc tion des 

c onséquenc es probables qu’il risque d’engendrer et la possibilité d’oc c urrenc e. Les c onséquenc es probables 

d’un impac t se définissent selon les éléments suivants : 

1.   Importanc e ; 
 

2.   Portée spatiale 

3.   Durée ; 
 

On détermine l’importance d’un impac t à l’aide d’une évaluation quantitative ou qualitative de la détérioration ou 

des dommages relatifs que subit le milieu réc epteur dans le c as d’un impac t négatif, ou de l’amélioration relative 

potentielle dans le c as d’un impac t positif. On prend aussi en c onsidération la vulnérabilité du milieu réc epteur ou 

des réc epteurs. 
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Tableau 42 : Description des caractéristiques utilisées pour décrire les impacts potentiels 
 

Caractéristiques  S ous-élément  Description de l’impact 
 

S tatut Positif  (avantage), négatif (coût), ou neutre 

 
Phase du projet 

Préparation  du site 

Construction 

Durée de vie du projet 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ampleur 

 

Vulnérabilité  du milieu 

récepteur ou des 

récepteurs 

Elevée 

Elevée-modérée 

Faible-modérée 

Faible 
 

Sévérité ou intensité 

(degré de changement 

mesuré selon les seuils) 

Gravité de l’impact 

Intensité 

Influence 

Puissance  ou force 
 

Niveau de préoccupation 

au sein du public ou 

valeur du milieu  selon les 

parties concernées,  tel 

qu’identifié  lors des 

consultations   avec les 

parties prenantes 

Elevé 

Moyen 

Faible 

 
Valeur ou pertinence  pour les parties concernées 

 

Toutes ou certaines parties concernées 

 
 
 

Portée spatiale 

Zone    touchée    par    un 

impact   (varie   selon   les 

caractéristiques 

biophysiques   et   sociales 

d’un  impact  ou  selon  sa 

nature) 

 

 
Locale 

Régionale 

Transfrontière  ou globale 

 
Durée 

 

Durée pendant laquelle 

survient un impact 

Court terme ou long terme 

Intermitten t,  continu ou saisonnier 

Temporaire ou permanent 
 

 
Probabilité-possibilité ou chance qu’un impact 

survienne 

Certain (l’impact  surviendra) 

Probable (l’impact  risque de survenir, mais des facteurs  naturels ou 

d’autres natures pourraient l’atténuer) 

Possible  (il est improbable  que l’impact  survienne à moins que des 

circonstances  spécifiques  s’y prêtent) 

 

8.3. Indice d’importance de l’impact 
 

L’indic e de la portée d’un impac t permet d’une part, de mettre en évidenc e tout impac t c ritique néc essitant d’être 

pris  en  c onsidération  aux  fins  du  proc essus d’approbation  et d’autre  pa rt, de démontrer  les princ ipales 

c arac téristiques de tout impac t et d’en déterminer la portée. 
 

Le système de c otation des impac ts utilisé est de c ompréhension fac ile pour les parties prenantes et permet de 
 

mettre en exergue les impac ts néc essitant d’être pris en c onsidération par les déc ideurs. 
 

La méthodologie d’évaluation des impac ts est présentée dans les tableaux qui suivent et c omporte trois parties. 
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Tableau 43 : Méthode Utilisée pour déterminer la portée des impacts 

Caractéristiques de 

l’impact  
S tatut  Définition  Critères

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ampleur 

 
 
 
 
 
 
 
 

Positif 

 

 
Elevée 

-  Amélioration  marquée surpassant  les seuils prescrits 
-  Amélioration  facilement  observable, ou action substantielle 

résultant  des requêtes effectuées  lors de la consultation   avec 

les parties prenantes 
 

 
Elevée- 

modérée 

Amélioration  moyennement  marquée respectant  ou surpassant 

les seuils prescrits 

Certaines améliorations  observables ou action élevée modérée 

résultent  des requêtent effectuées  lors de la consultation  avec 

les parties prenantes 

 
Faible- 

modérée 

Amélioration  faible-modérée  respectant  les seuils prescrits. 

Aucune amélioration  immédiateme n t  observable, ou action 

faible-modérée  résultant  des requêtes effectuées  lors de la 

consultation  avec les parties prenantes 
 

Faible 
Amélioration  mineure. Changement  non mesurable  ou 

observable 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Négatif 

 

 
 

Elevée 

-  Détérioration  ou dommages  substantiels   aux récepteurs 
-  Milieu récepteur ayant une valeur propre aux yeux des parties 

concernées,  tel qu’identifié   durant la consultation   avec les 

parties prenantes, 

-  Récepteurs font l’objet de mesures protection.  Seuils prescrits 

généralement  excédés. 

 
 

Elevée- 

modérée 

-  Détérioration  ou dommages  modérés aux récepteurs 
-  Milieu récepteur ayant une certaine  une valeur aux yeux des 

parties concernées,  tel qu’identifié  durant la consultation   avec 

les parties prenantes, 
-  Milieu récepteur modérément  vulnérable ou seuils identifiés 

excédés à l’occasion. 
 

Faible- 

modérée 

Détérioration  ou dommages  faible-modérées  aux récepteurs. 

Milieu récepteur quelque peu vulnérable 

Seuils rarement excédés 
 

 
Faible 

Nuisance,  détérioration  ou dommages  mineurs aux récepteurs. 

Milieu récepteur pas particulièrement  vulnérable. Changements 

au milieu  récepteur non mesurable. 

Seuils non excédés 

 Aspects  continus Aspects  intermitten ts 

 
 
 
 

Durée/Fréquence 

Court 

terme/basse 

fréquence 

 
Moins de 3 ans 

 
Survient moins d’une fois par année 

 

Modérée 
Plus de 3 ans jusqu’à la 

durée de vie du projet 

Survient moins de 10 fois par année, 

mais plus d’une fois par année 

Long 

terme/haute 

fréquence 

Toute la durée de vie 

des installations   et 

après leur fermeture 

 
Survient plus de 10 fois par année 

 
Portée spatiale2 

Petite Dans les limites  de la zone du projet 

Modérée Dans les limites  de la commune  de Joal Fadiouth 

Grande Au-delà des limites  de la commune  de Joal Fadiouth 
 

 
 
 
 
 
 
 

2 Les catégories et définitions de la p ortée sp atiale p euvent changer selon les imp acts et les ressources p rises en considération 
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Tableau 44 : Détermination de l’indice de conséquence 
 

Ampleur Durée Portée Spatiale 

 
Elevée 

Longue Elevée Elevée Elevée 
Modérée Modérée Elevée Elevée 

Courte Modérée Modérée Elevée 

 
 
Elevée-moderne 

Longue Modérée Modérée Elevée 
Modérée Petite Modérée Modérée 

Courte Petite Petite Modérée 

 
 
Faible-modérée 

Longue Petite Modérée Modérée 
Modérée Petite Petite Modérée 

Courte T rès faible Petite Petite 

 
 
Faible 

Longue T rès faible Petite Petite 
Modérée T rès faible T rès faible Petite 

Courte T rès faible T rès faible T rès faible 

 
Tableau 45 : Détermination de la portée 

 Conséquence 

Très faible Faible Modérée Elevée 

 
Probabilité 

Certaine Faible Modérée Elevée Elevée 

Probable T rès faible Faible Modérée Elevée 

Possible T rès faible T rès faible Faible Modérée 
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A l’aide de la matric e, on c alc ule l’indice de la portée de c haque impact déc rit. Cet indic e est c alc ulé en prenant 

c ompte les mesures d’atténuation ou d’amélioration prévues dans le projet. 
 

Un énonc é d’impac t est alors c rée pour c haque impac t afin d’y présenter les résultats. La première rangée de 

c et énonc é présente la desc ription de l’impac t. La deuxième rangée présente les c atégories d’indic e et la 

troisième les résultats attribués sans tenir c ompte des mesures d’atténuation ou d’amélioration. Les mesures 

d’atténuation pour minimiser la portée des impac ts négatifs ou mesures d’amélioration. 

 

Tableau 46 : Exemple d’un énoncé d’impact 
 

Nom de l’Impact,  Définition  de l’impact 
 

 Portée 

spatiale 

 

Ampleur 
 

Fréquence 
Indice de 

conséquence 

 

Probabilité 
Indice de 

portée 

 

Statut 

 

Sans 

atténuation 

 
Modérée 

 

Faible- 

modérée 

 
Long terme 

 
Modéré 

 
Possible 

 
Faible 

 
Négatif 

 

Mesures 

d’atténuation 

 

 Mesure d’atténuation  1 

 Mesure d’atténuation  2 

Avec 

atténuation 

 
Modérée 

 
Faible 

 
Modéré 

 
Faible 

 
Possible 

Très 

faible 

 
Négatif 

 

8.4. Analyse des impacts Positifs du projet 
 

8.4.1. Impact positif en phase de réalisation des travaux 
 

Un seul impac t positif est prévisible en phase de réalisation des travaux. Il c onc erne la c réation d’emplois locaux 

à durée temporaire pour la c onstruc tion des différentes installations prévues. 
 

Le tableau suivant indique la portée spatiale, l’ampleur, la fréquenc e, l’indic e de c onséquenc e, la probabilité, 

l’indic e de portée et le statut de l’impac t portant c réation d’emplois temporaire en phase de c onstruc tion des 

travaux. 
 

Tableau 47 : Analyse de l’I mpact portant création d’emplois temporaires 
 

Création d’emplois  temporaires durant l’exécution  des travaux 
 

 

Portée spatiale 
 

Ampleur 
 

Fréquence 
Indice de 

conséquence 

 

Probabilité 
 

Portée 
 

Statut 

 

Modérée 
 

Faible-modérée 
 

Court terme 
 

Modéré 
 

Certaine 
 

Modérée 
 

Positif 
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8.4.2. Impacts positifs en phase d’exploitation des installations 
 

En phase d’exploitation des installations, les impac ts positifs potentiels du projet sont multiples et sont d’ordre 
 

environnemental, humain et soc io-éc onomique. 
 

8.4.2.1.  Impacts environnementaux positifs 
 

Les impac ts environnementaux positifs (IEP) que le projet est potentiellement susc eptible d’atteindre sont : 
 

-  IEP 1 : la réduc tion de c ontamination de la nappe phréatique par les germes pathogènes c ontenus dans 

les fosses septiques existantes et non adaptées à la struc ture hydrogéologiques du sol 
 

-  IEP 2 : l’élimination des pratiques de déversement des eaux mé nagères sur la voie publique, 
 

-  IEP 3 : l’atténuation des nuisanc es olfac tives liées à la fermentation putride des substanc es ainsi que le 

gêne esthétique des ouvrages autonomes existants, 
 

-  IEP 4 : la réduc tion des pratiques de déféc ation et d’urinage sur la voie publique et dans les marc hés et 

quais de pêc he, 
 

-  IEP 5 : La réduc tion signific ative de la vidange manuelle. 
 

Le tableau suivant indique la portée spatiale, l’ampleur, la fréquenc e, l’indic e de c onséquenc e, la probabilité, 

l’indic e de portée et le statut des impac ts environnementaux potentiels du projet en phase d’exploitation des 

installations. 

 

Tableau 48 : Analyse  des impacts environnementaux positifs 
 

Impacts  environnementaux  potentiels  en phase d’exploitation  des installations 
 

 
 

Portée 

spatiale 

 
Ampleur 

 
Fréquence 

 

Indice de 

conséquence 

 
Probabilité 

 
Portée 

 
Statut 

 

IEP 1 
 

Modérée 
 

Elevé 
 

Long terme 
 

Faible 
 

Possible 
 

Modérée 
 

Positif 

 

IEP 2 
 

Modérée 
 

Elevé 
 

Long terme 
 

Faible 
 

Possible 
 

Modérée 
 

Positif 

 

IEP 3 
 

Modérée 
 

Modéré 
 

Long terme 
 

Faible 
 

Possible 
 

Modérée 
 

Positif 

 

IEP 4 
 

Modérée 
 

Elevé 
 

Long terme 
 

Faible 
 

Certaine 
 

Modérée 
 

Positif 

 

IEP 5 
 

Modéré 
 

Modéré 
 

Long terme 
 

Faible 
 

Possible 
 

Modérée 
 

Positif 
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8.4.2.2.  Impacts socio-économiques et culturels positifs potentiels 
 

Les impac ts soc io-éc onomiques  et c ulturels positifs (ISEC) que le projet est potentiellement susc eptible 
 

d’atteindre sont : 
 

-  ISEC 1 : la c réation d’emplois permanents dans l’exploitation des installations notamment l’entretien du 

réseau, la mise en plac e d’un c omité de gestion du c amion hydroc ureu r et du vac utug, le rec rutement de 

préposés à la gestion des édic ules public s 
 

-  ISEC 2 : la réduc tion des c oûts de la vidange méc anique avec l’ac quisition d’un c amion hydroc ureur et 

d’un vac utug 
 

-  ISEC 3 : le renforc ement de la c ohésion soc iale avec la réduc ti on des c onflits soc iaux liés au déversement 

des eaux ménagères dans les rues 
 

-  ISEC 4 : l’amélioration de l’iniquité en matière d’accès à l’assainissement pour les populations démunies et 

les autres c itoyens 
 

Le tableau suivant indique la portée spatiale, l’a mpleur, la fréquenc e, l’indic e de c onséquenc e, la probabilité, 

l’indic e de portée  et le statut des impac ts soc io -éc onomiques  et c ulturels potentiels du projet en phase 

d’exploitation des installations. 

 
Tableau 49 : Analyse des impacts socio-économiques et culturels 

 
Impacts  socio-économiques   et culturels  potentiels  en phase d’exploitation  des installations 

 

 
 

Portée 

spatiale 

 
Ampleur 

 
Fréquence 

 

Indice de 

conséquence 

 
Probabilité 

 
Portée 

 
Statut 

 

ISEC 1 
 

Modérée 
 

Modéré 
 

Long terme 
 

Faible 
 

Certaine 
 

Modérée 
 

Positif 

 

ISEC 2 
 

Modérée 
 

Elevé 
 

Long terme 
 

Faible 
 

Possible 
 

Modérée 
 

Positif 

 

ISEC 3 
 

Modérée 
 

Elevé 
 

Long terme 
 

Faible 
 

Possible 
 

Modérée 
 

Positif 

 

ISEC 4 
 

Modérée 
 

Elevé 
 

Long terme 
 

Faible 
 

Certaine 
 

Modérée 
 

Positif 

 

8.4.2.3.  Impacts humains et sanitaires 
 

Les impac ts humains positifs (IH) que le projet est potentiellement susc eptible d’atteindre sont : 
 

- l’allégement des travaux domestiques pour les femmes avec la mise en plac e de bac s à laver dans les 

c onc essions pour la gestion des eaux ménagères, 
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- le rec ul des maladies hydriques liées aux eaux usées (diarrhées, c holéra, etc .) 

 
- et l’amélioration de l’hygiène publique. 

 
Le tableau suivant indique la portée spatiale, l’ampleur, la fréquenc e, l’indic e de c onséquenc e, la probabilité, 

l’indic e de portée et le statut des impac ts humains potentiels du projet en phase d’exploitation des installations. 

 

Tableau 50 : Analyse des impacts humains 
 

Impacts  humains  potentiels  en phase d’exploitation  des installations 
 

 
 

Portée 

spatiale 

 
Ampleur 

 
Fréquence 

 

Indice de 

conséquence 

 
Probabilité 

 
Portée 

 
Statut 

 

IH 1 
 

Modérée 
 

Elevé 
 

Long terme 
 

Faible 
 

Possible 
 

Modérée 
 

Positif 

 

IH 2 
 

Modérée 
 

Modéré 
 

Long terme 
 

Faible 
 

Possible 
 

Modérée 
 

Positif 

 

IH3 
 

Modérée 
 

Modéré 
 

Long terme 
 

Faible 
 

Possible 
 

Modérée 
 

Positif 

 
 

8.5. Analyse des impacts négatifs potentiels du projet 
 

L’évaluation des impac ts négatifs du projet dans sa globalité se foc alisera sur les éléments environnementaux et 
 

soc iaux jugés signific atifs. 
 

8.5.1.  Impacts négatifs du projet en phase d’exécution des travaux 

 
8.5.1.1.    Pollution de l’air 

 
Des émissions  de poussière  sont potentiellement induites par les travaux de préparation du terrain et de 

réalisation des travaux. Elles sont princ ipalement générées par les travaux de terrassement et par le c harroi des 

c amions.  De  même,  la  libération  et  la  préparation  des  emprises  induisent  l’émanation  de  poussière 

princ ipalement pendant les opérations d’exc avation, de remblaiement et de c ompac tion des sols. 
 

La propagation  de c es poussières  est favorisée  par temps sec  et venteux. De faibles quantités d’autres 

moléc ules peuvent c ependant être également émises dans l’air : COV (peintures, solvants, …) ; NO x , SO2, CO2, 

CO, plomb et partic ules de suie (gaz d’éc happement de véhic ules). 
 

Le tableau suivant indique la portée spatiale, l’ampleur, la fréquenc e, l’indic e de c onséquenc e, la probabilité, 
 

l’indic e de portée et le statut de l’impac t négatif des travaux sur la qualité de l’air . 
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Tableau 51 : Analyse de l’impact négatif des travaux sur la qualité de l’air 
 

Impacts  sur la qualité de l’air 
 

 
 

Portée 

spatiale 

 
Ampleur 

 
Fréquence 

 

Indice de 

conséquence 

 
Probabilité 

 
Portée 

 
Statut 

Sans 

atténuation 

 

Modérée 
 

Elevé 
 

Modérée 
 

Modéré 
 

Certaine 
 

Modérée 
 

Négatif 

 

Mesures 

d’atténuation 

 

Arrosage régulier des voies d’accès et de circulation 

Mise en place d’un revêtement du type coquillage  pour la voie d’accès au chantier 

Avec 

atténuation 

 

Modérée 
 

Faible 
 

Petite 
 

Modérée 
 

Probable 
 

Faible 
 

Négatif 

 

8.5.1.1.  Pollution des eaux souterraines 
 

L’ouverture des tranc hées et la produc tion des déc hets de déblais peuvent permettre des infiltrations d’eaux 

usées dans la nappe phréatique, peu profonde sur l’emprise des sites de c hantier. 
 

Le tableau suivant indique la portée spatiale, l’ampleur, la fréquenc e, l’indic e de c onséquenc e, la probabilité, 

l’indic e de portée et le statut de l’impac t négatif des travaux sur les eaux souterraines. 

 

Tableau 52 : Analyse de l’impact négatif des travaux sur les eaux souterraines 
 

Impacts  sur les eaux souterraines  en phase de réalisation  des travaux 
 

 
 

Portée 

spatiale 

 
Ampleur 

 
Fréquence 

 

Indice de 

conséquence 

 
Probabilité 

 
Portée 

 
Statut 

Sans 

atténuation 

 

Modérée 
Faible- 

modéré 

 

Modérée 
 

Modéré 
 

Certaine 
 

Modérée 
 

Mesures 

d’atténuation 

Remblaiement  automatique  des tranchées, 

Evacuation  systématique   des déblais toxiques non réutilisables, 

Avec 

atténuation 

 

Modérée 
 

Faible 
 

Faible 
 

Modéré 
 

Probable 
 

Faible 
 

Négatif 

 

8.5.1.2.    Fragilisation et tassement des sols 
 

La réalisation des différentes c omposantes du sc héma d’assainissement néc essite l’approvisionnement du 

c hantier  en  matériaux  de  c hantier  et  des travaux de préparation  du terrain  qui impliquent des phases 

d’exc avation, de remblaiement et de c ompac tage des sols. 
 

L’utilisation de d’engins de terrassement, de remblaiement et d’exc avation peut entraîner une fragilisation et un 

tassement des sols et du sous-sol sur les sites de c hantier. A c ela s'ajoutent les pollutions du sol qui peuvent 

être  dus  aux  hydroc arbures  (fioul,  huiles)  et  autres  matériaux  de  c onstruc tion  (peintures  et  produits 

d’étanchéisation, …). 
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De telles opérations peuvent partic iper à la modific ation de la struc ture et de la qualité des ressourc es en sol le 

long du trac é du réseau  d’égout, au niveau du site de la station d’épuration et des sites des stations de 

pompage et des édic ules publiques. 
 

Le tableau suivant indique la portée spatiale, l’ampleur, la fréquenc e, l’indic e de c onséquenc e, la probabilité, 

l’indic e de portée et le statut de l’impac t négatif des travaux sur les ressourc es en sol. 

 

Tableau 53 : Analyse de l’impact négatif des travaux sur les ressources en sol 
 

Impac ts sur les ressourc es en sol en phase de réalisation des travaux 
 

  

Portée 

spatiale 

 
Ampleur 

 
Fréquence 

 

Indice de 

conséquence 

 
Probabilité 

 
Portée 

 
Statut 

S ans 

atténuation 

 
Modérée 

 
Elevé 

 
Modérée 

 
Modéré 

 
Certaine 

 
Modérée 

 
Négatif 

 
Mesures 

d’atténuation 

Utilisation de carrières autorisées 

Utilisation de sables de dunes 

V idange des véhicules de chantier dans les stations-services 

 

Avec 

atténuation 

 
Modérée 

 
Faible 

 
Modérée 

 
Faible 

 
Probable 

 
Faible 

 
Négatif 

 

8.5.1.3.    Perturbation de la photosynthèse de la végétation 
 

Les travaux de fouilles, d’exc avation, de terrassement, de remblaiement  oc c asionneront, sans nul doute une 

perturbation du c ouvert végétal le long du trac é du réseau d’égout bien qu’auc une espèc e protégée n’y a été 

répertoriée. 
 

Les poussières impacteront également sur la végétation avec des dépôts sur les feuilles de nombreux arbustes 

présents dans les quartiers, les empêc hant de faire c orrec tement leur photosynthèse. 
 

Bien que l’emplacement de la ST EP ait été c hoisi dans le respec t de l’environnement, la libération de l’emprise 

n’induira pas d’abattages d’arbres mais plutôt un désherbage. 
 

Le tableau suivant indique la portée spatiale, l’ampleur, la fréquenc e, l’indic e de c onséquenc e, la probabilité, 

l’indic e de portée et le statut de l’impac t négatif des travaux sur la végétation. 
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Tableau 54 : Analyse de l’impact négatif des travaux sur la végétation 
 

Impac ts sur la végétation en phase de réalisation des travaux 
 

  
Portée spatiale 

 
Ampleur 

 
Fréquence 

 

Indice de 

conséquence 

 
Probabilité 

 
Portée 

 
Statut 

S ans 

atténuation 

 

Modérée 
 

Faible 
 

Modérée 
 

Modéré 
 

Possible 
 

Faible 
 

Négatif 

Mesures 

d’atténuation 

 

Bien bâcher les camions transporteurs de matériaux poussiéreux pendant le transport 

Avec 

atténuation 

 

Petite 
 

Faible 
 

Modérée 
 

Modérée 
 

Possible 
 

Faible 
 

Négatif 

 

8.5.1.1.  Perturbation des parcours pastoraux 
 

Bien  qu’auc un  habitat  faunique  sensible  ne  soit  identifié  sur  les  sites des installations,  l es travaux de 

c onstruc tion notamment sur le site de la ST EP perturberont les parc ours pastoraux qui se sont dévelo ppés 

derrière les fumeries à proximité de l’emplac ement de l’unité. 
 

Le tableau suivant indique la portée spatiale, l’ampleur, la fréquenc e, l’indic e de c onséquenc e, la probabilité, 

l’indic e de portée et le statut de l’impac t négatif des travaux sur la faun e. 

 

Tableau 55 : Analyse de l’impact négatif des travaux sur la faune 
 

Impacts  sur la faune en phase de réalisation  des travaux 
 

 
 

Portée 

spatiale 

 
Ampleur 

 
Fréquence 

 

Indice de 

conséquence 

 
Probabilité 

 
Portée 

 
Statut 

Sans 

atténuation 

 
Modérée 

 
Elevé 

 
Modérée 

 
Modéré 

 
Certaine 

 
Modérée 

 
Négatif 

 

Mesures 

d’atténuation 

Clôture du périmètre des travaux 

Protection des points de pâturage 

Dégagements de nouveaux parcours pastoraux autour de la STEP 
 

Avec 

atténuation 

 
Modérée 

 
Elevé 

 
Modérée 

 
Modéré 

 
Certaine 

 
Faible 

 
Négatif 

 

8.5.1.2.  Infections pulmonaires du personnel de chantier 
 

Le personnel de c hantier est fortement exposé aux émissions de poussière durant la préparation des emprises, 

les travaux de fouille, d’exc avation et de remblaiement, la préparation du bé ton pour les travaux de génie c ivil et 

la c irc ulation des engins de c onstruc tion. Les émissions de poussières peuvent être à la base d’infec tions 

pulmonaires sur le personnel de c hantier et requièrent des mesures pour en atténuer l’impac t. 
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Le tableau suivant indique la portée spatiale, l’ampleur, la fréquenc e, l’indic e de c onséquenc e, la probabilité, 

l’indic e de portée et le statut des impac ts sur la santé c ommunautaire et la séc urité publique. 
 

Tableau 56 : Analyse des impacts nég atifs sur la santé communautaire et la sécurité publique 
 

Impacts  sur la santé et la sécurité en phase d’exploitation  des installations 
 

 
 

Portée 

spatiale 

 
Ampleur 

 
Fréquence 

 

Indice de 

conséquence 

 
Probabilité 

 
Portée 

 
Statut 

 

Sans atténuation 
 

Modérée 
 

Modéré 
 

Court terme 
 

Faible 
 

Possible 
 

Faible 
 

Négatif 

Mesures 

d’atténuation 

Port d’EPI (masques  anti-poussière) 

Arrosage régulier du chantier  et des pistes  d’accès 
 

Avec atténuation 
 

Modérée 
 

Faible 
 

Modérée 
 

Faible 
 

Possible 
 

Faible 
 

Négatif 

 

8.5.1.3.  Nuisances sonores 
 

En phase de réalisation des installations, les sourc es de bruit et de vibration seront c ausées par : 
 

 la c irc ulation des engins et le transport des matériaux de c onstruc tion ou des déblais en exc édent vers les 

zones destinées à c et effet, 
 

 le fonc tionnement des groupes élec trogènes, 
 

 le fonc tionnement des marteaux piqueurs, des c ompac teurs et des blindages, 
 

 et les travaux d’exc avation et de fouilles et d’exc avation, 
 

Tableau 57 : Niveaux sonores typiques des engins utilisés en phase de constructio n 

Niveau de bruit maximum 
Equipement  

à 15 m (dBA) 
 

Bétonneuse 
 

87 

 

Grue 
 

86 

 

Compresseur  d'air 
 

89 

 

Engin d'excavation 
 

90 

 

Poste à souder 
 

73 

 

Camion 
 

87 
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Le tableau suivant indique la portée spatiale, l’ampleur, la fréquenc e, l’indic e de c onséquenc e, la proba bilité, 

 

l’indic e de portée et le statut des nuisanc es sonores en phase de réalisation des travaux. 
 

Tableau 58 : Analyse de l’impact négatif sur les nuisances sonores 
 

Nuisances Sonores en phase de réalisation  des travaux 
 

 
 

Portée 

spatiale 

 
Ampleur 

 
Fréquence 

 

Indice de 

conséquence 

 
Probabilité 

 
Portée 

 
Statut 

Sans 

atténuation 

 

Modérée 
 

Modérée 
 

Modérée 
 

Modéré 
 

Certaine 
 

Faible 
 

Négatif 

 
Mesures 

d’atténuation 

Port d’EPI (casques anti-bruit) 

Limitation  des livraisons aux heures diurnes mais en dehors des heures de pointes 

Planification  des heures de travail (éviter la nuit et les heures de prières) 

Utilisation  de groupes électrogènes  silencieux 

Avec 

atténuation 

 

Modérée 
 

Faible 
 

Faible 
 

Modérée 
 

Possible 
 

Faible 
 

Négatif 

 

8.5.1.4.  Accidents de chantier 
 

Pendant la phase des travaux, il existe des risques d’ac c idents liés aux engins/instruments de c hantier et à la 
 

présenc e de matériaux de c onstruc tion mal protégés ou mal utilisé. 
 

Le risque de c hute existe pour toutes les personnes autorisées et non autorisées s ur le c hantier. Un risque 
 

d’ac c ident lié au trafic routier pour l’ac heminement des matériaux de c onstruc tion est également prévisible. 
 

Le tableau suivant indique la portée spatiale, l’ampleur, la fréquenc e, l’indic e de c onséquenc e, la probabilité, 

l’indic e de portée et le statut des risques d’ac c ident en phase de réalisation des travaux. 

 

Tableau 59 : Analyse des risques d’accident pendant la réalisation des travaux 
 

Risques d’accident  en phase de réalisation  des travaux 
 

 
 

Portée 

spatiale 

 
Ampleur 

 
Fréquence 

 

Indice de 

conséquence 

 
Probabilité 

 
Portée 

 
Statut 

Sans 

atténuation 

 

Modérée 
 

Elevé 
 

Modérée 
 

Elevé 
 

Certaine 
 

Modérée 
 

Négatif 

 
 

 
Mesures 

d’atténuation 

- Ports d’EPI (gants, chaussures de sécurité) 

- Entretien régulier des engins 

- Etablissement  d’un plan de circulation 

- Bon arrimage des charges manutentionnées,  consignation  des appareils et engins avant intervention 

- Entretien des voies de circulation 

- Formation à la conduite en sécurité 

- Formation du personnel à la manutention 

- Limiter les manutentions  manuelles aux postes de travail 

Avec 

atténuation 

 

Petite 
Faible 

Modéré 

 

Modérée 
 

Faible 
 

Probable 
 

Faible 
 

Négatif 
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8.5.1.5.  Risque lié aux instabilités de constructions mitoyennes 
 

C’est un risque d’éc rasement ou de blessures liés à l’effondrement de c onstruc tions m itoyennes rendues 

instables par le déplac ement de terres au moment des fouilles de fondation. 
 

Le tableau suivant indique la portée spatiale, l’ampleur, la fréquenc e, l’indic e de c onséquenc e, la probabilité, 

l’indic e de portée et le statut des risques d’instabilité de c onstruc tions mitoyennes. 

 

Tableau 60 : Analyse des risques d’instabilité de constructions mitoyennes 
 

Risques d’instabilité   de construction  mitoyenne  en phase de réalisation  des travaux 
 

 
 

Portée 

spatiale 

 
Ampleur 

 
Fréquence 

 

Indice de 

conséquence 

 
Probabilité 

 
Portée 

 
Statut 

Sans 

atténuation 

 

Modérée 
 

Elevé 
 

Modérée 
 

Elevé 
 

Certaine 
 

Modérée 
 

Négatif 

 
Mesures 

d’atténuation 

- Etaiements 
- Contreventements 

- Renforcements 

- Définir les modes opératoires concernant les reprises en sous-œuvre 

Avec 

atténuation 

 

Modérée 
Faible 

Modéré 

 

Modérée 
 

Faible 
 

Probable 
 

Faible 
 

Négatif 

 

8.5.1.6.  Production de déchets 
 

Les  travaux  de  préparation  des  emprises  des  installations,  les  travaux  de  fouille,  de  terrassement  et 
 

d’exc avation produiront des quantités de déc hets signific atives. 
 

Ces déc hets peuvent être de différentes natures : déc hets inertes de roc hes, sous-c ouc he arable, résidus de 

c onduites PVC, emballages souillés de peinture, solvants, c uve à hydroc arbure, etc . 

 
 

Tableau 61 : Déchets susceptibles d’être produits dans le chantier 
 

Nature des déchets 
Matériaux 

naturels 

 

Matériaux 
manufacturés 

 

Produits 

hydrocarbonés 
Autres 

 

 
 

Déchets inertes 

 

 
Matériaux 

géologiques 

 

Bétons, 

Bordures de 

trottoirs 

 

 
Croûtes d’enrobés 

bitumineux 

 
 

Néant 

 
Déchets banals 

 
Déchets v erts 

Poteaux , bancs, 
 

bornes, etc.… 

 
Néant 

Déchets en 
 

mélanges 

 

 
Déchets spéciaux 

 

 
Néant 

Déchets de peinture 
lors de l’application 
de la signalisation 
horizontale 

Certains enrobés 
bitumineux contenaient de 
l’amiante dans leur 
formulation. 

 

 
Néant 
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Le tableau suivant indique la portée spatiale, l’ampleur, la fréquenc e, l’indic e de c onséquenc e, la probabilité, 

l’indic e de portée et le statut de la produc tion de déc hets. 

 

Tableau 62 : Analyse de l’impact de la production de déchet s solides 
 

Production  de déchets solides en phase de réalisation  des travaux 
 

 
 

Portée 

spatiale 

 
Ampleur 

 
Fréquence 

 

Indice de 

conséquence 

 
Probabilité 

 
Portée 

 
Statut 

Sans 

atténuation 

 

Modérée 
 

Elevé 
 

Modérée 
 

Elevé 
 

Certaine 
 

Modérée 
 

Négatif 

Mesures 

d’atténuation 
- Réutilisation  des déchets comme matériaux de remblais 
- Nettoyage et remise en état des sites de travaux 

Avec 

atténuation 

 

Modérée 
Faible 

Modéré 

 

Modérée 
 

Faible 
 

Probable 
 

Faible 
 

Négatif 

 
 

8.5.1.7.    Augmentation du risque de contamination aux MS T/VI H S ida 

 
L’afflux  de  travailleurs  à  Joal  Fadiouth  pour  la  réalisation  des  travaux  c onstitue  un  fac teur  potentiel 

d’augmentation du risque de c ontamination au MST /VIH Sida dans le c as où c es derniers seraient porteurs de 

c es maladies. 
 

Le tableau suivant indique la portée spatiale, l’ampleur, la fréquenc e, l’indic e de c onséquenc e, la probabilité, 

l’indic e de portée et le statut du risque de c ontamination au MST et VIH Sida. 

 

Tableau 63 : Analyse du risque de contamination aux MS T/VI H S ida 
 

Risques de contamination   au VIH SIDA et aux MST 
 

 
 

Portée 

spatiale 

 
Ampleur 

 
Fréquence 

 

Indice de 

conséquence 

 
Probabilité 

 
Portée 

 
Statut 

Sans 

atténuation 

 

Modérée 
 

Modéré 
 

Faible 
 

Elevé 
 

Possible 
 

Modérée 
 

Négatif 

 
Mesures 

d’atténuation 

- Réalisation  d’inspection  régulière de conformité Santé, Hygiène et Sécurité 

- Dépistage des travailleurs étrangers recrutés dans les travaux, 

- Sensibilisation  des travailleurs et de la population sur le dépistage, la protection, l’abstinence  et la 

stigmatisation  des malades 

Avec 

atténuation 

 

Modérée 
 

Faible 
 

Faible 
 

Faible 
 

Possible 
 

Faible 
 

Négatif 

 

8.5.1.8.  Nuisances Visuelles et de commodité 
 

Ces types de nuisanc es sont direc tement perç us par les riverains. Il s’agit partic ulièrement de (i) salissures et 

poussières (sortie d’engins, fabric ation du béton, etc .), (ii) au x c lôtures de c hantier (aspec t dégradé), (iii) aux 
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diffic ultés  de c irc ulation  et de stationnement  autour du c hantier, (iv) aux restric tions d’ac c ès (fermeture 

temporaire des rues avec la livraison des matériaux et la leur présenc e sur la c haussée), et (v) les nuisanc es 

sonores. 
 

Le tableau suivant indique la portée spatiale, l’ampleur, la fréquenc e, l’indic e de c onséquenc e, la probabilité, 

l’indic e de portée et le statut des nuisanc es visuelles et de c ommodité. 

 
Tableau 64 : Analyse des nuisances visuelles et de commodité 

 

Nuisances Visuelles  et de Commodité 
 

 
 

Portée 

spatiale 

 
Ampleur 

 
Fréquence 

 

Indice de 

conséquence 

 
Probabilité 

 
Portée 

 
Statut 

Sans 

atténuation 

 

Modérée 
 

Elevé 
 

Modérée 
 

Elevé 
 

Certaine 
 

Modérée 
 

Négatif 

 
Mesures 

d’atténuation 

- Mise en place de panneau d’information  à l’entrée de chaque chantier qui indique le Maitre 

d’Ouvrage, l’entreprise, le bureau de contrôle, 

- Prévoir un système  de collecte  de doléances des riverains 

- Visites de chantier pour les riverains 

Avec 

atténuation 

 

Modérée 
Faible- 

Modéré 

 

Modérée 
 

Faible 
 

Probable 
 

Faible 
 

Négatif 

 

8.5.2.  Impacts négatifs potentiels en phase d’exploitation des installations 

 
8.5.2.1.  Pollution des eaux de surface 

 
Les risques de pollution des points de rejets transitoire (Mama Gueth) et définitif (Mer) son t également réels en 

c as de dysfonc tionnement des filières de traitement des boues et des eaux usées . 
 

En effet, en c as de dysfonc tionnement dans le système de traitement des eaux usées et des boues, les eaux 

usées insuffisamment traitées pourront être déversées dans le milieu réc epteur via un système de by-pass avec 

tous les risques de pollution de l’AMP qui est un milieu hautement protégé. 
 

Le tableau suivant indique la portée spatiale, l’ampleur, la fréquenc e, l’indic e de c onséquenc e, la probabilité, 

l’indic e de portée et le statut de l’impact négatif du projet sur les eaux de surface pendant l’exploitation des 

installations. 
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Tableau 65 : Analyse de la pollution des eaux de surface en phase d’exploitation 

Pollution  des eaux de surface  en phase de réalisation  des travaux 

 
 

Portée 

spatiale 

 
Ampleur 

 
Fréquence 

 

Indice de 

conséquence 

 
Probabilité 

 
Portée 

 
Statut 

Sans 

atténuation 

 

Modérée 
 

Elevé 
 

Modérée 
 

Elevé 
 

Certaine 
 

Modérée 
 

Négatif 

 
 

 
Mesures 

d’atténuation 

- Mise en place de bassins ou citernes tampons pour le stockage  des eaux usées brutes ou insuffisamment 

traitées en cas de dysfonctionnement  de la STEP 

- Interdiction  de la mise en place d’un système de by-pass de boues liquides vers le Mama Gueth 

- Extension  de la longueur de l’émissaire  en mer à plus de 8 kilomètres 

- Etablissement  d’un calendrier  d’exécution  réaliste pour la réalisation  des phases 2 et 3 du projet 

- Suivi régulier du fonctionnement  de la STEP, 

- Prélèvements  d’échantillons  d’eaux usées épurées pour analyse de conformité aux normes d e rejets 

- Sensibilisation  des groupements de femmes et d’hommes exploitants  du Mama Gueth 

Avec 

atténuation 

 

Modérée 
Faible 

Modéré 

 

Faible 
 

Faible 
 

Probable 
 

Faible 
 

Négatif 

 
 

8.5.2.1.  Pollution du sol et des eaux souterraines 
 

Si la pose et le rac c ordement des c analisatio ns gravitaires ne s’effec tuent pas dans les règles de l’art, des 

défauts  d'étanc héité  peuvent  apparaître  (pénétration  d'eau  souterraine  dans  les  c onduites,  surc harge 

hydraulique des c analisations, des postes de pompage et de la station d'épuration) et provoquer un éc oulement 

des eaux usées dans le sol avec  c omme  c onséquenc e une c ontamination  du sous -sol et de la nappe 

souterraine. Par ailleurs, tout branc hement c landestin sur le réseau d’eaux usées aux fins de prélèvements pour 

usage agric ole pourrait entraîner des nuisanc es sur le sol et le sous-sol. 
 

Pour c e-qui c onc erne les bassins de phytoépuration nous soulignons qu’ils seront implantés dans le delta du 

Sine Saloum. Ces zones sont c arac térisées par terrains pélites : sable fins, limons et argiles, typiques des 

zones avec faible énergie. 
 

Effec tivement  les enquêtes géotec hniques ont mis en évidenc e c ette c atégorie de sols « imperméables » : la 

présenc e des zones inondables pendant la période hivernale c onfirme la nature des terrains. L’hypothèse 

d’infiltration d’eau des lagunes dans la nappe est donc très improbable. De plus l’extension des bassins de 

phytoépuration favorise, en période sèc he, l’évaporation de l’eau. 
 

Le tableau suivant indique la portée spatiale, l’ampleur, la fréquenc e, l’indic e de c onséq uenc e, la probabilité, 

l’indic e de portée  et le statut de l’impac t négatif du projet sur les eaux souterraines et le sol en phase 

d’exploitation des installations. 



Projet de mise en œuvre du Schéma  Directeur  d’Assainissemen t  des Eaux Usées de Joal Fadiouth 
Etude d’I mpact Environnemental Approfondie 

139 

 

 

 
 

Tableau 66 : Analyse de la pollution des eaux souterraines et du sol 
 

Pollution  des eaux souterraines  et du sol en phase de réalisation  des travaux 
 

 
 

Portée 

spatiale 

 
Ampleur 

 
Fréquence 

 

Indice de 

conséquence 

 
Probabilité 

 
Portée 

 
Statut 

Sans 

atténuation 

 

Modérée 
 

Elevé 
 

Modérée 
 

Elevé 
 

Certaine 
 

Modérée 
 

Négatif 

 

 
Mesures 

d’atténuation 

- Vérification  de l’étanchéité  des lagunes 

- Assurer une bonne exécution  des travaux de construction  des lagunes 

- Assurer une bonne surveillance  des travaux de mise en œuvre de l’étanchéité  des bassins, 

- Prise de précautions d’usage lors des opérations de curage des bassins  afin d’éviter la détérioration des 

dispositifs  d’étanchéité 

Avec 

atténuation 

 

Modérée 
 

Faible 
 

Faible 
 

Faible 
 

Possible 
 

Faible 
 

Négatif 

 

8.5.2.2.  Accidents de travail 
 

Le fonc tionnement des installations notamment les stations de pompage et la stat ion d’épuration peut être 

sourc es d’ac c ident pour le personnel exploitant. Ces ac c idents sont souvent liés aux ambianc es de travail 

parfois humides et sombres (aux abords d’un bassin ou d’une fosse, ils peuvent entraîner des noyades), à 

l’ac tivité physique et aux manutentions manuelles (pioc hage, soulèvement de plaques, remplacement de pièc es 

usagées dans les stations de pompage, manutention de trappes et soulèvement des plaques d'égout ), au 

travail isolé et aux déplac ements à l’intérieur de la ST EP (risqu es entre engins et piétons…) ou à l’extérieur 

(risque routier), 
 

La portée spatiale, l’ampleur, la fréquenc e, l’indice de c onséquence, la probabilité, l’indic e de portée et le statut 
 

des nuisanc es sonores sur le personnel sont présentés dans le tableau sui vant. 

 
Tableau 67 : Analyse des risques d’accidents de travail en phase d’exploitation des installations 

 
Accidents  de travail en phase d’exploitation  des installations 

 

 
 

Portée 

spatiale 

 
Ampleur 

 
Fréquence 

 

Indice de 

conséquence 

 
Probabilité 

 
Portée 

 
Statut 

Sans 

atténuation 

 
Modérée 

 
Elevé 

 
Modérée 

 
Modéré 

 
Certaine 

 
Modérée 

 
Négatif 

 
Mesures 

d’atténuation 

-  Port d’EPI (casques,  masques, gant, bottes anti dérapantes, …) 

-  Mise en place d’une signalisation  de dangers et d’interdiction  d’accès au n iveau de la STEP 

-  Recrutement d’un gardien de la station 

Avec 

atténuation 

 

Modérée 
 

Faible 
 

Modérée 
 

Faible 
 

Probable 
 

Faible 
 

Négatif 
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8.5.2.3.  Nuisances olfactives 
 

Les bassins de lagunage dégageront des gaz nauséabonds (méthane, hydrogène sulfureux, etc .…) surtout si 

l’exploitation de la station est mal gérée, c e qui aura un impac t sur le milieu humain ; les boues dégagent 

également des odeurs mais moins fortes. La princ ipale c onséquenc e est la prolifération de mouc hes, de 

moustiques dans la station et autour. 
 

En période de dysfonc tionnement de la station de pompage, les impac ts appréhendés sur le milieu humain 

seront les émanations des mauvaises odeurs, la prolifération des insec tes et le bruit. 
 

En phase d’exploitation, le mauvais entretien du réseau d’égout lié au dé versement des ordures ménagères 

dans les regards de visite pourrait entrainer le bouc hage du réseau et des dysfonc tionnements majeurs dans le 

fonc tionnement des ouvrages domic iliaires. Cela poserait un véritable problème de santé publique avec des 

nuisanc es olfac tives réelles et une prolifération de moustiques et de maladies hydriques tels que le c holéra, la 

diarrhée, le paludisme, etc . 
 

L’exploitation des ST APs est également sourc e de nuisanc es olfac tives en c as d’arrêt de fonc tionnement des 

équipements électromécaniques. Le tableau suivant indique la portée spatiale, l’ampleur, la fréquenc e, l’indic e 

de c onséquenc e, la probabilité, l’indic e de portée et le statut des nuisanc es olfac tives en phase d’exploitation 

des installations. 

 
Tableau 68 : Analyse nuisances olfactives en phase d’exploitation des installations 

 
Nuisances Olfactives  en phase d’exploitation  des installations 

 

 
 

Portée 

spatiale 

 
Ampleur 

 
Fréquence 

 

Indice de 

conséquence 

 
Probabilité 

 
Portée 

 
Statut 

Sans 

atténuation 

 

Modérée 
 

Modérée 
 

Modérée 
 

Modéré 
 

Certaine 
 

Modérée 
 

Négatif 

 

 
 
 
 

Mesures 

d’atténuation 

-  Inspections régulières des installations  pour la détection des fuites et pertes sur le réseau, 

-  Aménagement d’un écran végétal (plantation de brise vents relativement  dense avec des ar bres qui 

poussent très haut type cyprès) pour réduire la dispersion  des odeurs et agrémenter le paysage 

-  Assurer un suivi régulier de la fonctionnalité  des stations de pompage par une maintenance  préventive 

adéquate pour éviter des arrêts de courte ou longue durée, 

-  Equiper les stations de pompage de groupes électrogènes  fonctionnels avec des réserves suffisantes de 

gasoil, 

-  Chaque STAP doit avoir un préposé à la sécurité pour éviter des fréquentations de personnes étrangères 

au service 

-  Opérations de désodorisation  et de désinfection  tous les deux mois 
 

Avec 

atténuation 

 
Modérée 

 
Modérée 

 
Modérée 

 
Faible 

 
Probable 

 
Modérée 

 
Négatif 



Projet de mise en œuvre du Schéma  Directeur  d’Assainissemen t  des Eaux Usées de Joal Fadiouth 
Etude d’I mpact Environnemental Approfondie 

141 

 

 

 
 

8.5.2.4.  Nuisances sonores 
 

Le fonc tionnement des stations de pompage partic ulièrement des pompes et des groupes élec trogènes sont 

sourc es de nuisanc e sonore pour le personnel d’exploitation et le voisinage proc he (à moins de 10 mètres de la 

ST AP). 
 

La portée spatiale, l’ampleur, la fréquenc e, l’indice de c onséquence, la probabilité, l’indic e de portée et le statut 
 

des nuisanc es sonores sur le personnel sont présentés dans le tableau suivant. 

 
Tableau 69 : Analyse des risques de nuisances sonores en phase d’exploitation des installations 

 
Nuisance  sonores en phase d’exploitation  des installations 

 

 
 

Portée 

spatiale 

 
Ampleur 

 
Fréquence 

 

Indice de 

conséquence 

 
Probabilité 

 
Portée 

 
Statut 

Sans 

atténuation 

 

Modérée 
 

Elevé 
 

Faible 
 

Modéré 
 

Certaine 
 

Modérée 
 

Négatif 

 

 
Mesures 

d’atténuation 

-  Cartographie du bruit 
-  Mise en place de groupes électrogènes  insonorisés 

-  Port d’EPI (casques anti-bruit, casque de protection, bottes, etc.) 

-  Formation du personnel exploitant à la manipulation  des équipements  électromécaniques  et l’entretien 

du réseau et des lagunes 

Avec 

atténuation 

 

Modérée 
 

Faible 
 

Faible 
 

Faible 
 

Probable 
 

Faible 
 

Négatif 

 

8.5.2.5.  Augmentation des risques de contamination aux MST et VIH/SIDA 
 

L’exploitation des ouvrages fera appel au rec ours d’une part, à des travailleurs étrangers hautement qualifiés en 

matière de gestion de station d’épuration et de station de pompage et d’autre part, à la main d’œuvre lo c ale. Les 

réperc ussions de l’exploitation  de c es infrastruc tures sur la santé c ommunautaire  seront potentiellement 

l’augmentation des problèmes de santé c ommunautaire (MST , VIH/SIDA etc .), déc oulant de la présenc e de 

travailleurs provenant hors de la loc alité ; 
 

Le tableau suivant indique la portée spatiale, l’ampleur, la fréquenc e, l’indic e de c onséquenc e, la probabilité, 

l’indic e de portée et le statut des risques de c ontamination des populations aux MST et VIH/SIDA. 
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Tableau 70 : Analyse des risques de contamination aux MST/VIH SIDA 
 

Risques de c ontamination aux MST et VIH/SIDA 
 

 
 

Portée 

spatiale 

 
Ampleur 

 
Fréquence 

 

Indice de 

conséquence 

 
Probabilité 

 
Portée 

 
Statut 

Sans 

atténuation 

 

Modérée 
 

Modérée 
 

Faible 
 

Modéré 
 

Possible 
 

Modérée 
 

Négatif 

 
Mesures 

d’atténuation 

- Réalisation  d’inspection  régulière de conformité Santé, Hygiène et Sécurité 
- Dépistage des travailleurs étrangers recrutés dans les travaux, 

- Sensibilisation  des travailleurs et de la population sur le dépistage, la protection, l’a bstinence  et la 

stigmatisation  des malades 

Avec 

atténuation 

 

Modérée 
 

Faible 
 

Faible 
 

Faible 
 

Possible 
 

Faible 
 

Négatif 

 

8.5.2.6.  Réduction des surfaces agricoles 
 

La c ommune de Joal Fadiouth fait fac e à un problème c riard de disponibilité fonc ière. Une bonne partie du 

territoire c ommunal est oc c upé par les eaux. Le site réservé par la mairie à l’aménagement de la station 

d’épuration c ouvre une superfic ie de 16 ha plus un périmètre de séc urité de 500 mètres autour. Cette surfac e 

fait partie intégrante de la zone en c ours d’aménagement (c onstruc tion de digues anti -sel) pour exploitation à 

des fins agric oles. Dès lors, la réalisation  de la station  d’épuration réduirait c onsidérablement les terres 

desalinisées et réservées à l’exploitation agric ole. 
 

Le tableau suivant indique la portée spatiale, l’ampleur, la fréquenc e, l’indic e de c onséquenc e, la probabilité, 

l’indic e de portée et le statut de la réduc tion des surfac es agric oles. 

 

Tableau 71 : Analyse des risques de réduction des surfaces agricoles 
 

Risques sur la santé et la séc urité au travail en phase d’exploitation des installations 
 

 
 

Portée 

spatiale 

 
Ampleur 

 
Fréquence 

 

Indice de 

conséquence 

 
Probabilité 

 
Portée 

 
Statut 

Sans 

atténuation 

 

Modérée 
 

Elevé 
 

Faible 
 

Modéré 
 

Possible 
 

Modérée 
 

Négatif 

 
Mesures 

d’atténuation 

-  Optimisation  de la surface de la STEP 
-  Intégration d’une composante réutilisation  des eaux usées épurées et des boues séchées dans l’agriculture 

-  Concertation avec les autorités municipales  et les associations  de production pour une meilleure syne rgie 

entre le projet d’assainissement  et le projet de construction  de la digue anti-sel 

Avec 

atténuation 

 

Modérée 
 

Faible 
 

Faible 
 

Faible 
 

Possible 
 

Faible 
 

Négatif 
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IX.  Etude des Risques 
 

Le  c hapitre  sur  l’étude  des risques a pour objec tifs (i) d’exposer  les dangers  que peuvent présenter  les 

installations  en déc rivant les princ ipaux ac c idents susc eptibles d’arriver, leurs c auses (d’origine interne ou 

externe), leur nature et leurs c onséquences, (ii) de préc iser et justifier les mesures prévues permettant de réduire 

la probabilité et les effets de c es ac c idents à un niveau j ugé ac c eptable par l’exploitant et (iii) de déc rire les 

moyens organisationnels, de sec ours interne et externe prévus en c as d’ac c ident. 

 

9.1.  Evaluation et Analyse des risques 
 

L’analyse des impac ts potentiels assoc iés aux ac tivités de c onstruc tion et à l’exploitation des installations laisse 
 

présager deux c atégories de risques que sont : 
 

- les risques d’ac c ident du personnel de c hantier et d’exploitation des installations, 
 

- et les risques de c ontamination c himique et biologique du personnel exploitant de la station d’épuration et 

des stations de pompage. 
 

9.1.1.  Risques d’accidents 
 

Les risques d’ac c ident potentiels sont perc eptibles aussi bien en phase de réalisation des travaux que durant 

l’exploitation des installations. 
 

En phase de réalisation des installations, il existe des risques d’ac c idents liés aux engins/instruments de c hantier 

et à la présenc e de matériaux de c onstruc tion mal protégés ou mal utilisés. Le risque de c hute existe pour toutes 

les personnes autorisées et non autorisées sur le c hantier. Le risque d’ac c ident est également lié au trafic routier 

pour l’ac heminement des matériaux de c onstruc tion. 

 

9.1.1.1.  Risques liés aux manutentions 
 

La c irc ulation des engins (manutention méc anisée) est souvent sourc e de c ollision, de dérapage, de heurt, de 
 

c oinc ement et d’éc rasement. 
 

La manutention manuelle est également sourc e de blessures et de maladies professionnelles liées à des efforts 

physiques, des éc rasements, des c oinc ements, des c hoc s, des gestes répétitifs et des mauvaises postures. 
 

Le tableau suivant indique la portée spatiale, l’ampleur, la fréquenc e, l’indic e de c onséquenc e, la probabilité, 

l’indic e de portée et le statut des risques liés aux manutentions méc anisées et manuelles. 
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Tableau 72 : Analyse des risques liés aux manutentions 
 

Risques liés à la manutention  mécanisée  et manuelle 
 

 
 

Portée 

spatiale 

 
Ampleur 

 
Fréquence 

 

Indice de 

conséquence 

 
Probabilité 

 
Portée 

 
Statut 

Sans 

atténuation 

 

Modérée 
 

Elevé 
 

Modérée 
 

Elevé 
 

Certaine 
 

Modérée 
 

Négatif 

 
 
 

Mesures 

d’atténuation 

-  Port d’EPI (gants, chaussures de sécurité, casques) 
-  Entretien régulier des engins 

-  Etablissement  d’un plan de circulation 

-  Bon arimage des charges manutentionnées 

-  Entretien des voies de circulation 

-  Formation du personnel à la manutention 

-  Limitation  des manutentions manuelles 

Avec 

atténuation 

 

Petite 
Faible- 

Modéré 

 

Modérée 
 

Faible 
 

Probable 
 

Faible 
 

Négatif 

 

9.1.1.2.  Risques de chutes de plan pied 
 

Comme dans toutes les ac tivités de c onstruc tion de bâtiments et travaux public s, les risques de c hutes du 

personnel sont prévisibles. Ces c hutes sont pour la plupart, c ausées par les installations de c hantier au sol, les 

planc hers de travail, les passerelles, les ac c ès au bâtiment, etc . 
 

Le tableau suivant indique la portée spatiale, l’ampleur, la fré quenc e, l’indic e de c onséquenc e, la probabilité, 

l’indic e de portée et le statut des risques de c hutes de plan pied. 

 

Tableau 73 : Analyse des risques de chutes de plan pied 
 

Risques de Chutes de plan pied 
 

 
 

Portée 

spatiale 

 
Ampleur 

 
Fréquence 

 

Indice de 

conséquence 

 
Probabilité 

 
Portée 

 
Statut 

Sans 

atténuation 

 

Modérée 
 

Elevé 
 

Modérée 
 

Elevé 
 

Certaine 
 

Modérée 
 

Négatif 

 
 
 

Mesures 

d’atténuation 

-  Eclairage  des passages des zones sombres 
-  Nettoyage et entretien des plateformes de travail 

-  Balisage  des zones à risque 

-  Limitation  des longueurs de rallonge électrique 

-  Pose de garde-corps 

-  Remblaiement  des fouilles 

-  Port de chaussures de sécurité antidérapantes et de casques de protection 

Avec 

atténuation 

 

Modérée 
Faible- 

Modéré 

 

Modérée 
 

Faible 
 

Probable 
 

Faible 
 

Négatif 

 

9.1.1.3.  Risques de chutes d’objet 
 

Ce risque est assoc ié à la présenc e de petits objets (outils, pièc e de c offrage, béton, déc hets), au renversement 

de c offrage (éléments préfabriqués, murs, etc .) et à l’effondrement d’étaiements, de passerelles, de c off rage sous 

c harges diverses, d’éléments en c ours de manutention, d’éléments préfabriqués en c ours de pose. 
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Le tableau suivant indique la portée spatiale, l’ampleur, la fréquenc e, l’indic e de c onséquenc e, la probabilité, 

l’indic e de portée et le statut des risques de c hutes d’objets. 

 

Tableau 74 : Analyse des risques de chutes d’objets 
 

Risques de Chutes d’Objets 
 

 
 

Portée 

spatiale 

 
Ampleur 

 
Fréquence 

 

Indice de 

conséquence 

 
Probabilité 

 
Portée 

 
Statut 

Sans 

atténuation 

 

Modérée 
 

Elevé 
 

Modérée 
 

Elevé 
 

Certaine 
 

Modérée 
 

Négatif 

 
 
 

Mesures 

d’atténuation 

 

-  Présence d’un électricien  habilité dès le début des travaux 

-  Respecter les distances de sécurité  par rapport aux lignes électriques aériennes (3 à 5mètres) et 

enterrées (1,5 mètres) 

-  Utilisation  de basse tension de sécurité  en cas de travail en vide sanitaire ou dans des locaux humides 

-  Traitement immédiat  de toute anomalie  électrique 

-  Contrôle régulier des installations 

Avec 

atténuation 

 

Modérée 
Faible- 

Modéré 

 

Modérée 
 

Faible 
 

Probable 
 

Faible 
 

Négatif 

 

9.1.1.4.  Risques toxiques 
 

Il s’agit de risques liés aux intoxic ations, aux allergies par inhalation, aux ingestions ou c ontac ts c utanés de 

produits mis en œuvre (c olle, solvants, brasure, déc apants, etc .) ou émis sous forme de gaz lors des soudures 

au c halumeau. 
 

Le tableau suivant indique la portée spatiale, l’ampleur, la fréquenc e, l’indic e de c onséquenc e, la probabilité, 

l’indic e de portée et le statut des risques toxiques. 

 

Tableau 75 : Analyse des risques toxiques 

Risques toxiques 
 

 
 

Portée 

spatiale 

 
Ampleur 

 
Fréquence 

 

Indice de 

conséquence 

 
Probabilité 

 
Portée 

 
Statut 

S ans 

atténuation 

 

Modérée 
 

Elevé 
 

Modérée 
 

Faible 
 

Certaine 
 

Modérée 
 

Négatif 

Mesures 

d’atténuation 

 

-  Port d’EPI 

Avec 

atténuation 

 

Modérée 
Faible- 

Modéré 

 

Modérée 
 

Faible 
 

Probable 
 

Faible 
 

Négatif 

 

9.1.1.5.  Risque lié aux rayonnements des soudures au chalumeau et à l’arc électrique 
 

Les opérations de soudure au c halumeau et à l’arc élec trique sont souvent sourc es de troubles visuels pour le 
 

personnel de c hantier. 
 

Le tableau suivant indique la portée spatiale, l’ampleur, la fréquenc e, l’indic e de c onséquenc e, la probabilité, 

l’indic e de portée et le statut des risques liés aux rayonnements des soudures au c halumeau et à l’ arc élec trique. 
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Tableau 76 : Analyse des risques liés aux rayonnements des soudures au chalumeau et à l’arc électrique 

Risques liés aux rayonnements  des soudures au chalumeau  et à l’arc électrique 
 

 
 

Portée 

spatiale 

 
Ampleur 

 
Fréquence 

 

Indice de 

conséquence 

 
Probabilité 

 
Portée 

 
Statut 

S ans 

atténuation 

 

Modérée 
 

Elevé 
 

Modérée 
 

Elevé 
 

Certaine 
 

Modérée 
 

Négatif 

Mesures 

d’atténuation 
-  Port d’EPI (masque, gants, chaussures de sécurité, lunettes de protection) 

Avec 

atténuation 

 

Petite 
Faible- 

Modéré 

 

Modérée 
 

Faible 
 

Probable 
 

Faible 
 

Négatif 

 

9.1.2.  Risques chimiques et biologiques 

 
9.1.2.1.  Risques infectieux 

 
Le c ontac t avec des eaux usées c ontenant des mic ro-organismes, lors des travaux d'exploitation ou d'entretien 

dans les égouts ou dans les stations d'épuration,  expose les travailleurs à une grande variété d’agents 

biologiques pathogènes avec possibilité de c ontamination c utanéo-muqueuse, pulmonaire ou digestive à l’origine 

de sinusites, de diarrhées, de nausées,  de surinfec tion de plaies, d’infestations parasitaires, d’hépatites ou 

enc ore         de         la         leptospirose         en         c as        d'installation         ac c essib le         aux         rats. 

La leptospirose est  transmise par les urines et les déjec tions du rat, souillant ainsi les eaux et provoquant une 

maladie  dont les symptômes  assoc ient fièvre, frissons, douleurs  musc ulaires et c éphalées, puis atteintes 

visc érale, hépatique si non soignée. 
 

Les risques biologiques sont liées d’une part, aux dégagements de gaz de fermentation des matières organiques 

(méthane ou hydrogène sulfuré pour les plus dangereux) et d’autre part, au c ontac t avec les polluants c ontenus 

dans les eaux usées et les boues d’épuration ou de c urage (solvants des c olles, résines, peintures, métaux 

lourds…). Les boues de stations d'épuration (ST EP) ne renferment pas seulement des mac roéléments (azote, 

phosphore)  et de la matière  organique  intéressants  en fertilisation;  elles c ontiennent également 2 sortes 

d'éléments indésirables, c ar potentiellement dangereux pour l'homme, les animaux ou l'environnement : c e sont 

les agents pathogènes et les c ontaminants c himiques. Le personnel exploitant des ST AP et de la ST EP est dès 

lors exposé à des risques d’intoxic ation aigue ou c hronique et à des infec tions, troubles respiratoires ou digestifs, 

les boues et eaux usées étant en effet des réservoirs à mic ro -organismes dont c ertains sont pathogènes. 
 

Le tableau suivant indique la portée spatiale, l’ampleur, la fréquenc e, l’indic e de c onséquenc e, la probabilité, 

l’indic e de portée et le statut des risques liés aux rayonnements des soudures au c halumeau et à l’arc élec trique. 
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Tableau 77 : Analyse des risques I nfectieux 

Risques Infectieux 
 

 
 

Portée 

spatiale 

 
Ampleur 

 
Fréquence 

 

Indice de 

conséquence 

 
Probabilité 

 
Portée 

 
Statut 

 

S ans 

atténuation 

 
Modérée 

 
Elevé 

 
Modérée 

 
Elevé 

 
Probable 

 
Modérée 

 
Négatif 

Mesures 

d’atténuation 

-  Port d’EPI (masque anti odeur, gants, lunettes de protection) 
-  Opérations mensuelles de désinfection  de la STEP 

Avec 

atténuation 

 

Petite 
Faible- 

Modéré 

 

Modérée 
 

Faible 
 

Possible 
 

Faible 
 

Négatif 

 

9.1.2.2.  Risques chimiques 
 

Les regards du réseau d’égout, les stations de pompage et les lagunes sont des espac es c los qui ac c umulent les 

gaz de fermentation, tel que le méthane et le sulfure d’hydrogène qui sont très toxiques à faible dose. Le sulfure 

d’hydrogène est rapidement mortel à une c onc entration de 800 à 1 000 ppm.Des atteintes c utanées (brûlures 

c austiques) sont provoquées par c ontac t ac c identel avec des produits de traitement c onc entrés. Des atteintes 

respiratoires sont c ausées par l’inhalation de vapeurs, suite par exemple à un déversement ac c identel. 

 
Tableau 78 : Analyse des risques chimiques 

Risques Infectieux 
 

 Portée 

spatiale 

 

Ampleur 
 

Fréquence 
Indice de 

conséquence 

 

Probabilité 
 

Portée 
 

Statut 

Sans 

atténuation 

 

Modérée 
 

Elevé 
 

Modérée 
 

Elevé 
 

Probable 
 

Modérée 
 

Négatif 

 

Mesures 

d’atténuation 

-  Port d’EPI (masque anti odeur, gants, lunettes  de protection) 

-  Installation  de kits dans les STAP pour le contrôle du niveau de concentration du H 2S 

-  Mise en place d’un tuyau d’aération sur chaque fosse septique 

Avec 

atténuation 

 

Petite 
Faible- 

Modéré 

 

Modérée 
 

Faible 
 

Possible 
 

Faible 
 

Négatif 

 

9.2.  Mesures préventives des risques 
 

9.2.1. Conception des lieux et des équipements de travail 
 

La meilleure des préventions est la prise en c ompte des c onditions de travail des agents dès la c onc eption des 

installations et  l’adoption, le plus en amont possible, d’une démarc he gé nérale de prévention des risques en 

matière d'hygiène, de séc urité et de c onditions de travail. 
 

Parmi les rec ommandations de protec tion c ollec tive, nous proposons : 
 

- la délimitation et signalisation de séc urité des zones à risques avec restric tion d'ac c ès, 

- la mise en plac e de c onsignes de séc urité 
 

- la ventilation effic ac e et éc lairage suffisant des loc aux, 
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-  le c aptage des polluants à la sourc e, 

 
- le  maintien  d’un  sol  propre,  antidérapant,  non  enc ombré,  avec  balisage  des  allées de c irc ulation 

piétons/véhic ules 
 

-  la mise aux normes du réseau élec trique, la mise à terre des appareils élec triques et la protec tion des 

prises de c ourant, 
 

-  le stoc kage des produits dangereux dans les loc aux indépendants, aérés et bien ventilés, loin d'une sourc e 

de c haleur 
 

-  le pourvoi d’aides tec hniques de manutention adaptées : ponts roulants, c hariots automoteurs, supports de 

fûts à roulettes 
 

- et le pourvoi d’équipements de séc urité sur les matériels : protec tion des organes mobiles (c arters, grilles), 

dispositifs d’arrêt d’urgenc e appropriés aux c onfigurations de travail (c âbles, boutons, etc .). 

 
9.2.2. Equipements de protection individuelle 

 
Les équipements de protec tion individuelle doivent naturellement être adaptés à l'ac tivité effec tuée. Ils devront 

être c onstitués de : 
 

- vêtements de travail 
 

- c haussures de séc urité antidérapantes 
 

- bouc hons d'oreilles ou c asque antibruit 
 

- lunettes de protec tion enveloppantes 
 

- masque à c artouc he (c ontre les produits c himiques et infec tieux présents, en c as d'émanation de gaz 

toxiques). 
 

- gants adaptés aux risques c himiques et biologiques ou méc aniques renc ontrés 
 

- c rème protec tric e pour les mains 
 

- c ontrôleur d’atmosphère, détec teur de gaz pour les opérations en milieu c onfiné 
 

- moyens de c ommunic ations pour le travailleur isolé 
 

- lave œil et une douc he de séc urité en c as de risques c himiques 
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9.2.3. Surveillance médicale et vaccinations 
 

Les salariés exposés aux agents biologiques, aux agents c himiques dangereux, au bruit sont soumis à une 

surveillanc e médic ale renforc ée. Les vac c inations suivantes sont rec ommandées, après avis du Médec in de 

Prévention : 
 

- Hépatite A et B. 
 

- Diphtérie, T étanos, Poliomyélite. 
 

- Leptospirose. 
 

- T yphoïde. 
 

9.2.4. Formation 
 

La formation du personnel exploitant des stations de pompage, du réseau et de la station d’épuration est une 

phase c ruc iale des dispositions préventives du projet. Les thématiques suivantes devront c hac une faire l’objet 

d’une formation auprès des c ibles c onc ernés : 
 

- Formation à la signalisation de séc urité et sur les symboles de risque c himique , 
 

- Formation à la c onduite à tenir en c as de déversemen t ac c identel 
 

- Formation aux bonnes pratiques d'hygiène 
 

- Formation de sauveteur sec ouriste du travail (SST ) 
 

- Formation à la mise en œuvre et à l'utilisation des équipements de protec tion individuelle (EPI) 
 

- Formation PRAP (Prévention des Risques liés à l'Ac tivité Physique) 
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X.  Plan de gestion environnemental et social (PGES) 
 

Le plan de gestion  environnementale  et soc iale permet de mettre en œuvre les mesures d’atténuation et 

d’ac c ompagnement des impac ts potentiels relevés. Ce plan préc ise les responsables en c harge de la mise en 

œuvre de c es mesures ainsi que de leur surveillanc e, du c ontrôle et du suivi. Il prévoit également les moyens de 

mise en œuvre des mesures ainsi indiquées. 
 

Les objec tifs du PGES sont de : 
 

- s’assurer  que les ac tivités du projet sont entreprises en c onformité avec toutes les exigenc es légales 

déc oulant du proc essus d’autorisation environnementale du projet; 
 

- s’assurer que les installations seront c onç ues et aménagées de faç on à renc ontrer et même, si possible, 

avoir de meilleures performanc es environnementales que c elles prévues dans l’étude d’impac t; 
 

- s’assurer que les engagements environnementaux du projet sont bien c ompris par le personnel de c hantier 

et le personnel d’exploitation inc luant les sous-c ontrac tants; 
 

- s’assurer que la politique environnementale du Sénégal est respec tée pendant toute la durée de vie du 

projet. 
 

Plus spéc ifiquement, le PGES permet de : 
 

- c onc rétiser tous les engagements du promoteur vis-à-vis de l’environnement et de la c ommunauté loc ale 

riveraine ; 
 

- préc iser les problématiques environnementales  relatives à la préparation et à l’exploitation du projet et 

d’élaborer une planific ation et des proc édures pour gérer c es problématiques; 
 

- déterminer les responsabilités de c haque ac teur, y c ompris le promoteur du projet, relativement au PGES ; 
 

- c ommuniquer les informations issues du PGES aux autorités gouvernementales et aux c itoyens c onc ernés; 
 

- établir les ac tions c orrec tives à mettre en plac e le c as éc héant. 
 

10.1.  Mesures réglementaires 
 

La réalisation du projet et l’exploitation des installations de c ollec te, d’évac uation et de traitement des eaux usées 

et des boues de vidange  devront être en stric te c onformité  avec  la réglementation  existante  et qui y est 

applic able. 
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10.1.1.   Conformité avec le code de l’Urbani sme 
 

La loi  n°2008-43  du  20 Aout 2008  portant   Code  de l’Urbanisme  définit, dans le c adre du plan de 

développement éc onomique et soc ial et du plan national d’aménagement du territoire, les prévisions et fixe les 

règles d’urbanisme. 
 

Elle préc ise, en son arti cle 68, que nul ne peut entreprendre, sans autorisation administrative, une c onstruc tion 

de quelque nature que c e soit, ou apporter des modific ations à des c onstruc tions existantes sur le territoire des 

c ommunes, ainsi que dans les agglomérations désignées par arrêté du Ministre c hargé de l’Urbanisme. Cette 

obligation s’impose aux servic es public s et c onc essionnaires de servic es public s de l’Etat, des départements et 

c ommunes aux personnes privées. 
 

 L ’a r ti c l e 7 3  stipule que la déc laration attestant la fin des travaux c ertifiés c onformes par le Maitre 

d’œuvre de la c onstruc tion ou l’entrepreneur qui est obligatoire, est adressée à l’autorité c ompétente qui 

s’assure de la c onformité des travaux aux dispositions de l’autorisation de c onstruire. L’autorité peut o rdonner 

toutes les modific ations néc essaires. 
 

Le projet devra par ailleurs identifier les doc uments d’urbanisme pertinents c ar il doit être en phase avec la 

réglementation  de  l’oc c upation  de  l’espac e  dans  le  sec teur. Les mesures  réglementaires  relatives  à  la 

c onstruc tion des infrastruc tures du projet doivent être respec tées ainsi que les dispositions partic ulières de 

séc urité. 

 

10.1.2.   Conformité des rejets atmosphériques 
 

Dans le domaine de la gestion des rejets atmosphériques, les rejets inhérents aux ac tivités du projet se résument 

essentiellement à l’utilisation des engins de c hantiers (c amions/pelles méc aniques, bétonneuses, etc .). Ces 

engins de c hantier doivent être en c onformité avec la norme NS 05 -060. Cette norme a pour but la protec tion de 

l’environnement et des hommes c ontre la pollution atmosphérique nuisible ou inc ommodante provenant des 

véhic ules. A c ette effet, des véhic ules et engins de c hantier en bon état de marc he et c ertifiés par les autorités 

c ompétentes (Direc tion des T ransports T errestres) devront être privilégiés. 
 

10.1.3.   Conformité des rejets d’effluents traités 
 

Les   rejets  d’eaux  usées  dans  le  milieu  naturel  doivent  être  c onformes   à  la  norme  sénégalaise 
 

NS 05 061 qui réglemente les c onditions de rejet des polluants atmosphériques dans l’air ambiant. 
 

T out effluent traité, pour pouvoir être rejeté dans le milieu réc epteur, doit respec ter les valeurs indiquées dans la 

norme. La norme NS 05-061 élaborée en Juillet 2001 s’applique aux rejets des eaux usées dans les limites 

territoriales du pays, qu’ils soient sur des milieux réc epteurs tels que des eaux de surfac e, souterraines ou 

marines. Elle est devenue c ontraignante grâce à l’arrêté interministériel n° 1555 en date du 15 Mars 2002 fixant 

les c onditions d’applic ation de la norme NS 05 -061 sur les rejets d’eaux usées. 
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10.1.4.   Conformité avec la réglementation ICPE 
 

Le projet devra  se rapproc her de la DREEC  de T hiès pour la mise en c onformité réglementaire de ses 

installations de c hantier qui devront faire l’objet d’une autorisation d’exploiter ou de déc laration  c onformément à 

la loi 2001-01 du 15 Janvier 2001 du c ode de l’Environnement partic ulièrement en ses artic les L10 et L13. 
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Tableau 79. Plan de gestion environnemental et Social pour la Composante Assainissement Autonome 
 

 
 

Source d’impact 

 
 

Milieu 

 
 

Impacts 

 
 

Mesures d’atténuation 

 
 

Indicateurs de suivi 

Responsable (s) 
 
 

Périodicité 

Coût 
(F CFA) 

 
Mise en Oeuvre 

 
Suivi 

 
Mise en Oeuvre 

Suivi 
(F CFA) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Réalisation et Ex ploitation 

des ouv rages autonomes 

 
Eau 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
H umain 

 
Pollution  de la nappe 

 
 
 

 
Dégradation  du cadre de v ie et 
de l’AM P 

 
 
 
 
 

Accidents 
 

 
 
 
 

Augmentation  des coûts 

d’entretien  des ouv rages 
autonomes 

 
 
 
 

Inhalations  de méthane 

-   Définir la profondeur  utile de 
l’ouv rage en adéquation  av ec le 
niv eau de la nappe 

-   C onstruire des fosses étanches 
 

-   Sensibilisation  des ménages  sur la 
prohibition  de la v idange manuelle 

-   Sensibilisation  des ménages  des 

v idangeurs manuels et mécaniques 
sur la prohibition  du dépotage 
sauv age 

 

 
-   Sensibilisation  les ménages sur les 

risques d’enfouissement  des boues 

dev ant les maisons 
 
 

-   Organisation  de la filière de v idange 

mécanique  pour réduire  les couts de 
v idange 

-   M ettre en place des puisards qui 
permettent  l’infiltration  des eaux 
prétraitées 

 
 

-   Installation  d’une v entilation  haute 
sur les fosses septiques 

 
-   Les plans ty pes des fosses sont v alidés par la 

mission de contrôle  av ant ex écution 
 
 
 

-   N ombre de séances de sensibilisation  des 

populations  sur la v idange manuelle 
-   N ombre de séances de sensibilisation  des 

v idangeurs sur le dépotage  sauv age 
 

 
 

-   N ombre de séances de sensibilisation  des 

ménages sur les risques d’accidents  liés à la 
v idange manuelle 

 

 
 

-   C omité de gestion de la filière mis en place par la 

commune 
-   N otes de calcul de dimensionnement  des fosses 

v alidées, 
-   Installation  effectiv e de puisards 

 

 
-   Installation  d’une v entilation  haute sur chaque 

fosse est effectiv e 

 
-   Entreprise 

 
 
 

 
-   ON AS 
-   C ommune de Joal Fadiouth 

 
 
 

 
-   ON AS 
-   C ommune de Joal Fadiouth 

 

 
 
 
 

-   ON AS 
-   C ommune de Joal Fadiouth 

 

 
 
 
 

-   ON AS 

-   M ission de C ontrôle 

-   ON AS 
-   C SE 

 
 

 
-   C SE 
-   Serv ice d’H y giène 

 
 
 

 
-   C SE 

-   Serv ice d’H y giène 
 
 
 
 
 

-   C SE 
 
 
 
 
 

-   C SE 

 
Durant le temps des 
trav aux 

 
 
 

 
En phase d’ex ploitation 

 
 
 
 

 
En phase d’ex ploitation 

 

 
 
 
 
 

En phase d’ex ploitation 
 
 
 
 
 

En phase d’ex ploitation 

 
A la charge de 

l’Entreprise 
 
 

 
Budget d’ex 

ploitation  de l’ON 

AS 
 
 
 

Budget d’ex 

ploitation  de 
l’ON AS 

 
 
 

Budget 
d’ex ploitation  de 

l’ON AS 
Budget municipal 

 

 
 

Budget d’ex 
ploitation  de 
l’ON AS 

 
150 000 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
450 000 



154 

Projet de mise en œuvre du Schéma  Directeur  d’Assainissemen t  des Eaux Usées de Joal Fadiouth 
Etude d’I mpact Environnemental Approfondie 

 

 

 
 

Tableau 80. Plan de gestion environnemental et Social pour la Composante Assainissement Communautaire 
 

 
Source d’impact 

 
Milieu 

 
Impacts 

 
Mesures d’atténuation 

 
Indicateurs de suivi 

Responsable (s)  
Périodicité 

Coût 
(F CFA) 

Mise en Oeuvre Suivi Mise en Oeuvre 
Suivi 

(F CFA) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Réalisation et Exploitation 
des édicules publics 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

H umain 

 

 
 
 

Dégradation  des équipements 
de plomberie  et de tuy auterie 

 

 
 
 
 
 
 
 

Insalubrité  à l’intérieur  des 
édicules 

 
 
 
 
 
 
 

Faible fréquentati on  des 
édicules 

 
 
 
 

 
Remplissage des fosses 

septiques 

 

 
-   M ise en place d’un comité de 

gestion 
-   Recrutement  d’un préposé  à la 

sécurité 
-   Sensibilisation  des usagers sur les 

biens communs 
 

 
 
 
 

-   Recrutement  d’un préposé  au 
nettoy age  des locaux 

-   Sensibilisation  des usagers sur les 
règles d’hy giène 

 

 
 
 
 
 

-   Définir les coûts d’utilisation  des 
édicules en fonction  du profil  de 
pauv reté des usagers 

 
 
 
 
 

-   Assurer la v idange régulière  des 
fosses septiques 

 

 
-   Le comité de gestion  est installé 
-   U n contrat est signé au préposé à la sécurité par 

le comité de gestion 

-   N ombre de séances de sensibilisation  des usagers 
-   Des affiches  sur les bonnes pratiques  sont 

apposées sur l’édicule 
 

 
 
 

-   U n contrat est signé au préposé au nettoy age  des 

locaux 
-   N ombre de séances de sensibilisation  sur les 

règles d’hy giène 

-   Affiches sur les bonnes pratiques  apposées sur les 
édicules 

 

 
 
 
 
 

-   Flux de fréquentation  des édicules 
 
 
 
 
 
 

-   Bordereau  d’entretien  des fosses septiques  par 
des camions de v idange 

 
 
 
 

-   C ommune 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

-   C ommune 
 
 
 
 
 
 
 
 

-   C ommune 
 
 
 
 
 

 
-   C ommune 

 

 
 
 

-   ON AS 
-   C SE 

 

 
 
 
 
 
 
 

-   ON AS 
-   C SE 

 
 
 
 
 
 
 

-   ON AS 
-   C SE 

 
 
 
 

 
-   ON AS 
-   C SE 

 
 
 
 

En phase d’ex ploitation 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

En phase d’ex ploitation 
 
 
 
 
 
 
 
 

En phase d’ex ploitation 
 
 
 
 
 

 
En phase d’ex ploitation 

 

 
 
 

Budget de la 
commune 

 

 
 
 
 
 
 
 

Budget de la 
commune 

 
 
 
 
 
 
 

Budget de la 
commune 

 
 
 
 

 
Budget de la 

commune 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

650 000 
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Tableau 81. Plan de gestion environnemental et Social pour la Composante Réseau d’égout semi-collectif et classique 
 

 
 

Source d’impact 

 
 

Milieu 

 
 

Impacts 

 
 

Mesures d’atténuation 

 
 

Indicateurs de suivi 

Responsable (s) 
 
 

Périodicité 

Coût 
(F CFA) 

 
Mise en Oeuvre 

 
Suivi 

 
Mise en Oeuvre 

Suivi 
(F CFA) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Trav aux de fouilles et de 

pose des canalisations 

 
 
 

Atmosphère 

 
 
 

Pollution  de l’air 

 Etude préalable  des v oies d’accès au 
chantier 

 Arrosage régulier des chantiers 

 Entretien et stockage approprié  des 
matériaux  friables 

 Bâcher les camions transporteurs  de 
matériaux  poussiéreux 

 
 Plan d’installation  de chantier  v alidé 
 Les matériaux  stockés sur site sont bâchés 

 Les camions de transport de matériaux  sont 

bâchés 
 N ombre de rotations  des camions d’arrosage 

 
 
 

 Entreprise 

 
 ON AS 
 DEEC 

 M ission de C ontrôle 
 C ommune 

 

 
 Durée des 

trav aux 

 

 
A la charge de 

l’Entreprise 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

7 850 000 

 
 

Eaux 

 
 

Pollution des eaux souterraines 

 
 Remblaiement  automatique  des tranchées 

 Ev acuation sy stématique  des déblais 
tox iques non réutilisables, 

 C onteneur  de dépôt des déchets  tox iques 
disponibles  sur le chantier 

 Rapport de conformité  env ironnemental  de la 
mission de contrôle 

 
 Entreprise 

 Sous-traitants 

 ON AS 
 DEEC 
 M ission de C ontrôle 
 C ommune 

 
 Durée des 

trav aux 

 
A la charge de 

l’Entreprise 

 
 
 
 

Sols 

 

 
 
 

M odification  de la structure  et de la 
qualité  des sols 

 U tilisation de carrières autorisées 
 U tilisation de sables de dunes 

 Vidange des v éhicules de chantier  dans 
les stations  de serv ice 

 Protéger les tranchées  contre toute 

nuisance du sous-sol 
 Remblais av ec des matériaux  neutres, non 

susceptibles  d’entrainer  une pollution  des 
sols 

 
 
 Autorisation  d’ex ploitation  de la carrière 
 Procès-Verbal de réception  des matériaux  de 

remblais 
 Bacs de stockage des huiles usagées disponibles 

sur le chantier 

 

 
 
 

 Entreprise 
 Sous-traitants 

 
 

 ON AS 
 DEEC 
 M ission de C ontrôle 
 C ommune 

 Bureau de C ontrôle 

 

 
 
 
 Durée des 

trav aux 

 

 
 
 

A la charge de 
l’Entreprise 

 
 
 

Flore 

 

 
Perturbation  de la photosy nthèse 
des plantes 

 Bâcher les camions transporteurs  de 
matériaux  poussiéreux 

 Etude préalable  des v oies d’accès au 

chantier 
 Arrosage régulier des chantiers 

 Entretien et stockage approprié  des 
matériaux 

 
 N ombre de rotations  des camions d’arrosage 
 Les matériaux  stockés sur site sont bâchés 

 Les camions de transport de matériaux  sont 

bâchés 

 
 
 

 Entreprise 

 
 ON AS 
 M ission de C ontrôle 

 DEEC 
 Direction des Eaux et 

Forêts 

 

 
 Durée des 

trav aux 

 

 
A la charge de 

l’Entreprise 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Santé publique 
Sécurité 

 
Infections  pulmonaires  du 
personnel  de chantier 

 
 Port d’EPI pour le personnel  de chantier 
 Arrosage régulier des v oies d’accès  au 

chantier  et de circulation 

 Factures d’achat des EPI 
 Le port d’EPI par le personnel  ex ploitant est 

effectif 
 Les chantiers sont arrosés 

 
 

 Entreprise 

 ON AS 
 M ission de C ontrôle 
 DEEC 
 DPC 

 
 Durée des 

trav aux 

 
A la charge de 

l’Entreprise 

 
 
 
 

N uisances sonores et v ibrations 

 

 Port de casques anti-bruit 
 Limitation  des liv raisons aux heures 

diurnes 

 Planification  des heures de trav ail 
 U tilisation de groupes électrogènes 

silencieux 
 C ampagne d’information  préalable  du 

v oisinage 

 
 Le port des casques anti-bruit  par le personnel 

ex ploitant est effectif 
 Le planning  des heures de trav ail est affiché sur 

le chantier 
 N ombre de séances d’information  et de 

sensibilisation  des riv erains Les groupes 
électrogènes  mis en serv ice sont insonorisés 

 
 
 
 

 Entreprise 

 
 
 
 ON AS 
 M ission de C ontrôle 
 DEEC 

 

 
 
 
 Durée des 

trav aux 

 

 
 
 

A la charge de 
l’Entreprise 

 

 
Risque d’augmentation  de la 
contamination  aux  M ST et 
VIH /SIDA 

 Réalisation  d’inspection  régulière  de 
conformité  Santé, H y giène et Sécurité 

 Dépistage des trav ailleurs étrangers 
recrutés dans les trav aux , 

 Sensibilisation  des trav ailleurs  et de la 

population  sur le dépistage,  la protection, 
l’abstinence  et la stigmatisation  des 

malades 

 
 N ombre de personnes  dépistées 

 N ombre de séances de sensibilisation  et de 
distribution  de préserv atifs 

 N ombre d’inspections  de conformité  Santé, 
H y giène et Sécurité sont régulières 

 
 
 

 Entreprise 
 Sous-traitants 

 
 ON AS 
 M ission de C ontrôle 
 DEEC 

 CL  
 Inspection  du trav ail 

 Autorités  sanitaires 

 
 
 
 Durée des 

trav aux 

 
 
 

A la charge de 
l’Entreprise 

 

 

 
N uisances Visuelles et de 
commodité 

 M ise en place de panneau  d’information  à 

l’entrée  de chaque chantier 
 Prév oir un sy stème de collecte de 

doléances  des riv erains 

 Visites de chantier  pour les riv erains 

 Panneau d’information  installé  à l’entrée  de 
chaque chantier 

 Boites à doléances  disponibles  dans chaque 
chantier  et au niv eau de la mairie 

 U ne v isite de chantier organisée  chaque mois 
pour les riv erains 

 
 Entreprise 
 Bureau de C ontrôle 

 Sous-traitants 

 
 ON AS 
 M ission de C ontrôle 
 DEEC 
 CL  

 
 
 Durée des 

trav aux 

 
 

A la charge de 
l’Entreprise 
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Production de déchets  solides 

 Réutilisation  des déchets comme 
matériaux  de remblais 

 M ise en place des bennes publiques  ou de 
conteneurs  de déchets 

 N ettoy age et remise en état des sites de 

trav aux 

 Procès-Verbal de v alidation  des matériaux  de 
remblais 

 3 C onteneurs  à déchets disponibles  dans le 
chantier 

 Procès-Verbal de la réception  prov isoire après 

remise en état du chantier 

 
 

 Entreprise 
 Sous-traitants 

 
 ON AS 
 M ission de C ontrôle 
 DEEC 
 CL  

 
 
 Durée des 

trav aux 

 
 

A la charge de 
l’Entreprise 

 

 
 

 
 
 
 
 
 

Accidents  de chantier 

 Ports d’EPI (gants, chaussures de 
sécurité) 

 Inspections  (Santé, H y giène, Sécurité) 

 Entretien régulier  des engins 
 Etablissement  d’un plan de circulation 

 C lôture des chantiers  et balisage 
 Bon arrimage  des charges 

manutentionnées,  consignation  des 
appareils  et engins av ant interv ention 

 Entretien des v oies de circulation 
 Formation  à la conduite  en sécurité 
 Formation  du personnel  à la manutention 
 Limiter les manutentions  manuelles  aux 

postes de trav ail 

 
 
 
 
 Le port d’EPI est effectif sur le chantier 
 Deux séances de formation  du personnel  sur la 

manutention  sont réalisées 
 Les opérations  de maintenance  et d’entretien  du 

matériel  sont faites tous les mois 
 Les chantiers sont clôturés 

 
 
 
 
 
 

 Entreprise 
 Sous-traitants 

 
 
 
 
 
 ON AS 

 M ission de C ontrôle 
 DEEC 
 Inspection  du trav ail 

 
 
 
 
 
 
 Durée des 

trav aux 

 
 
 
 
 
 

A la charge de 
l’Entreprise 

 



157 

Projet de mise en œuvre du Schéma  Directeur  d’Assainissemen t  des Eaux Usées de Joal Fadiouth 
Etude d’I mpact Environnemental Approfondie 

 

 

 
Source d’impact 

 
Milieu 

 
Impacts 

 
Mesures d’atténuation 

 
Indicateurs de suivi 

Responsable (s)  
Périodicité 

Coût 
(F CFA) 

Mise en Oeuvre Suivi Mise en Oeuvre 
Suivi 

(F CFA) 

En phase de construction 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Trav aux de fouilles et de 

construction  des stations 
de pompage 

 
 
 

Atmosphère 

 
 
 

Pollution  de l’air 

 Etude préalable  des v oies d’accès au 
chantier 

 Arrosage régulier des chantiers 
 Entretien et stockage approprié  des 

matériaux  friables 
 Bâcher les camions transporteurs  de 

matériaux  poussiéreux 

 
 Plan d’installation  de chantier  v alidé 
 Les matériaux  stockés sur site sont bâchés 
 Les camions de transport de matériaux  sont 

bâchés 
 N ombre de rotations  des camions d’arrosage 

 
 
 

 Entreprise 

 
 ON AS 
 DEEC 

 M ission de C ontrôle 
 C ommune 

 
 
 
 Durée des trav aux 

 

 
A la charge de 

l’Entreprise 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

6 500 000 

 
 

Eaux 

 
 

Pollution  des eaux souterraines 

 
 Ev acuation sy stématique  des déblais 

tox iques non réutilisables, 

 
 C onteneur  de dépôt des déchets  tox iques 

disponibles  sur le chantier 

 
 

 Entreprise 

 ON AS 

 DEEC 
 M ission de C ontrôle 

 C ommune 

 
 
 Durée des trav aux 

 
A la charge de 

l’Entreprise 

 
 

Sols 

 
M odification  de la structure  et de la 
qualité  des sols 

 U tilisation de carrières autorisées 
 U tilisation de sables de dunes 
 Vidange des v éhicules de chantier  dans 

les stations  de serv ice 
 Remblais av ec des matériaux  neutres 

 Autorisation  d’ex ploitation  de la carrière 
 Procès-Verbal de réception  des matériaux  de 

remblais 
 Bacs de stockage des huiles usagées disponibles 

sur le chantier 

 
 

 Entreprise 

 ON AS 
 DEEC 
 M ission de C ontrôle 

 C ommune 

 
 
 Durée des trav aux 

 
A la charge de 

l’Entreprise 

 
 
 

Flore 

 

 
Perturbation  de la photosy nthèse 
des plantes 

 Bâcher les camions transporteurs  de 
matériaux  poussiéreux 

 Etude préalable  des v oies d’accès au 
chantier 

 Arrosage régulier des chantiers 
 Entretien et stockage approprié  des 

matériaux 

 
 N ombre de rotations  des camions d’arrosage 
 Les matériaux  stockés sur site sont bâchés 
 Les camions de transport de matériaux  sont 

bâchés 

 
 
 

 Entreprise 

 
 ON AS 

 M ission de C ontrôle 
 DEEC 

 Direction des Eaux et 
Forêts 

 
 
 
 Durée des trav aux 

 

 
A la charge de 

l’Entreprise 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Santé publique 
Sécurité 

 
Infections  pulmonaires  du 
personnel  de chantier 

 
 Port d’EPI pour le personnel  de chantier 
 Arrosage régulier des v oies d’accès  au 

chantier  et de circulation 

 Factures d’achat des EPI 
 Le port d’EPI par le personnel  ex ploitant est 

effectif 

 Les chantiers sont arrosés 

 
 

 Entreprise 

 ON AS 
 M ission de C ontrôle 

 DEEC 

 DPC 

 
 
 Durée des trav aux 

 
A la charge de 

l’Entreprise 

 
 
 
 

N uisances sonores et v ibrations 

 

 Port de casques anti-bruit 
 Limitation  des liv raisons aux heures 

diurnes 
 Planification  des heures de trav ail 
 U tilisation de groupes électrogènes 

silencieux 
 C ampagne d’information  préalable  du 

v oisinage 

 
 Le port des casques anti-bruit  par le personnel 

ex ploitant est effectif 
 Le planning  des heures de trav ail est affiché sur 

le chantier 

 N ombre de séances d’information  et de 
sensibilisation  des riv erains Les groupes 

électrogènes  mis en serv ice sont insonorisés 

 
 
 
 

 Entreprise 

 
 
 

 ON AS 
 M ission de C ontrôle 
 DEEC 

 
 
 
 
 Durée des trav aux 

 

 
 
 

A la charge de 
l’Entreprise 

 
 

Risque d’augmentation  de la 
contamination  aux  M ST et 

VIH /SIDA 

 Réalisation  d’inspection  régulière  de 
conformité  Santé, H y giène et Sécurité 

 Dépistage des trav ailleurs, 

 Sensibilisation  des trav ailleurs  et de la 
population  sur le dépistage,  la protection, 
l’abstinence  et la stigmatisation  des 
malades 

 
 N ombre de personnes  dépistées 
 N ombre de séances de sensibilisation  et de 

distribution  de préserv atifs 

 N ombre d’inspections  de conformité  Santé, 
H y giène et Sécurité sont régulières 

 

 
 Entreprise 
 Sous-traitants 

 ON AS 
 M ission de C ontrôle 

 DEEC 
 CL  
 Inspection  du trav ail 
 Autorités  sanitaires 

 
 
 
 Durée des trav aux 

 

 
A la charge de 

l’Entreprise 

 
N uisances Visuelles et de 
commodité 

 M ise en place de panneau  d’information  à 
l’entrée  de chaque chantier 

 Prév oir un sy stème de collecte de 

doléances  des riv erains 
 Visites de chantier  pour les riv erains 

 Panneau d’information  installé  à l’entrée  de 
 
 Boites à doléances  disponibles  dans chaque 

chantier  et au niv eau de la mairie 
 U ne v isite de chantier organisée  chaque mois 

pour les riv erains 

 
 Entreprise 
 Bureau de C ontrôle 
 Sous-traitants 

 
 ON AS 
 M ission de C ontrôle 
 DEEC 

 C L 

 

 
 Durée des trav aux 

 
 

A la charge de 
l’Entreprise 

 

 
 

Tableau 82. Plan de gestion environnemental et Social pour la Composante Station de Pompage 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

chaque chantier 
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Production de déchets  solides 

 Réutilisation  des déchets comme 
matériaux  de remblais 

 M ise en place des bennes publiques  ou de 
conteneurs  de déchets 

 N ettoy age et remise en état des sites de 

trav aux 

 Procès-Verbal de v alidation  des matériaux  de 
remblais 

 3 C onteneurs  à déchets disponibles  dans le 
chantier 

 Procès-Verbal de la réception  prov isoire après 

remise en état du chantier 

 
 

 Entreprise 
 Sous-traitants 

 
 ON AS 
 M ission de C ontrôle 
 DEEC 
 CL  

 

 
 Durée des trav aux 

 
 

A la charge de 
l’Entreprise 

 

  
 
 
 
 
 

Accidents  de chantier 

 Ports d’EPI 
 Inspections  (Santé, H y giène, Sécurité) 
 Entretien régulier  des engins 

 Etablissement  d’un plan de circulation 
 C lôture des chantiers  et balisage 

 Bon arrimage  des charges 
manutentionnées,  consignation  des 

appareils  et engins av ant interv ention 
 Entretien des v oies de circulation 
 Formation  à la conduite  en sécurité 

 Formation  du personnel  à la manutention 

 Limiter les manutentions  manuelles  aux 
postes de trav ail 

 
 

 
 Le port d’EPI est effectif sur le chantier 
 Deux séances de formation  du personnel  sur la 

manutention  sont réalisées 
 Les opérations  de maintenance  et d’entretien  du 

matériel  sont faites tous les mois 
 Les chantiers sont clôturés 

 

 
 
 
 
 

 Entreprise 
 Sous-traitants 

 
 
 

 
 ON AS 
 M ission de C ontrôle 
 DEEC 
 Inspection  du trav ail 

 
 
 
 
 
 
 Durée des trav aux 

 

 
 
 
 
 

A la charge de 
l’Entreprise 

 

Phase d’exploitation 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Exploitation des stations 
de pompage 

 
 
 
 
 
 

Santé publique 

Sécurité 

 
 

Accidents de trav ail du personnel 
ex ploitant 

 Port d’EPI (casques, masques, gant, 
bottes  anti dérapantes,  …) 

 Interdiction  de l’accès aux STAP au 

personnel  non ex ploitant 

 Recrutement  de préposés pour le 
gardiennage  des STAP 

 Le Port d’EPI par le personnel  ex ploitant est 
effectif 

 Les panneaux  de signalisation  de dangers dans 

les STAP sont posés 
 Des agents  de sécurité sont recrutés 

 
 

 ON AS 
 CL  

 
 ON AS 
 DEEC 

 DPC 
 CL  

 
 
 Durée de v ie du 

projet 

 
 

Inclus dans le budget 
de l’ON AS 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

8 400 000 

 
 
 

Augmentation  des risques de 
contamination  aux M ST/VIH Sida 

 Réalisation  d’inspection  régulière  de 
conformité  Santé, H y giène et Sécurité 

 Dépistage des trav ailleurs étrangers 
recrutés dans les trav aux , 

 Sensibilisation  des trav ailleurs  et de la 
population  sur le dépistage,  la protection, 
l’abstinence  et la stigmatisation  des 
malades 

 

 
 Des séances de dépistage  aux moy ens de 

prév ention  des M ST et du VIH /Sida sont 
organisées 

 
 
 

 ON AS 
 CL  

 
 

 ON AS 
 Autorités  Sanitaires 
 CL  
 Inspection  du trav ail 

 
 
 
 Durée de v ie du 

projet 

 
 
 

Inclus dans le budget 
de l’ON AS 

 

 
 
 
 
 
 
 

Cadre de vie 

(bruit, déchets, 

odeur, paysage 

visuel) 

 

 
 
 
 
 

N uisances olfactiv es 

 Inspections  régulières  des installations 
pour la détection  des fuites et pertes sur le 
réseau, 

 Assurer un entretien  régulier  des STAP 

par une maintenance  prév entiv e 
 Equiper les STAP d’au moins deux 

groupes électrogènes  fonctionnels  dont un 
de rechange 

 Equiper les STAP d’au moins deux 
pompes submersibles  dont une de 
rechange 

 Port d’EPI pour le personnel  ex ploitant 

 
 L’entretien  du réseau d’égout est régulier 
 La maintenance  des stations  de pompage  est 

régulière 
 C haque STAP dispose d’au moins deux groupes 

électrogènes  dont un de rechange 
 C haque station  de pompage dispose d’au moins 

deux pompes dont une de rechange 

 La station d’épuration  est désinfectée  et 
désodorisée  régulièrement 

 

 
 
 
 

 ON AS 
 Serv ice Régionale 

d’H y giène 

 

 
 
 

 ON AS 
 DEEC 

 Serv ice N ational 
d’H y giène 

 CL  

 
 
 
 
 
 Durée de v ie du 

projet 

 
 
 
 
 

Inclus dans le budget 
de l’ON AS 

 
 
 

Nuisances Sonores 

 C artographie  du bruit 
 Equiper les STAP de groupes moto- 

pompes immergés av ec des locaux 
adaptés  à l’isolation  et dotés de sy stèmes 

de v entilation, 
 Prév oir un automate  qui assurera la 

permutation  des groupes  en cas de panne 

 La cartographie  du bruit est faite par le 
promoteur, 

 Les stations de pompage  sont bien v entilées 

 Installation  d’un automate  dans chaque station  de 
pompage  pour la permutation  des groupes en cas 
de panne 

 
 
 

 ONAS 

 

 
 ON AS 
 DEEC 

 

 
 Durée de v ie du 

projet 

 
 
 
 
 
 
 

Inclus dans le budget 
de l’ON AS 

 
 
 
 

Santé et Sécurité 

 

 
 

Risques infectieux 

 M asque à cartouche  (contre les produits 
chimiques et infectieux  présents,  en cas 
d'émanation  de gaz tox iques) 

 Les stations de pompage  sont équipées  de 
masques à cartouche  pour le personnel  ex ploitant 

 
 ON AS 

 DEEC 
 DPC 
 Inspection  du Trav ail 

 Durée de v ie du 
Projet 

 Lav e œil et une douche de sécurité  en cas 
de risques chimiques 

 Les stations de pompage  sont pourv us d’un 
dispositif de lav e œil et de douche de sécurité 

 
 ON AS 

 DEEC 
 DPC 
 Inspection  du Trav ail 

 Durée de v ie du 
Projet 

 
Risques chimiques 

 
 C rème protectrice  pour les mains 

 La crème protectrice  est mise à disposition  dans 
chaque STAP et dans la station  d’épuration 

 
 ON AS 

 DEEC 
 DPC 

 Inspection  du Trav ail 

 Durée de v ie du 
Projet 
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 C ontrôleur  d’atmosphère,  détecteur  de 
gaz pour les opérations  en milieu confiné 

 Des kits de détection  de gaz (H 2S, C H 4, etc.) 
sont disponibles  dans chaque STAP, 

 Le personnel  ex ploitant du réseau dispose de Kits 
de détection  de gaz 

 
 ON AS 

 
 DEEC 
 DPC 

 
 Durée de v ie du 

Projet 

  

 M oy ens de communications  pour le 
trav ailleur isolé 

 Le personnel  ex ploitant des STAP est doté de 
talkie-w alkie 

 
 ON AS 

 DEEC 
 DPC 
 Inspection  du Trav ail 

 Durée de v ie du 
Projet 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Accidents  de travail 

 
 C haussures de sécurité antidérapantes 

 Le personnel  ex ploitant des STAP est doté de 
bottes  de sécurité antidérapantes 

 
 ONAS 

 DEEC 
 DPC 
 Inspection  du Trav ail 

 Durée de v ie du 
Projet 

 
 Bouchons d'oreilles ou casque antibruit 

 Le personnel  ex ploitant des STAP est doté de 
casques anti-bruit 

 
 ONAS 

 DEEC 
 DPC 
 Inspection  du Trav ail 

 Durée de v ie du 
Projet 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Inclus dans le budget 
de l’ON AS 

 
 Lunettes  de protection  env eloppantes 

 Le personnel  ex ploitant des STAP est doté de 

lunettes  de protection  env eloppantes 

 
 ONAS 

 DEEC 
 DPC 
 Inspection  du Trav ail 

 Durée de v ie du 

Projet 

 Gants adaptés  aux risques chimiques et 

biologiques  ou mécaniques  rencontrés 

 Le personnel  ex ploitant des STAP est doté de 

gants 

 
 ONAS 

 DEEC 
 DPC 
 Inspection  du Trav ail 

 Durée de v ie du 
Projet 

 Formation  à la signalisation  de sécurité et 

sur les sy mboles de risque chimique 

 
 N ombre de séances de formation 

 
 ONAS 

 DEEC 
 DPC 
 Inspection  du Trav ail 

 Durée de v ie du 
Projet 

 
 Formation  aux bonnes pratiques  d'hy giène 

 

 
N ombre de séances de formation 

 
 ONAS 

 DEEC 
 DPC 
 Inspection  du Trav ail 

 Durée de v ie du 
Projet 

 Formation  de sauv eteur secouriste du 
trav ail (SST) 

 

 
N ombre de séances de formation 

 
 ONAS 

 DEEC 
 DPC 

 Inspection  du Trav ail 

 Durée de v ie du 
Projet 

 Formation  à l'utilisation  des équipements 
de protection  indiv iduelle (EPI) 

 

 
N ombre de séances de formation 

 
 ONAS 

 DEEC 
 DPC 
 Inspection  du Trav ail 

 Durée de v ie du 
Projet 

 Formation  en Prév ention des Risques liés 
à l'Activ ité Phy sique 

 

 
N ombre de séances de formation 

 
 ONAS 

 DEEC 
 DPC 
 Inspection  du Trav ail 

 Durée de v ie du 
Projet 
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Source d’impact 

 
Milieu 

 
Impacts 

 
Mesures d’atténuation 

 
Indicateurs de suivi 

Responsable (s)  
Périodicité 

Coût (F CFA) 

Mise en Oeuvre Suivi Mise en Oeuvre 
Suivi 

(F CFA) 

En phase de construction 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Trav aux de fouilles et de 

construction  des stations 
de pompage 

 
 
 

Atmosphère 

 
 
 

Pollution  de l’air 

 Etude préalable  des v oies d’accès au 
chantier 

 Arrosage régulier des chantiers 
 Entretien et stockage approprié  des 

matériaux  friables 
 Bâcher les camions transporteurs  de 

matériaux  poussiéreux 

 
 Plan d’installation  de chantier  v alidé 
 Les matériaux  stockés sur site sont bâchés 
 Les camions de transport de matériaux  sont 

bâchés 
 N ombre de rotations  des camions d’arrosage 

 
 
 

 Entreprise 

 
 ON AS 
 DEEC 

 M ission de C ontrôle 
 C ommune 

 
 
 
 Durée des trav aux 

 

 
A la charge de 

l’Entreprise 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

6 500 000 

 
Eaux 

 
Pollution  des eaux souterraines 

 
 Ev acuation sy stématique  des déblais 

tox iques non réutilisables, 

 
 C onteneur  de dépôt des déchets  tox iques 

disponibles  sur le chantier 

 
 Entreprise 

 ON AS 
 DEEC 

 M ission de C ontrôle 
 C ommune 

 
 Durée des trav aux 

 
A la charge de 

l’Entreprise 

 
 

Sols 

 
M odification  de la structure  et de la 

qualité  des sols 

 U tilisation de carrières autorisées 
 U tilisation de sables de dunes 
 Vidange des v éhicules de chantier  dans 

les stations  de serv ice 
 Remblais av ec des matériaux  neutres 

 Autorisation  d’ex ploitation  de la carrière 
 Procès-Verbal de réception  des matériaux  de 

remblais 

 Bacs de stockage des huiles usagées 
disponibles  sur le chantier 

 
 

 Entreprise 

 ON AS 
 DEEC 
 Mission de C ontrôle 

 C ommune 

 
 
 Durée des trav aux 

 
A la charge de 

l’Entreprise 

 
 
 

Flore 

 

 
 

Perturbation  de la photosy nthèse 
des plantes 

 Bâcher les camions transporteurs  de 
matériaux  poussiéreux 

 Etude préalable  des v oies d’accès au 
chantier 

 Arrosage régulier des chantiers 
 Entretien et stockage approprié  des 

matériaux 

 
 N ombre de rotations  des camions d’arrosage 
 Les matériaux  stockés sur site sont bâchés 
 Les camions de transport de matériaux  sont 

bâchés 

 
 
 

 Entreprise 

 
 ON AS 
 M ission de C ontrôle 
 DEEC 
 Direction des Eaux et Forêts 

 
 
 
 Durée des trav aux 

 

 
A la charge de 

l’Entreprise 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Santé publique Sécurité 

 
Infections  pulmonaires  du 

personnel  de chantier 

 
 Port d’EPI pour le personnel  de chantier 
 Arrosage régulier des v oies d’accès  au 

chantier  et de circulation 

 Factures d’achat des EPI 
 Le port d’EPI par le personnel  ex ploitant est 

effectif 

 Les chantiers sont arrosés 

 

 
 Entreprise 

 ON AS 
 M ission de C ontrôle 
 DEEC 

 DPC 

 

 
 Durée des trav aux 

 
A la charge de 

l’Entreprise 

 

 
 
 

N uisances sonores et v ibrations 

 Port de casques anti-bruit 
 Limitation  des liv raisons aux heures 

diurnes 
 Planification  des heures de trav ail 

 U tilisation de groupes électrogènes 

silencieux 
 C ampagne d’information  préalable  du 

v oisinage 

 Le port des casques anti-bruit  par le personnel 
ex ploitant est effectif 

 Le planning  des heures de trav ail est affiché sur 
le chantier 

 N ombre de séances d’information  et de 
sensibilisation  des riv erains Les groupes 
électrogènes  mis en serv ice sont insonorisés 

 

 
 
 

 Entreprise 

 

 
 ON AS 
 M ission de C ontrôle 

 DEEC 

 

 
 
 
 Durée des trav aux 

 
 
 

A la charge de 
l’Entreprise 

 
 

Risque d’augmentation  de la 
contamination  aux  M ST et 
VIH /SIDA 

 Réalisation  d’inspection  régulière  de 
conformité  Santé, H y giène et Sécurité 

 Dépistage des trav ailleurs, 

 Sensibilisation  des trav ailleurs  et de la 
population  sur le dépistage,  la protection, 
l’abstinence  et la stigmatisation  des 
malades 

 
 N ombre de personnes  dépistées 
 N ombre de séances de sensibilisation  et de 

distribution  de préserv atifs 

 N ombre d’inspections  de conformité  Santé, 
H y giène et Sécurité sont régulières 

 

 
 Entreprise 
 Sous-traitants 

 ON AS 
 M ission de C ontrôle 
 DEEC 

 CL  
 Inspection  du trav ail 
 Autorités  sanitaires 

 
 
 
 Durée des trav aux 

 

 
A la charge de 

l’Entreprise 

 
N uisances Visuelles et de 

commodité 

 M ise en place de panneau  d’information 
à l’entrée  de chaque chantier 

 Prév oir un sy stème de collecte de 

doléances  des riv erains 
 Visites de chantier  pour les riv erains 

 Panneau d’information  installé  à l’entrée  de 
 
 Boites à doléances  disponibles  dans chaque 

chantier  et au niv eau de la mairie 
 U ne v isite de chantier organisée  chaque mois 

pour les riv erains 

 
 Entreprise 

 Bureau de C ontrôle 
 Sous-traitants 

 
 ON AS 
 M ission de C ontrôle 
 DEEC 
 CL  

 

 
 Durée des trav aux 

 
 

A la charge de 
l’Entreprise 

 

 
Production de déchets  solides 

 Réutilisation  des déchets comme 
matériaux  de remblais 

 M ise en place des bennes publiques  ou 
de conteneurs  de déchets 

 N ettoy age et remise en état des sites de 

trav aux 

 Procès-Verbal de v alidation  des matériaux  de 
remblais 

 3 C onteneurs  à déchets disponibles  dans le 
chantier 

 Procès-Verbal de la réception  prov isoire après 

remise en état du chantier 

 
 

 Entreprise 
 Sous-traitants 

 
 ON AS 
 M ission de C ontrôle 
 DEEC 

 CL  

 

 
 Durée des trav aux 

 
 

A la charge de 
l’Entreprise 

 

 
 

Tableau 83. Plan de gestion environnemental et Social pour la Composante Station d’Epuration et traitement des boues de vidange 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

chaque chantier 
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Accidents  de chantier 

 Ports d’EPI (gants, chaussures de 
sécurité) 

 Inspections  (Santé, H y giène, Sécurité) 
 Entretien régulier  des engins 

 Etablissement  d’un plan de circulation 
 C lôture des chantiers  et balisage 
 Bon arrimage  des charges 

manutentionnées,  consignation  des 
appareils  et engins av ant interv ention 

 Entretien des v oies de circulation 

 Formation  à la conduite  en sécurité 
 Formation  du personnel  à la manutention 
 Limiter les manutentions  manuelles  aux 

postes de trav ail 

 
 
 
 
 Le port d’EPI est effectif sur le chantier 
 Deux séances de formation  du personnel  sur la 

manutention  sont réalisées 
 Les opérations  de maintenance  et d’entretien  du 

matériel  sont faites tous les mois 

 Les chantiers sont clôturés 

 
 
 
 
 
 

 Entreprise 
 Sous-traitants 

 
 
 
 
 

 ON AS 
 M ission de C ontrôle 
 DEEC 
 Inspection  du trav ail 

 

 
 
 
 
 
 
 Durée des trav aux 

 
 
 
 
 
 

A la charge de 
l’Entreprise 

 

Phase d’exploitation 

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Eaux de surface 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Pollution  de l’AMP 

 M ise en place de bassins ou citernes 
tampons  pour le stockage des eaux 
usées brutes ou insuffisamment  traitées 

en cas de dy sfonctionnement  de la STEP 
 Interdiction  de la mise en place d’un 

sy stème de by -pass de boues liquides 
v ers le M ama Gueth 

 Ex tension de la longueur  de l’émissaire 

en mer à plus de 8 kilomètres 
 Etablissement  d’un calendrier  d’ex écution 

réaliste pour la réalisation  des phases 2 
et 3 du projet 

 Suiv i régulier  du fonctionnement  de la 

STEP, 
 C ontrôle régulier  de la qualité des 

effluents  av ant rejet en mer (fréquence 

mensuelle) 
 Respect des normes de rejet 

 C ontrôle de qualité des eaux du milieu 
récepteur 

 Sensibilisation  des groupements  de 
femmes et d’hommes ex ploitants  du 

M ama Gueth 

 

 
 
 
 
 
 
 
 Deux bassins de stockage sont réalisés 
 L’émissaire  en mer réalisé est long de 8 km 
 Les opérations  de maintenance  et d’entretien  de 

la STEP sont régulières 
 Des analy ses phy sico-chimiques  des effluents 

en sortie d’usine sont faites tous les mois 

 Les analy ses phy sico-chimiques  des eaux du 
milieu récepteur  sont faites tous les mois 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 ON AS 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 DEEC 
 ON AS 
 Direction des Aires M arines 

C ommunautaires  protégées 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Durée de v ie 
du projet 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Inclus dans le 
budget de l’ON AS 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

8 400 000 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
Exploitation des 
stations de pompage 

 

 
Eaux souterraines 

 
Pollution  du sol et des eaux 

souterraines 

 Prise de précautions  d’usage  lors des 
opérations  de curage des bassins  afin 
d’év iter la détérioration  des dispositifs 
d’étanchéité 

 
 Ex pertise du personnel  ex ploitant attestée 

 
 ON AS 

 
 ONAS 

 DEEC 

 
 Durée de vie 

du projet 

    Inclus dans le 

budget de 

l’ONAS 

 
 
 

Activités 

économiques 

 

C ontamination  des produits 
maraîchers 

 Analy se de conformité  des qualités 

microbiologiques  des boues av ant 
réutilisation  agricole 

 

 Résultats  mensuels des analy ses phy sico- 
chimiques par un laboratoire  agrée 

 
 ON AS 

 

 ONAS 

 DEEC 

 

 Durée de vie 

du projet 

    Inclus dans le 

budget de 

l’ONAS 

 
Réduction  des surfaces 

agricoles valorisables 

 Optimisation  de l’emprise de la station 
d’épuration, 

 Intégrer  la réutilisation  des eaux usées et 
des boues séchées dans l’agriculture  et 
en  définir  les conditions 

 
 Emprise de la STEP inférieure  à 10 hectares 
 La qualité des effluents  traités  réutilisables  dans 

l’agriculture  est étudiée 

 
 

 ON AS 

 
 ON AS 
 DEEC 

 
 Durée de v ie 

du projet 

 
 Inclus dans le 

budget de l’ON AS 

 

 
 
 

Santé 

 

 
Augmentation   des risques de 

contamination   aux MST/VIH 

Sida 

 Réalisation  d’inspection  régulière  de 
conformité  Santé, H y giène et Sécurité 

 Dépistage des trav ailleurs étrangers 

recrutés dans les trav aux , 
 Sensibilisation  des trav ailleurs  et de la 

population  sur le dépistage,  la protection, 
l’abstinence  et la stigmatisation  des 
malades 

 

 
 Des séances de dépistage  aux moy ens de 

prév ention  des M ST et du VIH /Sida sont 
organisées 

 
 
 

 ON AS 
 CL  

 
 

 ON AS 
 Autorités  Sanitaires 
 CL  
 Inspection  du trav ail 

 
 
 
 Durée de v ie du 

projet 

 
 
 

Inclus dans le budget 
de l’ON AS 
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Cadre de vie 

(bruit, déchets, 

odeur, paysage 

visuel) 

 
 
 
 

N uisances olfactiv es 

 Inspections  régulières  des installations 
pour la détection  des fuites et pertes sur 
le réseau, 

 Assurer un entretien  régulier  de la STEP 

par une maintenance  prév entiv e 

adéquate  pour év iter des arrêts de courte 
ou longue durée, 

 Port d’EPI pour le personnel  ex ploitant 

 L’entretien  du réseau d’égout est régulier 
 La maintenance  des stations  de pompage  est 

régulière 
 C haque STAP dispose d’au moins deux groupes 

électrogènes  dont un de rechange 

 C haque station  de pompage dispose d’au moins 
deux pompes dont une de rechange 

 La station d’épuration  est désinfectée  et 
désodorisée  régulièrement 

 
 
 

 ON AS 
 Serv ice Régionale 

d’H y giène 

 

 
 ON AS 

 DEEC 
 Serv ice N ational d’H y giène 

 CL  

 

 
 
 
 Durée de v ie du 

projet 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Inclus dans le budget 
de l’ON AS 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Santé et Sécurité 

 

 
 

Risques infectieux 

 M asque à cartouche  (contre les produits 
chimiques et infectieux  présents,  en cas 
d'émanation  de gaz tox iques) 

 la STEP est équipée  de masques à cartouche 
pour le personnel  ex ploitant 

 
 ON AS 

 DEEC 
 DPC 
 Inspection  du Trav ail 

 Durée de v ie du 
Projet 

 Lav e œil et une douche de sécurité  en 
cas de risques chimiques 

 La STEP est pourv u d’un dispositif de lav e œil et 
de douche de sécurité 

 
 ON AS 

 DEEC 
 DPC 

 Inspection  du Trav ail 

 Durée de v ie du 
Projet 

 

 
 
 

Risques chimiques 

 
 C rème protectrice  pour les mains 

 La crème protectrice  est mise à disposition  dans 

la station  d’épuration 

 
 ON AS 

 DEEC 
 DPC 
 Inspection  du Trav ail 

 Durée de v ie du 

Projet 

 C ontrôleur  d’atmosphère,  détecteur  de 
gaz pour les opérations  en milieu confiné 

 Des kits de détection  de gaz (H 2S, C H 4, etc.) 
sont disponibles 

 

 ON AS 
 DEEC 
 DPC 

 Durée de v ie du 
Projet 

 M oy ens de communications  pour le 
trav ailleur isolé 

 
 Le personnel  ex ploitant est doté de talkie-w alkie 

 
 ON AS 

 DEEC 
 DPC 

 Inspection  du Trav ail 

 Durée de v ie du 
Projet 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Accidents  de travail 

 
 C haussures de sécurité antidérapantes 

 Le personnel  ex ploitant est doté de bottes  de 
sécurité antidérapantes 

 
 ONAS 

 DEEC 
 DPC 

 Inspection  du Trav ail 

 Durée de v ie du 
Projet 

 
 Bouchons d'oreilles ou casque antibruit 

 Le personnel  ex ploitant est doté de casques 
anti-bruit 

 
 ONAS 

 DEEC 
 DPC 

 Inspection  du Trav ail 

 Durée de v ie du 
Projet 

 

 
 Lunettes  de protection  env eloppantes 

 Le personnel  ex ploitant est doté de lunettes  de 

protection  env eloppantes 

 
 ONAS 

 DEEC 
 DPC 
 Inspection  du Trav ail 

 Durée de v ie du 
Projet 

 Gants adaptés  aux risques chimiques et 

biologiques  ou mécaniques  rencontrés 

 
 Le personnel  ex ploitant est doté de gants 

 
 ONAS 

 DEEC 
 DPC 
 Inspection  du Trav ail 

 Durée de v ie du 
Projet 

 Formation  à la signalisation  de sécurité et 

sur les sy mboles de risque chimique 

 
 N ombre de séances de formation 

 
 ONAS 

 DEEC 
 DPC 
 Inspection  du Trav ail 

 Durée de v ie du 
Projet 

 Formation  aux bonnes pratiques 

d'hy giène 

 
N ombre de séances de formation 

 
 ONAS 

 DEEC 
 DPC 
 Inspection  du Trav ail 

 Durée de v ie du 

Projet 

 Formation  de sauv eteur secouriste du 

trav ail (SST) 

 
N ombre de séances de formation 

 
 ONAS 

 DEEC 
 DPC 
 Inspection  du Trav ail 

 Durée de v ie du 

Projet 

 Formation  à l'utilisation  des équipements 
de protection  indiv iduelle (EPI) 

 
N ombre de séances de formation 

 
 ONAS 

 DEEC 
 DPC 
 Inspection  du Trav ail 

 Durée de v ie du 
Projet 

 Formation  en Prév ention des Risques 

liés à l'Activ ité Phy sique 

 
N ombre de séances de formation 

 
 ONAS 

 DEEC 
 DPC 

 Inspection  du Trav ail 

 Durée de v ie du 

Projet 
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10.2.  Dispositif de Surveillance Environnementale 
 

Par surveillanc e environnementale, il faut entendre toutes les ac tivités d’inspec tion, de c ontrôle et d’intervention 
 

visant à vérifier que : 
 

 toutes  les  exigenc es  et  c onditions  en  matière  de  protec tion  d’environnement  soient  effec tivement 
 

respec tées avant, pendant et après les travaux ; 
 

 les mesures de protec tion de l’environnement presc rites ou prévues soient mises en plac e et permettent 

d’atteindre les objec tifs fixés ; 
 

 et les risques et inc ertitudes puissent être gérés et c orrigés à temps opportun. 
 

La  surveillanc e  environnementale   s’oc c upe  princ ipalement  du  respec t  des  mesures  de  protec tion  de 

l’environnement qui ont été rec ommandées dans le c adre de la présente étude. La surveillanc e permet de 

c ontrôler leur effec tivité et leur effic ac ité. 
 

Les ac tivités de surveillanc e doivent être sanc tio nnées par la produc tion et la diffusion de rapport de surveillanc e. 
 

A c et effet, un programme de surveillanc e devra être élaboré préalablement aux travaux et prendra en c harge les 

différentes phases suivantes. 

Phases  Activités 
 

 

Elaboration des dossiers d’Appel d’Offres 
Insertion  des clauses environnementales  générales et 

spécifiques 

 

Réalisation des travaux 
 

Respect du PGES et contrôle  d’efficacité   des mesures 

 

Exploitation des installations 
 

Respect du PGES et contrôle  d’efficacité   des mesures 

 

Les dossiers d’appel d’offres (DAO) pour le rec rutement des entreprises et du bureau de c ontrôle des travaux 
 

doivent inc lure les c lauses environnementales générales et spéc ifiques du projet. 
 

En phase de réalisation des travaux, la surveillanc e environnementale sur les c hantiers doit être effec tuée par le 

bureau d’études en c harge du c ontrôle et la supervision des travaux pour le c ompte de l’ONAS, Maître d'ouvrage 

du Projet. Le bureau de c ontrôle sera appuyé par les ingénieurs homologués de l’ONAS. 
 

Le bureau de c ontrôle doit, dans son personnel c lé, mobilisé un expert environnementaliste c apitalisant une 

expérienc e avérée de c ontrôle de c onformité environnementale  et doit attester de la maitrise des éléments 

suivants : 
 

 les lois et règlements de protec tion de l'environne ment applic ables aux travaux ; 
 

 les spéc ific ations partic ulières à l'environnement, insc rites dans les dossiers d'appels d'offres ; 
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 les mesures ou interventions en c as de déversements ac c identels d'hydroc arbures ou autres produits 

c himiques utilisés durant la c onstruc tion ; 
 

 les méthodes de mesures du bruit et de c ontrôle de la qualité de l'air ; 
 

 les interventions d'urgenc e en c as de c ontamination d'équipements ou de c analisations d’assainissement ; 
 

 le rapport de surveillanc e inc luant les volets environnem entaux dont l’application des mesures d'atténuation 

sur le c hantier, les problèmes partic uliers, déversements, dérogation aux direc tives ou aux spéc ific ations de 

protec tion de l'environnem ent et la c onnaissanc e   des   rec ommandations    spéc ifiques   à   c haque 

c omposante  du milieu, indiquée dans le présent projet. 
 

Il aura c omme princ ipales missions de : 
 

 faire respec ter toutes les mesures d’atténuations c ourantes et partic ulières du projet; 
 

 exerc er une mise à jour régulière des lois, règlements et mesures d’atté nuation applic ables en matière 

environnementale; 
 

 rappeler aux entrepreneurs leurs obligations en matière environnementale et s’assurer que c elles -c i sont 

respec tées au c ours des travaux ; 
 

 s’assurer de l’engagement des sous-c ontractants en c e qui a trait au respec t des mesures de protec tion de 
 

l’environnement; 
 

 vérifier les plans et devis afin de s’assurer de leur c onformité environnementale ; 
 

 rédiger des rapports de surveillanc e environnementale tout au long des travaux; 
 

 inspec ter les travaux et demander les c orrec tifs appropriés le c as éc héant; 
 

 rédiger le c ompte-rendu final du programme de surveillanc e environnementale en période. 

De plus, il pourra jouer le rôle d’interfac e entre les populations riveraines et les entrepreneurs en c as de plaintes. 

L’ONAS pourrait s’engager à produire les rapports  d’avanc ement c i -après, qui seront soumis à la DEEC pour 
 

son suivi. Ces derniers devront intégrer les rapports d’inspec tion des servic es de c ontrôle de l’Etat et de la 

c ommune  de Joal Fadiouth qui se c hargera d’assurer le suivi sur le terrain en rapport avec les struc tures 

impliquées dans le c ontrôle réglementaire. 
 

La surveillanc e environnementale devra être effec tuée par le Maître d’œuvre. Ce dernier veillera à c e que les 

éléments relatifs à l’environnement et à la séc urité soient c onsignés dans les PV de c hantier et  les PV de 

réc eption provisoire. 
 

Les objec tifs de qualité des rejets d’eaux épurées, fixés pour la c ommune de Joal Fadiouth, avec un rejet dans le 
 

Mama Gueth, sont c eux requis pour les milieux hautement protégés. Des mesures de préc aution,  portant  sur 
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le   c ontrôle   et   le   suivi,  doivent  être  observées  en  phase d’exploitation avec  un suivi  des paramètres 

 

relatifs aux ressourc es en eau souterraines, sourc es et sur la c onduite de rejets avec : 
 

 la  mise  en  œuvre  d’un réseau  de piézomètres  pour le prélèvements d’éc hantillons d'eau, destinés à 

l’analyse c himique et bac tériologique. Ces c ontrôles seront effec tués périodiquement à intervalle de 3 mois. 

Un premier c ontrôle sera néc essaire avant le démarrage du projet afin de c arac tériser un état initial du 

milieu. 
 

 quant aux analyses à réaliser au niveau de la ST EP, elles seront différentes selon la nature de l'effluent : 
 

arrivée à la station d'épuration ou c ontrôle des rejets dans le milieu naturel. 
 

La méthode  de prélèvement  la plus préc ise est c elle du prélèvement en c ontinu au moyen d'un appareil 

automatique asservi à un débitmètre. Ces prélèvements c onduisent c ouramment aux analyses suivantes: 
 

 Les matières en suspension (MES) 
 

 La demande bioc himique en oxygène à c inq jours (DBO5), 
 

 La demande c himique en oxygène (DCO), 
 

 L'azote total (NT K), 
 

 La rec herc he éventuelle en métaux lourds, 
 

 Les paramètres intéressant les c ours d'eau : pH, c onduc tivité, température. 
 

 Les analyses  bac tériologiques  (c oliformes, streptoc oques) c onc erneront princ ipalement les eaux des 

sourc es et les eaux au niveau du rejet de la ST EP. 
 

L'implantation des dispositifs de mesures demeure le point le plus délic at, et l'enregistrement fixe d'événements 

aléatoires demande un réseau de mesures avec la fiabilité et les séc urités néc essaires qui vont parfois jusqu'à 

doubler les appareils. Quant aux c ampagnes de mesures volantes, elles néc essitent des interventions répétées 

et programmées dans le temps. 
 

L'exploitation des résultats d'analyse, et le traitement des données sont des opérations à lourdes c onséquenc es. 

Une simple erreur peut entraîner des interventions c oûteuses et même sensibles par fois. Une exploitation 

informatisée s'impose moyennant un réseau qui permet la c onnexion et la gestion à distanc e. 
 

L’ONAS, en c ollaboration avec les servic es de Santé, établira un programme de lutte c ontre  les vec teurs, en 

partic uliers les moustiques et les rongeurs. Ce programme est établi en c oordination avec le Servic e National de 

l’Hygiène en vue de c hoisir le moment opportun pour la c ampagne de lutte. 
 

Conc ernant la santé du personnel, l’ONAS assurera le vac c in de tout le personnel exerç ant au niveau du réseau, 

des stations de pompage et de la station d’épuration, pour éviter toutes c ontaminations et prolifération des 

maladies virales. L’ONAS veillera également à c e que des entreprises sous-traitantes assurent le vac c in de leur 

personnel. 
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10.3.  Suivi environnemental 
 

Le   suivi  environnemental  vise à déterminer  les impac ts réels du pr ojet c omparativement aux résultats et 

rec ommandations  de  l’étude  d’impac t environnemental.  Il  sera  princ ipalement  effec tué par les servic es 

tec hniques autour de la DEEC. 
 

Les  différents  ac teurs  impliqués  dans  la  mise  en  œuvre  du  programme  de  surveillanc e  et  de  suivi- 

environnemental sont : 
 

- l’Offic e National de l’Assainissement du Sénégal (ONAS) ; 
 

- la Direc tion de l’Environnement et des Etablissements Classés (DEEC), 
 

- le CSE (Comité de Suivi Environnemental) qui sera mis en plac e pour une gestion équitable et effic ac e de 

tous les aspec ts soc iaux. Il sera c omposé des autorités c ommunales de Joal Fadiouth et de Nguèniène, les 

c hefs religieux et c outumiers, les délégués de quartier, les organisations c ommunautaires exploitantes du 

Mama  Gueth, la Direc tion Régionale des Pêc hes et le Servic e des Aires Marines Protégées de Joal 

Fadiouth. 
 

- le Bureau de Contrôle, 
 

- et les entreprises de travaux. 
 

10.4.  Plan Institutionnel (mesures institutionnelles et renforcement des capacités de gestion 
environnementale 

 
Pour une bonne exéc ution des mesures c ontenues dans le Plan de Gestion Environnementale et le suivi de leur 

applic ation, il est néc essaire de prendre en c ompte le fait que les c apac ités tec hniques de mise en œuvre des 

différentes mesures d’atténuation d’impac ts négatifs et de surveillanc e ne sont pas les mêmes pour toutes les 

c atégories d’ac teurs. 
 

De fait, pour permettre à tous les ac teurs de jouer leur rôle, il est néc essaire de proc éder à un renforc ement de 

leur c apac ité sur les problématiques environnementales et soc iales en rap port avec le projet. 

 

10.4.1.   Formation/Information et de sensibilisation 
 

Pour une bonne prise en c ompte des questions environnementales et soc iales lors de l’exéc ution des ac tivités 

c onformément au PGE, la c oordination du projet devra développer un programme de r enforc ement des c apac ités 

des struc tures externes (Servic es T ec hniques de l’Etat, Collec tivités Loc ales, ONG, etc .) interpellées dans le 

suivi de la mise en œuvre du PGE. 
 

Ce programme  de renforc ement de c apac ités devra  s’artic uler autour de c ampagnes d’inf ormation et de 

sensibilisation sur la problématique de l’assainissement des eaux usées et la gestion environnementale et soc iale 

assoc iée à c e type de projet (les bonnes pratiques environnementales, les mesures d’hygiène et de séc urité et la 

sensibilisation des ac teurs dans toutes les phases et c omposantes du projet, sur les mesures de séc urité, etc .). 
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Ces mesures devront c onc erner les institutions déc entralisées, les populations riveraines et les ac teurs du 

c hantier. 
 

Ce programme d’information et de sensibilisation sera c onduit par la c oordination du projet avec l’appui d’un 
 

Consultant environnementaliste. 
 

10.4.2.   Coût des mesures d’accompagnement et renforcement institutionnel 
 

Le c oût estimatif des mesures de renforc ement institutionnel s’élève à dix millions cinq cents (10 500 000) 
 

francs CFA et se subdivise c omme suit : 
 

Tableau 84 : Coût estimatif des mesures de renforcement institutionnel 

 
Mesures  Ec héanc es  Unité  Coût (F CFA) 

 
 

Mise en plac e d’un c omité de suivi 
(moyens de travail y c om pris) 

 
 

Durée de vie du projet 

 
 

forfait 

 
 

3 500 000 

 

Mise en plac e d’un c omité de gestion 
de la filière de c ollec te et d’évac uation 
des boues de vidange 

 
 

Durée de vie du projet 

 
 

forfait 

 
A la c harge de la 

c ommune 

 

Information et sensibilisation des 
bénéfic iaires sur le fonc tionnement et 
l’entretien des ouvrages domic iliaires, 
des édic ules publics 

 
Pendant les travaux et 

après la mise en servic e 
des ouvrages 

 

 
 

forfait 

 

 
 

7 000 000 

 

T otal (F CFA) 
 

10 500 000 
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XI.  Conclusion 
 

L’atteinte des objec tifs du millénaire pour le développement (OMD) pour laquelle le Gouvernement du Sénégal 

(GDS) s’est résolument engagé à travers le relèvement des taux d’ac c ès à l’eau potable et à l’assainissement en 

faveur  des  populations  les  plus  démunies  est  assurément  une  opportunité  pour  rehausser  l’indic e  de 

développement humain du pays dans la proc haine déc ennie. 
 

L’assainissement des c entres urbains c onstitue un pas important vers l’atteinte des OMD et la mise en œuvre de 

la  politique  sec torielle  du  gouvernement,  c 'est  à dire de faire ac c éder tout c itoyen  à l'eau potable  et à 

l'assainissement au prix qu'il peut supporter. Cet objec tif pourra être atteint grâc e à l'introduc tion des servic es et 

infrastruc tures peu c oûteux, pouvant être mis en plac e et gérés à l'éc helon des c ommunautés loc ales. 
 

L’ac tualisation du plan direc teur d’assainissement des eaux usées de Joal Fadiouth témoigne de l’intérêt que le 
 

Gouvernement porte aux zones à fort potentiel éc onomique, c ulturel, éc ologique et touristique. 
 

La préservation de c et équilibre entre le naturel, l’humain, le soc ial et l’éc onomie est toutefois très fragile et 
 

néc essite que tout projet de développement s’y intègre pour son renforc ement et moins pour sa fragilisation. 
 

Le projet d’assainissement des eaux usées de Joal Fadiouth, initié par l’ONAS, entend justement proposer les 

meilleures solutions tec hniques, environnementales et éc onomiques pour une gestion effic iente et durable des 

eaux  usées  domestiques  et  industrielles.  Elle  s’est  struc turée  autour des c omposantes  suivantes : (i) le 

renforc ement des ouvrages d’assainissement individuel, (ii) la réhabilitation des édic ules public s existants, (iii) la 

réalisation d’un réseau d’égout c ollec tif c lassique basée sur la c onservation des systèmes d’assainissement 

autonome, (iv) la réalisation d’une station d’épuration type lagunage à mic rophytes ou phytoépuration. 
 

L’évaluation environnementale des variantes proposées a été faite et des impac ts positifs c omme négatifs ont été 
 

identifiés et évalués. 
 

De c ette évaluation, il ressort que le projet présente des impac ts positifs signific atifs tels que : 
 

-  la c réation d’emplois temporaires en phase de c onstruc tion des ouvrages et des emplois permanents en 

phase d’exploitation, 
 

-  l’amélioration du c adre de vie des populations, 
 

-  l’allégement du travail des femmes, 
 

-  et le renforc ement de la c ohésion soc iale, 
 

Par ailleurs, des impac ts négatifs identifiés se dégagent : c eux qui sont peu signific atifs et l’impac t sur la pollution 

du Mama Gueth jugé signific atif en c as de rejet des eaux insuffisamment traitées (dysfonc tionnemen t de la 

ST EP). 
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En effet, si c es différentes variantes présentent sans nul doute toutes les garanties d’amélioration du c adre et des 

c onditions  de vie des populations  bénéfic iaires, elles posent une problématique  générale  sur sa viabilité 

éc onomique. 
 

En effet, le c hoix des points de rejets c onstitue une diffic ulté majeure c ar l’essentiel des eaux de surfac e 

susc eptibles d’ac c ueillir les eaux usées traitées sont régies par le statut d’aire marine protégée. Elles sont 

c onsidérées c omme des milieux hautement protégées notamment pour favoriser le repos biologique des espèces 

halieutiques mais également la protec tion de la mangrove. Egalement, l’option de la mise en plac e d’un émissaire 

en mer au-delà de l’AMP pour éviter toute pollution du milieu s’avère être un investissement trop lourd. 
 

T enant c ompte de c es c onsidérations d’ordre environnemental  et soc io -éc onomique, l’étude préc onise au 
 

promoteur les mesures suivantes : 
 

-  l’ajustement du rejet de la Mama Gueth par la mise en plac e de bassins tampons ou de c iterne s à 

l’intérieur de la ST EP et qui auront pour fonc tion, en c as de dysfonc tionnement de la ST EP ou opérations 

d’entretien ou de maintenanc e, de stoc ker les eaux brutes insuffisamment traitées afin d’éviter tout rejet 

d’effluents bruts dans le Mama Gueth, 
 

-  l’abandon de l’option de rejet des eaux usées épurées dans le Mama Gueth et leur réutilisation dans 

l’agric ulture suivant leur c onformité, 
 

-  l’intégration  d’un volet de gestion  des eaux pluviales  c omme préalable à la réalisation du sc héma 

d’assainissement des eaux usées. 
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ANNEXES 
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ANNEXE 1A 
PLAN D’IMPLANTATION DE LA STEP 

 

 

 

TO BE DISCLOSED 
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ANNEXE 1B 
PLAN DE DETAILS DE LA STEP 
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ANNEXE 2 
LISTE DES OPERATEURS ECONOMIQUES 

CONSULTES 
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ANNEXE 3 
LISTE DES POPULATIONS ET DES LEADERS 

D’OPINION RENCONTRES 
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ANNEXE 4 
LISTE DES SERVICES TECHNIQUES 

CONSULTES 
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ANNEXE 5 
TERMES DE REFERENCE DE L’ETUDE 
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ANNEXE 6 
LETTRE DE VALIDATION DES TERMES DE 

REFERENCE 
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ANNEXE 7 
MEMBRES DE L’EQUIPE AYANT PARTICIPE A 

LA REALISATION DE L’ETUDE 
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ANNEXE 8 
COMPTE RENDU DU COMITE TECHNIQUE DE 
PRE-VALIDATION DU RAPPORT PROVISOIRE 
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ANNEXE 9 
COMPTE RENDU DE L’AUDIENCE PUBLIQUE 
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